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21681. — AU PEUPLE FRAN£AIS. 

GolfeJouan, 1" mars 181 5. 

Napoleon, par la grace de Dieu et les constitutions de l'Etat, Empereur 
des Fran^ais, etc. 

Francais, la defection du due de Gastiglione livra Lyon sans defense 
a nos ennemis. L'armee dont je lui avais confix le commandement etait, 
par le nombre de ses bataillons, la bravoure et le patriotisme des troupes 
qui la composaient , a meme de battre le corps d'armde autrichien qui 
lui etait oppose, et d'arriver sur les derri&res de Taile gauche de l'armle 
ennemie qui menagait Paris. 

Les victoires de Ghampaubert,deMontmirail, de Ch&teau-Thierry, de 
Vauchamp, de Mormans, de Montereau, de Craonne, de Reims, d'Arcis- 
sur-Aube et de Saint-Dizier, l'insurrection des braves paysans de la Lor- 
raine, de la Champagne, de l'Alsace, de la Franche-Gomt^ et de la Bour- 
gogne, et la position que j'avais prise sur les derrieres de l'arm^e ennemie 
en la separant de ses magasins, de ses pares de reserve, de ses convois et 
de tous ses Equipages, l'avaient placee dans une situation d&esper^e. Les 
Francais ne furent jamais sur le point d^tre plus puissants, et l'&ite de 
l'arm^e ennemie ^tait perdue sans ressource, elle eut trouve son torn- 
beau dans ces vastes contrees qu'elle avail si impitoyablement saccag^es, 
lorsque la trahison du due de Raguse livra la capitate et d&organisa 
Farrale. 
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La conduite inattendue de ces deux genera ux, qui trahirent a la fois 
leur patrie, leur prince et leur bienfaiteur, changea le destin de la guerre. 
La situation d&astreuse de 1'ennemi &ait telle, qu'a la fin de Taffaire 
qui eut lieu devant Paris il &ait sans munitions par la separation de ses 
pares de reserve. 

Dans ces nouvelles et grandes circonstances, mon coeur fut dechire; 
mais mon Ame resta inebranlable. Je ne consultai que Finteret de la 
patrie; je m'exilai sur un rocher au milieu des mers : ma vie vous e'tait 
et devait encore vous etre utile. Je ne permis pas que le grand nombre 
de citoyens qui voulaient maccompagner partageassent mon sort; je crus 
leur presence utile a la France, et je n'emmenai avec moi qu'une poignee 
de braves n^cessaires a ma garde. 

Eleve' au tr6ne par votre choix, tout ce qui a ete fait sans vous est 
illegitime. Depuis vingt-cinq ans, la France a de nouveaux interets, de 
nouvelles institutions, une nouvelle gloire, qui ne peuvent etre garantis 
que par un gouvernement national et par une dynastie n^e dans ces 
nouvelles circonstances. Un prince qui regnerait sur vous, qui serait assis 
sur mon trone par la force des m£mes armies qui ont ravage notre ter- 
ritoire, chercherait en vain a s'^tayer des principes du droit feodal; il 
ne pourrait assurer Thonneur et les droits que d'un petit nombre d'indi- 
vidus ennemis du peuple, qui, depuis vingt-cinq ans, les a condamnes 
dans toutes nos assemblies nationales. Votre tranquillite int^rieure et 
votre consideration exterieure seraient perdues a jamais. 

Fran^ais, dans mon exil j'ai entendu vos plaintes et vos voeux : vous 
reclamiez ce gouvernement de votre choix, qui seul est legitime; vous 
accusiez mon long sommeil, vous me reprochiez de sacrifier a mon repos 
les grands interels de la patrie. 

J ai travers^ les mers au milieu des perils de toute espece; j'arrive parmi 
vous reprendre mes droits, qui sont les votres. 

Tout ce que des individus ont fait, e'erit ou dit depuis la prise de Paris, 
je Tignorerai toujours; cela n'influera en rien sur le souvenir que je con- 
serve des services importants qu'ils ont rendus, car il est des tenements 
d'une telle nature, qu'ils sont au-dessus de lorganisation humaine. 
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Francais, il n'est aucune nation, quelque petite qu'elle soit, qui n'ait 
eu le droit de se soustraire et ne se soit soustraite au d&honneur d'obeir 
a un prince impost par un ennemi momentan&nent victorieux. Lorsque 
Charles VII rentra k Paris et renversa le tr6ne ephemere de Henri VI, il 
reconnut tenir son trone de la vaillance de ses braves et non d'un prince 
regent dAngleterre. (Test aussi k vous seuls et aux braves de Tarmee 
que je fais et ferai toujours gloire de tout devoir. 

Napoleon. 

D'apres le placard primitif imprint a Gap. 

21682 —A L'ARM^E. 

Golfe Jouan, 1" mare 18 15. 

Soldats, nous navons pas ete vaincus. Deux hommes sortis de nos 
rangs ont trahi nos lauriers, leur pays, leur prince, leur bienfaiteur. 

Ceux que nous avons vus pendant vingt-cinq ans parcourir toute 
TEurope pour nous susciter des ennemis, qui ont passe leur vie a 
combattre contre nous dans les rangs des armees ^trangeres, en mau- 
dissanl notre belle France, pretendraient-ils commander et enchainer 
nos aigles, eux qui nont jamais pu en soutenir les regards? Souffrirons- 
nous qu'ils b^ritent du fruit de nos glorieux travaux; quils s'emparent 
de nos honneurs, de nos biens; qu'ils calomnient notre gloire? Si leur 
regne durait, tout serait perdu, meme le souvenir de ces immortelles 
journ^es. Avec quel acharnement ils les d^naturent! lis cherchent a 
empoisonner ce que le monde admire; et, s'il reste encore des defenseurs 

■ 

de notre gloire, c'est parmi ces m^mes ennemis que nous avons combattus 
sur le champ de bataille. 

Soldats, dans mon exil j ai entendu votre voix. Je suis arrive a travers 
tous les obstacles et tous les perils. 

Votre g&i^ral, appete au trone par le choix du peuple et ^lev^ sur 
vos pavois, vous est rendu; venez le joindre. 

Arrachez ces couleurs que la nation a proscrites, et qui, pendant vingt- 
cinq ans, servirent de ralliement a tous les ennemis de la France! Ar- 
borez cette cocarde tricolore ; vous la portiez dans nos grandes journ^es ! 
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Nous devons oublier que nous avons &t6 les maitres des nations; mais 
nous ne devons pas souffrir qu'aucune se m£Ie de nos affaires. Qui pre- 
tendrait 6tre maitre chez nous, qui en aurait le pouvoir? 

Reprenez ces aigles que vous aviez a Ulm, a Austerlifz, a Iena, a 
Eylau, k Friedland, a Tudela, a Eckmuhl, a Essling, iWagram, k Smo- 
lensk, k la Moskova, a Lutzen, a Wurschen, a Montmirail! Pensez-vous 
que cette poignee de Francais aujourd'hui si arrogants puissent en sou- 
tenir la vue? lis retourneront d'ou ils viennent; et la, s'ils le veulent, ils 
re'gneront comme ils pr&endent avoir r^gne pendant dix-neuf ans. 

Vos rangs, vos biens, votre gloire, lesbiens, les rangs et la gloire de 
vos enfants, n'ont pas de plus grands ennemis que ces princes que les 
etrangers nous ont imposes : ils sont les ennemis de notre gloire, puisque 
le r^cit de tant d'actions h^roiques qui ont illustre le peuple francais com- 
hattant contre eux pour se soustraire k leur joug est leur condaranation. 

Les veterans des armies de Sambre-et-Meuse, du Rhin, d'ltalie, 

r 

d'Egypte, de I'Ouest, de la Grande Arm^e, sont tous humili^s; leurs 
honorables cicatrices sont fletries. Leurs succ&s seraient des crimes; ces 
braves seraient des rebelles, si, comme le pr&endent les ennemis du 
peuple, les souverains le'gitimes ^taient au milieu des armdes &rang&res. 
Les honneurs, les recompenses, leur affection, sont pour ceux qui les 
ont servis cohtre la patrie et contre nous. 

Soldats , venez vous ranger sous les drapeaux de votre chef. Son exis- 
tence ne se compose que de la votre; ses droits ne sont que ceux du 
peuple et les vdtres; son int&£t, son honneur et sa gloire ne sont autres 
que votre int^r£t, votre honneur et votre gloire. La victoire marchera au 
pas de charge. L'aigle, avec les couleurs nationales, volera de ciocher en 
clocher jusqu'aux tours de Notre-Dame. Alors vous pourrez montrer avec 
honneur vos cicatrices. Alors vous pourrez vous vanter de ce que vous 
aurez fait : vous serez les lib^rateurs de la patrie! Dans votre vieillesse, 
entour^s et consid^res de vos concitoyens , ils vous entehdront avec respect 
raconter vos hauts faits; vous pourrez dire avec orgueil : «Et moi aussi 
je faisais partie de cette Grande Arme'e qui est entree deux fois dans les 
murs de Vienne, dans ceux de Rome, de Rerlin, de Madrid, de Moscou, 
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et qui a d^livr^ Paris de la souillure que la trahison et la presence de 
Tennemi y ont empreinte!* 

Honneur k ces braves soldats, la gloire de la pa trie ! ethonte eternelle 
aux Franca is criminels, dans quelque rang que la fortune les ait fait 
naitre, qui combattirent vingt-cinq ans avec 1'etranger pour d^chirer le 
sein de la patrie ! 

Napoleon. 

D'apr&s le placard primitif. 

21683. — LA GARDE IMP^RIALE 

AUX Gr^NERAUX, OFFICIERS ET SOLDATS DE I/ARMEE 1 . 

Golfe Jouan , i " mars i 8 1 5. 

Soldats, Camarades, nous vous avons conserve voire Empereur, malgr^ 
les nombreuses embuches qu'on lui a tendues; nous vous le ramenons 
a Iravers les mers, au milieu de mille dangers. Nous avons abord^ sur 
la terre sacr^e de la patrie avec la cocarde nationale et Taigle imp&- 
riale. Foulez aux pieds la cocarde blanche, elle est le signe de la honte 
et du joug impose par I'&ranger et la trahison; nous aurions inutilement 
verse notre sang, si nous souffrions que les vaincus nous donnassent 
la loi ! 

Depuis le peu de mois que les Bourbons r&gnent, ils vous ont con- 
vaincus quits riont rien oublie ni rien appris. Ils sont toujours gouvernes 
par des pr^jug^s ennemis de nos droits et de ceux du peuple. Geux qui 
ont portd les armes contre leur pays, contre nous, sont des hdros! Vous, 
vous &tes des rebelles, k qui Ton veul bien pardonner jusqua ce que Ton 
soit assez consolide par la formation d'un corps d'armee demigres, par 
Introduction a Paris d'une garde Suisse et par le remplacement successif 
de nouveaux officiers dans vos rangs! Alors il faudra avoir porte les 
armes contre sa patrie pour pouvoir pr&endre aux honneurs et aux re- 
compenses; il faudra avoir une naissance conforme k leurs pr^jug^s pour 



1 Proclamation attribute a lErnpereur par Fleury de Ghaboulon dans ses Memoires sur les Cent 
Jours, etc. Elle n*a pas e'le' d&avouee par Napoleon dans ses annotations critiques sur cet ouvrage. 
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etre officier; le soldat devra toujours rester soldat; le peuple aura les 
charges, et eux les honneurs. 

Un Viomenil insulte au vainqueur de Zurich en le naturalisant fran- 
cais, lui qui avait besoin de trouver, dans la clemence de la loi, pardon 
et amnistie. Un Bruslart, chouan, sicaire de Georges, commande nos 
le'gions. 

En attendant le moment ou ils oseraient detruire la Legion d'honneur, 
ils Font donnee a tous les traitres et Tont prodiguee pour Tavilir. Hs lui 
ont ot^ toutes les prerogatives politiques que nous avions gagnees au 
prix de notre sang. 

Les U oo millions du domaine extraordinaire sur lesquels etaient as- 
signees nos dotations, qui etaient le patrimoine de Tarmee et le prix de 
nos succes, ils les ont fait porter en Angleterre. 

Soldats de la grande nation, soldats du grand Napoleon, continuerez- 
vous a Tetre dun prince qui vingt ans fut Tennemi de la France, et qui 
se vante de devoir son trone a un prince regent dAngleterre? 

Tout ce qui a 6l6 fait sans le consentement du peuple et le notre, et 
sans nous avoir consultes, est illegitime. 

Soldats, la generate bat; nous marchons! Courez aux armes, venez 
nous joindre, joindre voire Empereur et nos aigles tricolores. Et si ces 
homines, aujourd'hui si arrogants et qui ont toujours fui a laspect de 
nos armes, osent nous attendre, quelle plus belle occasion de verser 
notre sang et chanter l'hymne de la victoire! 

Soldats des 7', 8 e et 19* divisions militaires, garnisons d'Antibes. 
de Toulon, de Marseille, officiers en retraite, veterans de nos armees, 
vous £les appeles a Thonneur de donner le premier exemple. Venez avec 
nous conqu^rir ce trone palladium de nos droits, et que la post^rit^ dise 
un jour : Les Strangers, secondes par des traitres, avaient impost un 
joug honteux k la France; les braves se sont leves, et les ennemis du 
peuple, de Tarmee, ontdisparu et sont rentes dans le neant. 

Ont sign£ & Toriginal : 
Le g£n£ral de brigade baron Cambronnk, major du 1* regiment des chasseurs 
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de la Garde; le lieutenant-colonel, chevalier Mallet; artillerie de la Garde, Cornuel, 
Raoul, capitaines; Lanoue, Demons, lieutenants; infanterie dela Garde, Lodbers, Lamou- 
rette, Mompez, Combks, capitaines; Dequeux, Thibault, Chaumet, Mallet, lieutenants; 
chevau-l^gers de la Garde, le baron Jermanowski, major; Balinski, Schultz, capitaines. 

Suivent les autres signatures des olTiciers, sous-olficiers et soldats de la Garde. 

A sign£ enfin le g^n^ral de division, aide de camp de S. M. TEmpereur, aide-major 
g£n£ral de la Garde, comte Drouot. 

Eitrait du Moniteur du ai mars 1816. 



21684.— AUX HABITANTS DES HAUTES ET BASSES-ALPES. 

Gap, 6 mars 181 5. 

Citoyens, j'ai ete vivement touch^ de tons les sentiments que vous 
mavez months. Vos voeux seront exauc^s; ia cause de la nation triom- 
phera encore! Vous avez raison de m'appeler votre Pere; je ne vis que 
pour Thonneur et le bonheur de la France. Mon retour dissipe toutes vos 
inquietudes; il garantit la conservation de toutes les propriety. L'egalite 
entre toutes les classes , et les droits dont vous jouissez depuis vingt-cinq 
ans, et apres lesquels nos peres ont tant soupire, forment aujourd'bui 
une partie de votre existence. 

Dans toutes les circonstances ou je pourrai me trouver, je me rappel- 
lerai toujours avec un vif intenH tout ce que j'ai vu en traversant votre 
pays. 

Napoleon. 

Extrail du Journal du dnpartement du Bhdne du i3 mars 1816. 

21685. — AUX HABITANTS DU DEPARTEMENT DE L'ISERE. 

Grenoble, 9 mars 181 5. 

Citoyens, lorsque, dans mon exil, j'appris tous les malheurs qui 
pesaient sur la nation, que tous les droits du peuple etaient meconnus, 
et qu'on me reprochait le repos dans lequel je vivais, je ne perdis pas un 
moment: je m'embarquai sur un frele navire, je traversai les mers au 
milieu des vaisseaux de guerre des diflterentes nations, je debarquai sur 
le sol de la patrie, et je n'eus en vue que d'arriver avec la rapidity de 
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l'aigle dans cette bonne ville de Grenoble, dont le patriotisme et 1'atta- 
chement a ma personne m'^taient particulierement connus. 

Dauphinois, vous avez rempli mon attente. 

J'ai supporte, non sans d^chirement de coeur, mais sans abattement, 
les malheurs auxquels j'ai &£ en proie il y a un an. Le spectacle que m'a 
offert le peuple sur mon passage m'a vivement ^mu. Si quelques nuages 
avaient pu alterer la grande opinion que j'avais du peuple francjais, ce 
que j'ai vu m'a convaincu qu'il £tait toujours digne de ce nom de grand 
peuple dont je le saluai il y a plus de vingt ans. 

Dauphinois , sur le point de quitter vos contrees pour me rendre dans 
ma bonne ville de Lyon, j'ai senti le besoin de vous exprimer toute 
l'estime que m'ont inspiree vos sentiments Aleves. Mon coeur est tout plein 
des emotions que vous y avez fait naitre; j'en conserverai toujours le 
souvenir. 



Napoleon. 



Ext rait da Journal du tUpartement du Bhdne da i3 man 181 5. 



21686. — D^CRET. 



Lyon, i3 roars 181 5. 



Napoleon, etc. 

Gonsid^rant que la chambre des Pairs est composee en partie des 
personnes qui ont porl^ les armes contre la France et qui ont int&ret au 
re'tablissement des droits f&)daux, a la destruction de l'^galit^ entre les 
differentes classes, a l'annulation des ventes des domaines nationaux, 
en fin a priver le peuple des droits qu'il a acquis par vingt-cinq ans de 
combats contre les ennemis de la gloire nationale; 

Consid^rant que les pouvoirs des Deputes au Corps l^gislatif ^taient 
expires, et que des lors la chambre des Communes n'a plus aucun carac- 
tere national; 

Qu'une partie de cette chambre s'est rendue indigne de la confiance 
de la nation 1 , en adherant au r&ablissement de la noblesse feodale abolie 
par les constitutions acceptees par le peuple, en faisant payer par la 

1 Le texte de ce decret public k Lyon portait : indigne de la nation. 
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France des dettes contractus k I'&ranger pour tramer des coalitions et 
soudoyer des armdes contre le peuple fran$ais, en donnant aux Bourbons 
le titre de rois legitimes ; ce qui etait declarer rebelles le peuple francais 
et les armees, proclamer seuls bons Francais les ^migr^s qui ont d^chir^ 
pendant vingt-cinq ans le sein de la patrie, et violer tous les droits du 
peuple en consacrant le principe que la nation &ait faite pour le trone 
et non le trone pour la nation , 

Nous avons decrete et decretons ce qui suit : 

Article premier. La chambre des Pairs est dissoute. 

Art. 2. La chambre des Communes est dissoute. 

II est ordonn^ a chacun des membres convoques et arrives k Paris 
depuis le 7 mars dernier de retourner sans delai dans leur domicile. 

Art. 3. Les colleges electoraux des departements de 1'Empire seront 
reunis a Paris dans le courant du mois de mai prochain en Assemblee 
extraordinaire du Champ de Mai, afin de prendre les mesures convenables 
pour corriger et modifier nos constitutions, selon Tinter£t et la volonte 
de la nation; et en m£me temps pour assister au couronnement de Tim- 
peratrice, notre chere et bien-aim^e Spouse, et a celui de notre cher et 
bien-aim^ fils. 

Art. h. Le grand marshal, faisant fonclions de major g&i^ral de la 
Grande Armee, est charg^ de prendre les mesures n^cessaires pour la 
publication du present d^cret. 

Napoleon. 

Eilraitda Momteur da 91 man 1816. 

21687. — AUX LYONNAIS. 

Lyon, 1 3 mars 181 5. 

Lyonnais, au moment de quitter votre ville pour me rendre dans ma 
capitale , j'^prouve le besoin de vous faire connaitre les sentiments que 
vous m'avez inspires. Vous avez toujours 6l& au premier rang dans mon 
affection. Sur le trone ou dans l'exil, vous m'avez toujours montre les 
m£mes sentiments. Ce caractere 6\e\6, qui vous distingue sp^cialement, 
vous a m^rit^ toute mon estime. Dans des moments plus tranquilles, je 

XXVIII. 8 
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reviendrai pour moccuper de vos besoins et de la prosperity de vos 
manufactures et de votre ville. 
Lyonnais, je vous aime. 

Napoleon. 

Exlrait da Journal du department du Rhdne du 16 mars 1816. 

21688. — REPONSE DE L'EMPEREUR 

A UNE DEPUTATION DE LYONNAIS. 

Lyon, 1 3 mars 181 5. 

Admis devanl 1'Empereur, Tun de nous a dit : 

rSire, d'un mouvement spontan^ les Lyonnais viennent offrir aux braves qui composent 
votre Garde ce guidon d'honneur et de la victoire 1 . Daignez 1'agr^er comme un tribut de 
notre admiration etde ootre reconnaissance.* 

Sa Majeslrf a r^pondu : 

* Je le recois avec plaisir, au nom de la Garde. Nous allons a Paris: 
ce sera celui que nous porterons, et nous nous rappellerons toujotirs 
que nous le tenons de nos bons habitants de Lyon , la seconde ville de 
TEmpire. » 

L'un de nous, prenant ta parole, a dit : 

«Sire, il sera bien glorieux pour nous de songer que cette aigle sera toujours aupres de 
votre personnel 

L'Empereur a repris aussitdt : 

*EHe sera toujours dans ma Garde, r 

Etfrait da Journal du d&partement du Rhone da 16 mars 1816. 

21689. —AU MARSHAL NEY, PRINCE DE LA MOSKOVA, 

A LONS-LE-SAULNIKR. 

Lyon , le . . . mars 1 K 1 5 a . 

Mon Cousin, mon major general vous expedie Tordre de marche. Je 
ne doute pas qu'au moment ou vous aurez appris mon arriv^e a Lyon 
vous n'ayez fait reprendre a vos troupes le drapeau tricolore. Exeeutez 

1 Une aigle portant ces mots : Les Lyonnais a la Garde imperials — Mars 181 J. 

2 Sans date de jour. 
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les ordres de Bertrand et venez me joindre a Ghalon. Je vous recevrai 
comme le lendemain de la bataille de la Moskova. 

Napoleon. 

Ex Ira it dcs R4ciU de la captwite, etc. par le g6n6ral de Montbolon. 

21690. — RELATION DE LA MARCHE DE NAPOLEON 

DE L'lLE D'ELBE A PARIS'. 

L'Empereur, instruit que le peuple en France avait perdu tous ses droits acquis par 
vingt-cinq annees de combats et de victoires, et que l'arm& Itait attaqule dans sa gloire, 
resolut de faire changer cet Itat de choses, de rltablir le trdne imperial, qui seul pouvait 
garantir les droits de la nation, et de faire disparaftre ce trdne royal que le peuple avait 
proscrit comme ne garantissant que les inter&s d'un petit nombre d'individus. 

Le 26 flvrier, a cinq heures du soir, il s'embarqua sur un brick portant vingt-six canons, 
avec &00 hommes de sa Garde. Trois autres bdtiments qui se trouvaient dans le port, et qui 
furent saisis, recurent 900 hommes d'infanterie, 100 chevau-llgers polonais etle bataillon 
des flanqueurs, de 900 hommes. 

Le vent Itait du sud et paraissait favorable. Le capitaine Chautard avait espoir qu'avant 
la pointe du jour Tile de Capraja serail double, et qu'on serait hors des croisifcres fran- 
caise et anglaise qui observaient de ce cdtl. Cet espoir fut d£$u : on avait a peine double 
le cap Saint-Andrl de Die d'Elbe, que le vent mollit, la mer devint calme; a la pointe du 
jour, on n'avait fait que six lieues, et Ton Itait encore entre Tile de Capraja et Hled'Elbe, 
en vue des croisi&res. 

Le peril paraissait imminent. Plusieurs marins Itaient d'opinion de retourner a Porto- 
Ferrajo. L'Empereur ordonna quon continual la navigation, ayant pour ressource, en der- 
nier Ivlnement, de s'emparer de la croisifere francaise. Elle se composait de deux frigates et 
d'un brick; mais tout ce quon savait de fattachement de 1'lquipage a la gloire nationale ne 
permettait pas de douter qu ils arboreraient le pavilion tricolore et se rangeraient de notre 
cM6. 

Vers midi, le vent fraichit un peu. A quatre heures apr&s midi, on se trouva a la hau- 
teur de Livourne. Une frigate paraissait a cinq lieues sous le vent; une autre Itait sur les 
cdtesde Corse; et, de loin, un bailment de guerre venait droit, vent arriire, a la rencontre 
du brick. A six heures du soir, le brick que montait l'Empereur se croisa avec un brick 
quon reconnut 6tre le Ziphyre, montl par le capitaine Andrieux, officier distingul autant 
par ses talents que par son veritable patriotisme. On proposa d'abord de parler au brick et 
de lui faire arborer le pavilion tricolore. Cependant l'Empereur donna ordre aux soldats de 
la Garde d'dter leurs bonnets et de se cacher sous le pont, prlflrant passer a c6t6 du brick 

' Cette relation officieile du retoar de I'tle d'Elbe ne saurait 6tre attribute qu'a l'Empereur; c'est 
pour cette raison qu on a era devoir la reproduire ici ; on y trouve d'ailleurs rapportles plusieurs 
de ses allocutions. 

s. 
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sans se laisser reconnaitre, et se r&ervant le parti de le faire changer de pavilion si Ion 
&ait oblige* d'y recourir. Les deux bricks pass&rent bord a bord. Le lieutenant de vaisseau 
Taillade, officier de la marine frangaise, &ait tr&s-connu du capitaine Andrieux; et, dfes 
quon fut a portion parlementa. On demanda au capitaine Andrieux s'il avait des com- 
missions pour G£nes; on se fit quelques honnetete's, et les deux bricks allant en sens con- 
traire furent bientot hors de vue, sans que le capitaine Andrieux se doutat de ce que por- 
iait ce frele b&timent ! 

Dans la nuit du 27 au 28, le vent continua de fraichir. A la pointe du jour, on reconnut 
mi batiment de 7/1, qui avait 1'air de se diriger ou sur Saint-Florent ou sur la Sardaigne. 
On ne tarda pas a s'apercevoir que ce batiment ne s'occupait pas du brick. 

Le 28, a sept heures du matin, on d^couvrit les cdtes de Noli; a midi, Antibes. A trois 
heures, le i er mars, on entra dans le golfe Jouan. 

L'Empereur ordonna qu'un capitaine de la Garde, avec vingt-cinq hommes, de'barquat 
avant la garnison du brick pour s'assurer de la batterie de cSte, s'il en existait une. Ce ca- 
pitaine congut , de son chef, Yidie de faire changer la cocarde au bataillon qui ^tait dans 
Antibes. II se jeta imprudemment dans la place. L'officier qui y commandait pour le roi fit 
lever les ponts-levis et fermer les portes; sa troupe prit les armes, rnais elle eut respect 
pour ces vieux soldats et pour leur cocarde qu'elle cherissait. Cependant Fop^ration du 
capitaine e'choua, et ses hommes resterent prisonniers dans Antibes. 

A cinq heures apres midi, le de'barquement au golfe Jouan &ait achev^; on e^ablit un 
bivouac au bord de la mer jusqu'au lever de la lune. 

A onze heures du soir, 1'Empereur se mit a la t<He de cette poigne'e de braves au sort de 
laquelle dtaient attaches de si grandes destinies. II se rendit a Cannes, de la a Grasse, et, 
par Saint-Vallier, il arriva, dans la soiree du 2, au village de Seranon. ayant fait vingt 
lieues dans cette premiere journee. Le peuple de Cannes regut TEmpereur avec des senti- 
ments qui furent le premier presage du succfes de Tentreprise. 

Le 3, i'Empereur coucha a Rarr&ne; le 4, il dina a Digne. De Castellane a Digne, et 
dans tout le d^partement des Rasses-Alpes, les paysans, instruits de la marche de I'Empe- 
reur, accouraientde tous cdte's sur la route et manifestaient teurs sentiments avec une e'nergie 
qui ne laissait plus de doutes. 

Le 5, le general Cambronne, avec une avant-garde de 60 grenadiers, s'empara du pont 
et de la forteresse de Sisteron. 

Le me'me jour, I'Empereur coucha a Gap avec 10 hommes a cheval et 4o grenadiers. 

L'enthousiasme qu'inspirait la presence de I'Empereur aux habitants des Rasses-Alpes, la 
haine qu ils portaient a la noblesse, faisaient assez comprendre quel &ait le voeu general de 
la province du Dauphins'. 

A deux heures aprfes midi, le 6, I'Empereur partit de Gap, et la population de la ville 
tout entiere &ait sur son passage. 

A Saint-Bonnet, les habitants, voyant le petit nombre de sa troupe, eurent des craintes et 
proposerent a I'Empereur de sonner le tocsin pour reunir les villages et l'accompagner en 
masse. 
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rrNon, dit 1'Empereur, vos sentiments me font connaitre que je ne me 
suis pas trompe; ils sont pour moi un sur garant des sentiments de mes 
soldats. Geux que je rencontrerai se rangeront de mon cot^ ; plus ils se- 
ront, plus mon succes sera assure. Restez done tranquilles chez vous.* 

On avait impriml a Gap plusieurs milliers des proclamations adress&s par 1'Empereur a 
larm^e et au peuple, et de celles des soldats de la Garde a leurs camarades. Ces proclama- 
tions se r^pandirent avec la rapidity de l^clair dans tout le Dauphin^. 

Le m£me jour, TEmpereur vint coucher a Corps. Les 60 hommes d'avant-garde du g^- 
ntfral Cambronne allferent coucher jusqu a la Mure. Ils se rencontr&rent avec Favant-garde 
d'une division de 6,000 hommes de troupes de ligne qui venait de Grenoble pour arrdter 
leur marche. Le g£n&ral Cambronne voulut parlementer avec les avant-postes. On lui re- 
pondit qu'il y avait defense de communiquer. Cependant cette avant-garde de la division 
de Grenoble recula de trois lieues et vint prendre position entre les lacs, au village d<> 
Laffrey. 

L'Empereur, inslruit de cette circonstance, se porta sur les lieux. II trouva sur la ligne 
opposee un bataillon du 5 e de ligne, une compagnie de sapetirs, une compagnie de mi- 
neurs, en lout, 7 ou 800 hommes. II envoya son officier d'ordonnance, le chef d'escadron 
Roul, pour faire connaitre a ces troupes la nouvelle de son arrive; mais cet officier ne 
pouvait se faire entendre : on lui opposait toujours la defense qui avait et£ faite de commu- 
niquer. LTEmpereur mit pied a terre et alia droit au bataillon, suivi de la Garde portant 
i'arme sous le bras. II se fit reconnaitre et dit que le premier soldat qui voudrait tuer son 
Empereur le pouvait. Le cri unanime de Vive FEmpereur! fut leur riiponse. Ce brave regi- 
ment avait 6t6 sous les ordres de 1'Empereur dfes ses premieres campagnes d'ltalie. La Garde 
et les soldats s'embrassferent. Les soldats du 5* arracherent sur-ie-champ leurs cocardes et 
prirent, avec enthousiasme et la larme a 1'ceil, la cocarde tricolore. Lorsqu'ils furent ranges 
en bataille, 1'Empereur leur dit : 

rrJe viens avec une poign^e de braves, parce que je compte sur le 
peuple et sur vous. Le trflne des Bourbons est ill^gitime, puisquil na 
pas &\£ eleve par la nation; il est contraire a la volont^ nationale, puis- 
qu'il est contraire aux inlets de notre pays, et qu'il n'existe que dans 
rint^r£t de quelques families. Demandez a vos p&res ; interrogez tous ces 
habitants qui arrivent ici des environs : vous apprendrez de leur propre 
bouche la veritable situation des choses. Ils sont menaces du retour des 
dimes, des privileges, des droits feodaux et de tous les abus dont vos 
succes les avaient d^iivr^s. N'est-il pas vrai, paysans?* 

— <rOui, sire, rtSpondent-ils tous d'un cri unanime; on voulait nous attacher a la lerre. 
Vous venez , comme I'ange du Seigneur, pour nous sauver. u 
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Les braves du bataillon du 5 e demand&rent a marcher des premiers sur la division qui 
couvrait Grenoble .On se mil en marche au milieu de la foule d'habitants, qui s'augmentait 
a chaque instant. 

Vizille se distingua par son enthousiasme. tr C'est ici quest nie la Revolution ! disaient ces 
braves gens. (Test nous qui, les premiers, avons os^ r^clamer les privileges des hommes! 
C'est encore ici que ressuscite la liberty franchise et que la France recouvre son honneur et 
son ind^pendance ! n 

Quelque fatigu^ que fut 1'Empereur, il voulut entrer le soir m£me dans Grenoble. 

Entre Vizille et Grenoble, le jeune adjudant-majox du 7* de ligne vint annoncer que le 
colonel Lab&ioyere, profond^ment navr^ du deshonneur qui couvrait la France et determine 
par les plus nobles sentiments, s'£tait d&achl de la division de Grenoble et venait avec le 
regiment, au pas acc^ter^, a la rencontre de 1'Empereur. Une demi-heure apres, ce brave 
regiment vint doubler la force des troupes imp^riales; a neuf heures du soir, FEmpereur fit 
son entree dans le faubourg de Saint-Joseph. On avait fait rentrer les troupes dans Gre- 
noble , et les portes de la ville &aient ferm^es. Les remparts qui devaient defendre cette 
ville ^taient couverts par le 3 e regiment du g&iie, compost de 9,000 sapeurs, tous vieux 
soldats couverts d'honorables blessures; par le 4 e d'artillerie de ligne, ce meme regiment 011 , 
vingt-cinq ans auparavant , 1'Empereur avait 6l6 fait capitaine; par les deux autres bataillons 
du 5* de ligne, par le 1 1* de ligne et les fidMes hussards du A*. La garde nationale et la 
population enti&re de Grenoble &aient placdes derrifere la garnison , et tous faisaient re- 
tentir 1'air des cris de Vive FEmpereur! On enfonga les portes, et, a dix heures du soir, 
1'Empereur entra dans Grenoble au milieu d'une arm^e et d'un peuple animus du plus vif 
enthousiasme. 

Le lendemain, 1'Empereur fut harangu£ par la municipality et par toutes les autorit& 
d^partementales. Les discours des chefs militaires et ceux des magistrate ^taient unanimes. 
Tous disaient que des princes imposes par une force ^trang&re n'^taient pas des princes 
legitimes, et qu'on n'£tait tenu a aucun engagement envers des princes dont la nation ne 
voulait pas. 

A deux heures , 1'Empereur passa la revue des troupes au milieu de la population de tout 
le d£partement, aux cris : A bas les Bourbons ! abas les ennemis du peuple I vwe FEmpereur, et 
un gouvemement de notre choix I 

La garnison de Grenoble, imm&liatementaprfes, se mit en marche forrtfe pour se porter 
sur Lyon. 

Une remarque qui n'a pas ^chapp^ aux observateurs, c'est qu'en un clin d'ceil ces 
6,000 hommes se trouvirent par& de la cocarde nationale, et chacun d'une cocarde vieille 
et us^e, car, en quittant leur cocarde tri colore, ils l'avaient cach£e au fond de leur sac; pas 
une ne fut achet^e au petit Grenoble. ^ C'est la m6me,disaient-ils, en passant devant 1'Em- 
pereur; c'est la mime que nous portions a Austerlita! Celle-ci, disaient d'autres, nous 
1'avions a Marengo ! * 

Le 9, 1'Empereur coucha a Rourgoin. La foule et f enthousiasme allaient, s'il est pos- 
sible, en augmentant. ff 11 y a longtemps que nous vous attendions, disaient tous ces braves 
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gens a 1'Empereur. Vous voili enfin arrive pour d&ivrer la France de 1'insolence de la no- 
blesse, des pretentions des pr£tres et de la honte du joug de r&rangerl» 

De Grenoble a Lyon , la marche de 1'Empereur ne fut qu'un triomphe. L'Empereur, fa- 
tigue, &ait dans sa caliche, allant toujours au pas, environnl d'une foule de paysans chan- 
tant des chansons qui exprimaient Unites la noblesse des sentiments des braves Dauphinois. 

«Ah! dit TEmpereur, je retrouve ici les sentiments qui, il y a vingt 
ans, me firent saluer la France du nom de grande nation! Oui, vous 
6tes encore la grande nation, etvous le serez toujours! n 

Cependant le comte d'Artois, le due d'Orl£ans et plusieurs mar£chaux &aient arrives a 
Lyon. L'argent avait &£ prodigue aux troupes, les promesses aux officiers. On voulait cou- 
per le pont de la Guillotine et le pont Morand. L'Empereur riait de ces ridicules prlpara- 
tifs ; il ne pouvait avoir de doutes sur les dispositions des Lyonnais, encore moins sur les 
dispositions des soldats. Cependant il avait donn£ ordre au g^n&al Bertrand de r&inir des 
bateaux a Miribel, dans Finlention de passer dans la nuit et d'interceptor les routes de 
Moulins et de Macon au prince qui voulait lui interdire le passage du Rhine. A quatre 
heures, une reconnaissance du 4° de hussards arriva a la Guilloti&re et fut accueillie aux 
oris de Vine VEmpereurl par cette immense population d'un faubourg qui s'est toujours dis- 
tingul par son attachement k la patrie. Le passage de Miribel fut contremand^ , et l'Em- 
pereur se porta au galop sur Lyon , k la t£te des troupes qui devaient lui en dtfendre 
Ventr^e. 

Le comte d'Artois avait tout fait pour s'assurer les troupes. II ignorait que rien n'est pos- 
sible en France quand on y est Fagent de 1'elranger et qu'on n'est pas du cdUS de 1'honneur 
national et de la cause du peuple. Passant devant le 1 3° regiment de dragons , il dit a .un 
brave que des cicatrices et trois chevrons d&oraient : <r Allons, camarade, crie done Vive le 
roi! — \on , Monsieur, r^pond ce brave dragon , aucun soldat ne combattra contre son pere ! 
Je ne puis vous nSpondre qu en criant Vive VEmpereurl Le comte d'Artois monta en voiture 
et quitta Lyon escort^ d'un seul gendarme. 

A neuf heures du soir, FEmpereur tra versa la Guilloti&re presque sans escorte, mais en- 
vironn£ d'une immense population. 

Le lendemain i i , il passa la revue de toute la division de Lyon , qui , le brave g&i&al 
Rrayer a sa t£le, se mit en marche pour avancer sur la capitate. 

Les sentiments que pendaut deux jours les habitants de cette grande ville et les pay- 
sans des environs tlmoign&rent k 1'Empereur le touch&rent teltement, qu'il ne put leur 
exprimer ce qu'il sentait qu'en disant : Lyonnais y je vous aime! (Test pour la seconde fois que 
les acclamations de cette ville avaient iti le pr&age des nouvelles destinies r£serv£es k la 
France. 

Le i3, k trois heures apr&s midi, 1'Empereur arriva a Villefranche, petite ville de 
6,ooo Ames, qui en renfermait en ce moment plus de 6o,ooo. II s'arr£ta k 1'hdtel de ville. 
Un grand nombre de militaires blesses lui furent prlsentls. 
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U enlra a Macon a sept heures du soir, toujours environne du peuple des cantons voi- 
sins. II t&noigna son etonnement aux Maconnais du peu d'efforts qu'ils avaient fails dans la 
derniere guerre pour se defendre contre l'ennemi et soutenir t'honneur des Rourguignons : 
rrSire, pourquoi aviez-vous nomme un mauvais maire ?» 

A Tournus, 1'Empereur n'eut que des eioges a donner aux habitants pour la belle con- 
duite et le patriotisme qui, dans ces m£mes circonstances, ont distingue Tournus, Chalon 
et Saint-Jean-de-Losne. A Chalon, qui pendant quarante jours a r&isttf aux forces de 1'en- 
nemi et defendu le passage de la Sa6ne, 1'Empereur s'est fait rendre compte de tous les 
traits de bravoure, el, ne pouvant se rendre a Saint-Jean-de-Losne, il a du moins envoye 
la decoration de la Legion d'honneur au digne maire de celte ville. A cette occasion, 
1'Empereur s'ecria : 

ffG'est pourvous, braves gens, que j'ai institue la Legion d'honneur, 
et non pour les emigres pensionn^s de nos ennemis ! v 

L'Empereur re$ut a Chalon la deputation de la ville de Dijon, quivenaitde chasser de son 
sein le pr^fet et le mauvais maire dont la conduite, dans la derni&re campagne, a d&ho- 
nore Dijon et les Dijonnais. L'Empereur destitua ce maire, en nomma un autre, et confia le 
commandement de la division au brave general Devaux. 

Le i5, 1'Empereur vint coucher a Autun, et d'Autun il alia coucher, le 16, a Avallon. 
II trouva sur cette route les mdmes sentiments que dans les montagnes du Dauphin^. II re- 
tablil dans leurs places tous les fonctionnaires qui avaient 6l6 destitu^s pour avoir concouru 
a la defense de la patrie contre 1'etranger. Les habitants de Chassey etaient sp£cialement 
l'objet des persecutions d'un freluquet, sous-prefet k Semur, pour avoir pris les armes contre 
les ennemis de notre pays. L'Empereur a donne ordre a un brigadier de gendarmerie d'ar- 
rfiter ce sous-prefet et de le conduire dans les prisons d' Avallon. 

L'Empereur dejeuna, le 17, a Vermanton, et vint k Auxerre, oh le prefet Gamot etait 
reste fidfele a son poste. Le brave 1 &* avait fouie aux pieds la cocarde blanche. L'Empereur 
apprit que le 6° de lanciers avait egalement arbore la cocarde tricolore et se portait sur Mon- 
tereau pour garder ce pont contre un detachement de gardes du corps qui voulait le faire 
sauter. Les jeunes gardes du corps, n'etant pas encore accoutumes aux coups de lance, 
prirent la fuite a l'aspect de ce corps, et on leur fit deux prisonniers. 

A Auxerre, le comte Rertrand, major general, donna ordre qu'on reunit tous les bateaux 
pour embarquer 1'armee, qui etait deja forte de quatre divisions, et la porter le soir m£me 
a Fossard, de mani&re k pouvoir arriver a une heure du matin a Fontainebleau. 

Avant de partir d'Auxerre, 1'Empereur fut rejoint par le prince de la Moskova. Ce mare- 
chal avait fait arborer le drapeau tricolore dans tout son gouvernement. 

L'Empereur arriva a Fontainebleau le 20, a quatre heures du matin ; a sept heures, il 
apprit que les Rourbons etaient partis de Paris et que la capitale etait libre. II partit sur-le- 
champ pour s'y rendre. 

II est entre aux Tuileries k neuf heures du soir, au moment oi on 1'attendait le moins. 
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Ainsi s'est terming, sans rlpandre une goutte de sang, sans trouver aucun obstacle, 
cette legitime enlreprise qui a r&abli la nation dans ses droits, dans sa gloire, et a efface* la 
souillurc que la trahison et la presence de I'&ranger avaient rlpanduesur la capitale; ainsi 
s'est v£rifi£ ce passage de 1'adresse de FEmpereur aux soldats, que Taigle, avec les couleurs 
nationals , volerait de clocher en clocher jusqu aux tours de Notre-Dame. 

En dix-huit jours, le brave bataillon de la Garde avait franchi 1'espace entre le golfe Jouau 
et Paris, espace qu'en temps ordinaire on met quarante-cinq jours a parcourir. 

Arriv£ aux portes de Paris, FEmpereur vit venir a sa rencontre Farm£e tout entire , que 
commandait 1c due de Berri. Officiers, soldats, g&i£raux, infanterie legfcre, infanterie de 
jigne, lanciers, dragons, cuirassiers, artillerie, tous vinrent au-devant de leur g&idral, que 
le choix du peuple et le voeu de Farmfo avaient ihyi a {'empire, et la cocarde tricolore fut 
arbor^e par chaque soldat, qui 1'avait dans son sac. Tous foulferent aux pieds cette cocarde 
blanche qui a Hi pendant vingt-cinq ans le signe de ralliement des ennemis de la France et 
du peuple. 

Le 3i, a une heure aprfes midi, FEmpereur a pass£ la revue de toutes les troupes qui 
composaient Famine de Paris. La capitale entiere a eti tlmoin des sentiments d'enthou- 
siasme et d'attachement qui animaient ces braves soldats. Tous avaient reconquis leur 
patrie , tous &aient sortis d' oppression , tous avaient retrouv£ dans les couleurs nationales 
le souvenir de tous les sentiments glnlreux qui ont tou jours distingue! la nation fran- 
chise ! 

Apres que FEmpereur eut pass£ dans les rangs, toutes les troupes furent rang&s en ba- 
taillons carr^s. 

* Soldats, dit I'Empereur, je suis venu avec 6oo hommes en France, 
parce que je comptais sur 1'amourdu peuple et sur le souvenir des vieux 
soldats. Je n'ai pas 6t6 trompe dans mon attente. Soldats, je vous en 
remercie. La gloire de ce que nous venons de faire est toute au peuple et 
a vous; la mienne se r&luit k vous avoir connus et appreci^s. 

r Soldats, le trdne des Bourbons ^tait iltegitime, puisqu'il avait ete 
relev^ par des mains ^trangeres, puisqu'il avait et^ proscrit par le voeu 
de la nation exprim^ par toutes nos assemblies nationales, puisque 
en6n il n'offrait de garantie qu'aux int^rets d'un petit nombre d'hommes 
arrogants, dont les pretentions sont opposes k nos droits. Soldats, le 
trone imperial peutseul garantir les droits du peuple, et surtout le pre- 
mier de nos int^rets, celui de notre gloire. 

n- Soldats, nous allons marcher pour chasser du territoire ces princes 
auxiliaires de i'&ranger; la nation non-seulement nous secondera de ses 
vceux, mais meme suivra notre impulsion. Le peuple fran^ais et moi nous 
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comptons sur vous. Nous ne voulons pas nous meler des affaires des na- 
tions &rangeres; mais malheur a qui se m&erait des notres! * 

Ce discours fut accueilli par les acclamations du peuple et des soldals. 
Un instant aprfes, le g&ifral Cambronne et des officiers de la Garde du bataillon de 1'ile 
d'Elbe parurent avec les anciennesaigles de la Garde. 
L'Empereur reprit la parole el dit aux soldats : 

t Voili les officiers du bataillon qui nTa accompagne dans mon mal- 
heur; ils sont tous mes amis. lis ^taient chers k mon coeur: toutes les fois 
que je les voyais, ils me repr^sentaient les diff^rents regiments de Tar- 
rnee, car, dans ces six cents braves, il y a des homines de tous les regi- 
ments; tous me rappelaient ces grandes journ^es dont le souvenir est si 
cher, car tous sont couverts d'honorables cicatrices revues a ces batailles 
m^morables. En les aimant, c'est vous tous, Soldats de 1'armle frangaise, 
que j'aimais ! lis vous rapportent ces aigles : qu'elles vous serventde point 
de ralliement! En les donnant h la Garde, je les donne k toute 1'arm^e. 
La trahison et des circonstances malheureuses les avaient couvertes du 
crepe fun&bre; mais, gr&ce au peuple francais et a vous, elles reparais- 
sent resplendissantes de toute leur gloire. Jurez qu'elles se trouveront 
toujours partout ou Tinteret de la patrie les appellera ! Que les traitres 
et ceux qui voudraient envahir notre territoire n'en puissent jamais sou- 
tenir le regard ! * 

— ^ Nous le jurons I s'lcri&rent avec enthousiasme tous les soldats.?) 

Etlrait da Moniteur da a 3 man 1816. 

21691. — A M. FOUCH6, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRB DE LA POLICE GENERALS, A PARIS. 

Paris, 91 mars t8i5. 

Selon les premiers renseignements que j'ai recjus, le due de Bourbon 
s'est rendu dans la Vendue, ou il organise quelques chouans; le due 
d'Orteans s'est rendu a Besanqon, et le roi, a ce qu'il parait, est du cote 
de la Somme. T&chez de recueillir des renseignements sur cet objet et 
faites-les-moi passer sur-le-champ. Envoyez des agents dans ces trois 
directions. 
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Remeltez-moi demain une liste de tous les pr^fets qu'il faut rempla- 
cer de suite et la note de ceux qui pourraient ies rempiacer. Egalement 
pour les sous-pr&ets. Je parle de ceux qui sont tel lenient mauvais qu'ils 
ne peuvent pas rester un instant. 

D'apres ia minute. Archives de f Empire. 

21692. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9i mars i8i5. 

Donnez ordre au comte de Lobau de prendre le commandement de 
la i re division militaire et de toutes les troupes qui sy trouvent. Appelez 
a d'autres fonctions le sieur Beurnonville, colonel du i er regiment l^ger, 
et proposez-moi un bon colonel pour commander ce regiment. Si dans les 
autres regiments qui sont k Paris il y a de mauvais colonels, proposez- 
moi sur-le-champ leur remplacement. Proposez-moi egalement dans ia 
matinee Torganisation de toute la i rc division militaire en officiers gen^- 
raux, adjudants commandants et officiers d'&at-major qui doivent y etre 
employes. Mon intention serait, en g^ne'ral, de changer tous les ge'n^- 
raux qui sy trouvent, sauf a les envoyer dans les autres divisions mi- 
litaires. 

Faites connaitre dans la matinee, par le t^tegraphe, i° mon entree a 
Paris; 2° votre nomination au ministere de la guerre. Aussitot apr&s la 
reception des deux nouvelles ci-dessus, faites connaitre au commandant 
de la i6 c division militaire que, le roi se dirigeant du cote de Calais et 
Montreuil, il ait a rtfunir ses troupes et k marcher dessus pour dissiper 
les rassemblements et reprendre les tr^sors que les agents du roi em- 
portent avec eux et dont la perte serait notable pour TEmpire. 

Recommandez-leur surtout de ne les laisser entrer dans aucune place 
forte, puisqu'ils pourraient les livrer k Tennemi. 

Exp&liez cette nuit meme des officiers de confiance, qui prendront une 
autre route que le roi, pour annoncer ce qui s'est passe k Paris et en- 
gager les garnisons et les gene'raux de la i 6 e division militaire & veiller 
a la conservation de leur fronti&re. 

3. 
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Expediez ^galement des courriers qui se rendront k Chalons-sur- 
Marne, k M&ieres, en Lorraine et en Alsace, pour ordonner que toutes 
les troupes en marche s'arretent et fassent connaitre le lieu ou elles se 
trouvent. 

Que la cocarde tricolore soit arbor^e partout, conform^ment a notre 
proclamation. 

Enfin recommandez la plus grande surveillance pour la garde de mes 
places. 

Le due d'Albufera rentrera en Alsace s'il en &ait sorti, afin de veiller 
a la conservation de toutes les places et de vous faire connaitre tous les 
mouvements de la fronti&re. 

Donnez ordre que la Garde imp^riale et les d^p6ts, soit de chasseurs, 
soit de grenadiers, qui sont a Nancy et k Metz, se rendent a Paris; que 
les lanciers rouges qui sont a Orleans et les dragons de la Garde qui 
sont sur la Loire se rendent k Paris. Quant aux chasseurs qui sont dans 
le Nord, cet ordre doit $tre subordonne & la marche du roi, puisqu'il 
sera peut-etre n^cessaire de les r^unir pour marcher contre. 

Donnez ordre, par le t&^graphe et par courrier extraordinaire, que 
le general Drouet, comte d'Erlon, soit sur-le-champ remis en liberty et 
retabli dans le commandement de sa division. Ghargez-le specialement 
de i'ex&mtion des mesures pour la poursuite des fuyards. 

II y a en marche des troupes de la iA c et de la i5 c division, ainsi 
que de la ao e et de la 9 2°. Faites dresser un &at de tous ces mouve- 
ments, et provisoirement suspendez-les, jusqu'& ce qu'on sache quel 
etait leur but. 

Ecrivez au prince d'Essling pour lui faire connaitre les e'v&iements 
qui sont arrives, et chargez-le de prendre des mesures pour faire ex^- 
cuter mon d^cret sur la cocarde nationale, tant k Marseille que dans tout 
son commandement. 

Proposez-moi tous les changements k faire dans le personnel des divi- 
sions militaires. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 
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21693. — AU GtiNtiRAL CAULAINCOURT, DUG DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ETRANG&RES, A PARIS.' 

Paris, s3 mars 181 5. 

Monsieur le Due de Vicence, je desire avoir une analyse de toutes les 
d^p£ches de M. de Talleyrand et du roi contre le roi de Naples, afin de 
pouvoir la lui faire communiquer. 

Napoleon. 

D'aprfa la enpie. Archives des affaires Itrangeres. 

21694. — AU MARSHAL MONCEY, DUG DE CONEGLIANO, 

A LILLE. 

Paris, a3 roars 181 5. 

Mon Cousin, j'ai re§u votre letlre du 22. Je crois a la sinc^rite des 
sentiments que vous ra'exprimez, car je connais depuis longtemps voire 
caract&re. J'approuve que vous vous retiriez a votre campagne. Votre fils, 
que j'ai elev^ d&s son jeune 3ge, peut compter qu'il trouvera en moi un 
second p&re. Dans toutes les circonstances, vous pouvez compter sur mon 
d^sir de vous Stre utile et agr^able. 

D'apiis ia minute. Archives de l'Empire. 

21695. — A M. COLLIN, COMTE DE SUSSY, 

PREMIER PRESIDENT DE LA COUR DES COMPTES, A PARIS. 

Paris, a3 mars 181 5. 

J'ai recu votre lettre du 2 3 mars. Ma confiance en vous est entiere. 
J'hesite encore a r&ablir ou k laisser supprim^ le minist&re du com- 
merce. Les affaires urgentes se pressent avec tant de rapidity que je nai 
pas encore pu causer de ceia avec vous. Dans tous les cas, je vous e'eris 
ces deux mots pour vous r&t^rer 1'assurance de mon entiere et absolue 
confiance. 

D'aprea la minute. Archives de TEiopirc. 
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21696— AL GENERAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARSHAL DL PALAIS, A PARIS. 

Paris, 93 roars 1810. 

Expediez a Tile d'Elbe Bernotti. Chargez-le de nouvelles pour Tile 
d'Elbe. II s'embarquera k Toulon. Ecrivez k Lapi qu'on arbore le pavilion 
tricolore. 

Faites revenir de mes effets tout ce qui en vaut la peine. J'attache 
de 1'importance a mon cheval corse, s'il n'est pas malade et qu'il puisse 
revenir. La voiture de voyage, jaune, la grande voiture et deux de 
celles de parade valent la peine qu'on les ram£ne, ainsi que le linge de 
corps. Je fais present de la bibliolheque a la ville, ainsi que de ma 
maison, qui servira de casino, ou on laissera exister la bibliotbeque. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

21697. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

MIN1STRE DR LA MARINE, A PARIS. 

Paris, a 3 mars i 8 1 5 . 

Monsieur le Due Decres, vous me proposez d'armer six vaisseaux et 
quatre fregates a Toulon. Je sais que la croisi&re de Tile d'Elbe et du 
Levant etait extr^mement mal armde; elle n'avait pas, je crois, la moiti^ 
de ses equipages. Je pense qu'avant de donner aucun ordre il faut at- 
tendre les rapports de Toulon et consid^rer le budget du ministere de la 
marine. 

Je n'ai jamais voulu desarmer mes vaisseaux pour accroitre mes res- 
sources sur terre; mais, puisque je trouve la marine d^sarm^e, je veux 
faire tout ce qui est convenable pour diminuer les d^penses de la marine. 
Les finances me paraissent dans une grande penurie. 

Napoleon. 

D'apres I'oriftinal comm. par M"* la duehesse Decres. 
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21698. — AU VICE-AMIR AL DUC DECR&S, 

1IINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, o3 mars i8i5. 

Monsieur le Due Decr&s, je desire que vous donniez ordre que les 
croisi&res de Corse et de Hie d'Elbe transportent en France les 
3,ooo hommes de troupes francaises qui sont en Corse, k lexception 
d'un ba tail Ion de 6oo hommes qu'on transportera k Porto-Ferrajo, mon 
intention ^tant d'abandonner la Corse a ses propres forces. Donnez ordre 
que des b&timents lagers, fregates ou bricks, aillent souvent mouiller a 
Porto-Ferrajo. Je donne 1'ordre a un officier d'ordonnance du pays de se 
rendre a Porto-Ferrajo. Donnez ordre a Toulon qu'on expedie une fri- 
gate pour porter cet officier et rapporter des dep£ches du pays. Chargez 
cette frigate de rapporter tout ce qui existe encore des effets que j'ai 
laiss^s dans ce pays. 

Japprouve tout ce que vous avez fait relativement k la ville de Mar- 
seille. Je pense que le capitaine de la frigate la Fleur-de-Lys doit <Hre 
jug£ par une commission militaire, s'il a pass^ a Tennemi. 

Les trois frigates, la corvette et les trois bricks peuvent servir a 
transporter les troupes de Corse a Tile d'Elbe et en France. 

Je pense qu'il faut laisser a Ajaccio une frigate et un brick, k Bastia 
les trois bdtiments lagers. Cette croisiere sera done composee d'une fri- 
gate, d'un brick et de trois b&timents lagers. Le commandant se servira 
de ces forces pour maintenir les communications de Tile d'Elbe avec la 
Corse, et il tiendra toujours a Porto-Ferrajo un des b&timents de sa croi- 
siere. Invitez le commandant de la frigate a aller a Porto-Longone et a 
Porto-Ferrajo le plus souvent possible, pour me faire le rapport de tout 
ce qui se passe. 

J'approuve ce que vous proposez pour la croisiere du Levant. Recom- 
mandez une grande circonspection au commandant pour ne rien pr£juger 
et ne pas faire croire que ce soit moi qui veuille declarer la guerre. 

Napoleon. 

D'apr&s l'original comm. par M"* la dnchease Decr&s. 
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21699. — AU VICE-AM1RAL DUC DECFtfcS, 

MIN1STRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, s 3 mars 181 5. 

Aussitdt que vous aurez des renseignements sur Brest, Rochefort et 
Toulon, faites-les-moi connaitre. Je ne puis encore donner aucun ordre 
sur les expeditions de Terre-Neuve. Un retard de dix jours ne peut pas 
donner lieu h un inconvenient sensible. Suspendez done ies departs et 
attendez dix jours. 

Faites-moi aussi, pour mori instruction, une petite note qui me fasse 
connaitre en detail ce dont il s'agit, car je suis assez ignorant sur ces 
affaires de pecberies et sur ces etablissements que je n'ai jamais possedes. 

Les cent cinquante-huit pecheurs peuvent dgalement retarder leur 
depart de huit jours. L'Angleterre ne va pas tarder a se declarer. 

D'apres la minute. Archives de I'Empire. 

21700. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, s3 mars 181 5. 

Mon Cousin, le bataillon polonais qui est k Reims demande k entrer 
a mon service; je Taccepte. Chargez un general d'en former sur-le-champ 
un bataillon de six compagnies. Une fois que ce bataillon sera forme, il 
me semble qu'on pourrait 1'envoyer k Sedan pour 1'habiiler et le mettre 
en &at. 

Napoleon. 

D'apres io copie coinm. par M M la mar&halc prioceste cFEckniuhl. 

21701. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MlNISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a3 mars 181 5. 

Mon Cousin, j'ai donn^ le commandement de la Corse au general 
de Launay, et j'ai ordonn^ qu'on mit en arrestation le g^n^ral Bruslart. 
R&terez ces ordres. J'ai donn^ ordre que les 3 ou 6,000 hommes de 
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troupes franchises qui sont en Corse revieonent k Toulon, et qu'il soil 
leve quatre bataillons corses pour la garde de Tile. Seront eompris dans 
ces quatre bataillons les deux bataillons d£j& leve's par ordonnance du 
roi. Le gdn^ral de Launay fera tous les changements n^cessaires dans le 
personnel de ces bataillons, pour n'y avoir que des gens affectionnes et 
en ecarter tous les individus de Tancien parti anglais. Vous donnerez 
egalement 1'ordre qu'on .forme en Corse une gendarmerie composee, 
deux tiers de Corses et un tiers de Frangais. Cette gendarmerie sera de 
la meme force qu'en 181 3. L'exc&lant, en officiers et gendarmes, ren- 
trera en France. 

Faites demander au g^n^ral Dalesrae s'il veut retourner k Tile d'Elbe. 
Personne n'est plus propre que lui a commander cette ile, qui ne laisse 
pas que d'etre importante. 

L'embarquement des troupes de Corse se fera par la marine. Le prince 
d'Essling se concertera avec Tamiral Ganteaume pour cet objet. Exp^- 
diez en Corse, corame porteur de vos ordres, un officier corse. 

Napoleon. 

D'aprto Voriginal comm. par M** la mareehata princesse d'EckmuM. 

21702. — AU MARSHAL DAVQUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

IfllUSTRE DE LA GUBRflE, A PARIS. 

Paris, a3 mars 181 5. 

Mon Cousin,, jai sign^ le decret que vous m'avez propose pour les 
commandes de fusils. Je ne. connais rien de plus urgent. Je desire que 
le module de 1777 soit pour les troupes de ligne, et que tout le n° 1 soit 
pour les gardes nationales. Serait-il possible de fabriquer i5o,ooo fusils 
n°i, ind^pendamment des i5o,ooo du module de 1776? Cela feraitalors 
600,000 fusils pour cette ann^e. Faites-moi un rapport sur les moyens 
a prendre pour Sparer les vieilles armes. Faites-moi connaitre les em- 
placements, afin que je les rectifie. II faut avoir constamment au moins 
100,000 fusils a Vincennes et 100,000 fusils sur la Loire. Consullez le 
g^nie pour me faire connaitre le poste sur la Loire ou Ton pourrait 
mettre ces armes k 1'abri dun coup de main. Je desirerais que la manu- 
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facture de Tulle fut triple. Je d&irerais dgalement tripler la manufac- 
ture de Versailles. Les ^v^nements de Tannee pass^e font assez connaitre 
la raison de ces dispositions. 

Je ne vois aucune utilite a ioger des troupes et des chevaux k Vin- 
cennes. II faut que tout I'emplacement soit converti en magasins d artil- 
lerie, a f exception du logement k r&erver pour un bataillon, qui me 
parait suffisant pour la defense de ce poste. 

Napoleon. 

D'apreg 1'original comm. par II"' la marechale princeste d'Eckmohl. 

21703. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a6 mars i8i5, au matin. 

Mon Cousin, vous n'avez envoy^ k Rouen que le g&i^ral Fressinet; il 
faudrait \k un general qui eftt plus de reputation. Donnez ordre au lieu- 
tenant general comte Lemarois de s y rendre comme commandant sup^- 
rieur; le general Fressinet sera sous ses ordres. Donnez-leur une ins- 
truction pour r&inir les troupes sur la i 5 C division, non-seulement pour 
s'assurer du Havre, mais aussi pour avoir une colonne mobile pour agir 
selon les circonstances. 

II est fort a craindre que le g^n^ral Chastel et les g^n^raux que vous 
avez envoyes dans les places du Nord ne se fassent prendre par Tennemi. 
II faut recommander a ceux qui ne sont pas partis de faire attention a 
la route qu'ils prendront. 

Je charge le grand marshal de vous voir relativement a votre ins- 
truction sur la Vendue. II faut t&cher de rallier et de prendre les troupes 
dans Tendroit ou elies se trouvent. II n'est pas probable que des corps 
puissent venir de Ch&teauroux k Alencjon sans etre d£bauch&. II faut 
done faire plusieurs colonnes sur le point ou les routes se reunissent. Le 
point de Tours me paraitrait convenable comme point central; mais il 
faut que les g^n^raux marchent avec prudence. 

Napoleon. 

D'aprfo 1'original comm. par M°" la mar&hale prir.eesse d'Eckmuhl. 
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21704. — A M. MARET, DUC DE BASSANQ, 

MINI9TRE SECRETAIRE D^TAT, A PARIS. 

Paris, a6 mars 181 5. 

Faites mettre dans le Moniteur, en tele, et faites-le r^p&er plusieurs 
jours de suite, que le Moniteur n'est plus le journal officiel; que le texte 
du Bulletin des lots est seul officiel. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

21705. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a5 mars i8i5, huit heures et demie da matin. 

Mon Cousin, je vous envoie lextrait d'une lettre ^crite de Poulainville 
par le g^n^ral Exelmans. 

Le g^ne'ral d'Aigremont a envoyd, dans la nuit du a£, un aide de 
camp avec une mission pour la Maison du roi. 

Le due d'Orteans, par lettre du 23, a d^gage le general Teste et les 
commandants sous ses ordres des obligations d'observer les ordres qui 
lui avaient et6 transmis. 

Le comte d'Artois, le due de Berri, le due de Raguse, la Maison du 
roi etaient a B&hune, formant, avec des volontaires, 5 ou 6,000 hommes 
et douze boucbes a feu. 

Le gdn^ral Teste a donn^ i'ordre d'arrdter les boucbes k feu. 

Le marechal Macdonald a accompagn^ le roi jusqua Lille; on dit 
qu'il retourne 4 Paris. 

Le g£n^ral Razout est a Peronne. 

Le general Exelmans est a Poulainville,. continuant sa route sur Ar- 
ras, avec le 6 e de lanciers. Le general Huber a dft coucher k Amiens, 
venant d'Abbeville. Les dragons auront couch^ a TArbret. 

Napoleon. 

D'apres l'original eomm. par M M la marechale prineesse d'Eckmuhl. 
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21706. — AU MARfiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

NINISTRE DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 95 mars 1 8 1 5. 

Mon Cousin, comme j'ai besoin des troupes qui sont k Orleans pour 
les faire marcher sur-le-champ dans la meme direction que le general 
Morand k la poursuite du due de Bourbon, je desire que le g^n^ral Pajol 
en prenne le commandement et qu'il parte sur-le-champ. Donnez-lui 
ordre de rassembler tous les regiments, et de renvoyer le colonel du 
i er regiment de cuirassiers et le colonel et des officiers du &6 e . Faites 
partir deux colonels pour les rempiacer, choisis parmi ceux qui sont a 
Paris. Envoyez-y le g^n^ral Guyot, qui a command^ le i er regiment de 
cuirassiers, et un autre g^n^ral de cavalerie. Faites revenir a Paris tous 
les g^n^raux qui ^taient employes dans cette division. Ecrivez au general 
Pajol qu'il ait soin de prendre un general de division d'infanterie moins 
ancien que lui, qui sorte de la Garde, et choisi parmi ceux qui sontici. 
Envoyez-lui un bon adjudant commandant et trois ou quatre officiers 
d'&at-major, hommes surs, un colonel du 3 C de hussards pour rempia- 
cer le colonel Moncey, et un autre colonel de cavalerie pour les besoins 
imprevus, mon intention &ant que cette division soit entierement reg^- 
n&^e. Envoyez-y ^galement une batterie dartillerie. 

Faites dire au 46 e que j'ai 6t6 surpris que le brave 5o cI ait conserve 
si peu d'attachement pour moi, que je n'ai pas reconnu la les soldats 
qui se sont immortalises a Gustadt. Faites Ufmoigner ma satisfaction 
aux hussards et cuirassiers du i er , qui ont forc^ les portes de la ville 
dOrl^ans pour venir me rejoindre et arbor^ la cocarde nationale. 

Envoyez un bon general de brigade pour commander a Orleans et 
dans le departement du Loiret. Faites-vous rendre compte de tous les 
g&i^raux qui commandent les ao e , 9i e et i2 c divisions et dans les d^- 
partements, et remplacez les mauvais par de bons gln&raux, qui seront 
sous les ordres du general Pajol, qui les fera installer. Ecrivez au ge- 

1 Le 5o* e'tait devenu le &6 e par suite du changement fait en i8i4 aux nuraeYos des regiments. 
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ne'ral Pajol qu aussitdt qu'il aura passe la revue des troupes et fait tous 
ies remplacements n^cessaires il vous en donne avis par un courrier ex- 
traordinaire. Qu'il vous fasse connaitre si elles ont des cartouches et tout 
ce qui leur est n^cessaire pour se mettre sur-le-champ k la poursuite du 
due de Bourbon. 

Napoleon. 

D'aprts 1'original eomm. par M m la mare'ehaie princesee d'Eckmuhl. 

21707. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, \ PARIS. 

Paris, a5 mars 181 5. 

Mon Cousin, j'ai recju votre lettre du 22 mars. J'approuve la for- 
mation d'un Equipage de 1 5o bouches k feu, formant 65 o voitures; mais 
je ne vois aucune n^cessite de les enterrer k Vincennes, ni de se presser 
outre mesure ; j'aime autant en avoir une partie & Vincennes et Tautre a 
Douai. J'ai anient avec inoi une quarantaine de bouches a feu. II y a eu 
aussi de grands mouvements dartillerie pour former le camp que devait 
commander le comte d'Artois, et d'autres mouvements ordonnes quelque 
temps avant quon sut mon d^barquement. II est convenable que vous 
me prtfsentiez un rapport g^n^ral sur tous ces objets. 

Napoleon. 

D'aprfes 1'original eomm. par M"* la marichale prineeste d*Eckmahi. 

21708. — ALLOCUTION A LARMEE. 

Palais des Tuileries, a 5 mars 181 5. 

Au milieu de la revue, les officiers et les sous-officiers se sonl formes en cercle, et l'Em- 
pereur, plac£ au centre, les a entretenus pendant longtemps. 

rrGrdce au peuple fran$ais et h vous, leur a-t-il dit, le tr6ne impe- 
rial est r&abli; il est reconnu dans tout TEmpire, sans qu'une goutte 
de sang ait iti vers^e. Le comte de Lille, le comte d'Artois, le due de 
Berri, le due d'Orl^ans ont passe la fronti&re du Nord et sont allds cher- 
cher un asile chez I'&ranger. Le pavilion tricolore flotte sur les tours de 
Calais, de Dunkerque, de Lille, d'Arras, de Valenciennes, de Conde, etc. 
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Quelques bandes de chouans avaient cherch^ a se former dans le Poi- 
tou et dans la Vendee; 1'opinion du peuple et la marche de quelques ba- 
taillons ont suffi pour les dissiper. Le due de Bourbon, qui &ait venu 
fomenter des troubles dans ces provinces, s'est embarqu^ k Nantes. *> 

De vives acclamations ont interrompu 1'Empereur. 

tQu'Hs etaient insens^s, a continue Sa Majesty, etqu'ils connaissaient 
mal la nation ceux qui croyaient que les Francjais consentiraient a rece- 
voir un prince des m6mes mains qui avaient ravag^ notre territoire et 
qui, a I'aide de la trahison, avaient un moment porte atteinte a nos lau- 
riers ! Le trone des Bourbons est incompatible avec les nouveaux inte- 
rets, comrae avec la gloire du peuple fran^ais. a 

De nouvelles acclamations se sont fait entendre dans tous les rangs. 

«Soldats, a repris lEmpereur, je veux donner devant vous un t&noi- 
gnage particulier de ma satisfaction a la brave garnison de Grenoble. Je 
le sais, tous les regiments fran$ais auraient agi comme elle. Je veux 
aussi temoigner ma reconnaissance a ce brave bataillon du 5 e et & cette 
compagnie de mineurs qui, places dans un d^fil^, vinrenl en entier se 
ranger autour de leur Empereur, qui seul s offrait k leurs coups. lis ont 
bien m^rit^ du peuple fran$ais, de moi et de vous-m^mes. t> 

Ici les acclamations ont redouble et n ont plus permis a 1'Empereur que de dire ces 
mots : 

trSoldats, vous serez constamment fideles a la grande cause du 
peuple, h Thonneur fran^ais et k votre Empereur! v 

Kitrait du Monitor du 96 man 181B. 

21709. — AU COMTE CARNOT, 

MINI8TRB DB L'INT<RIEUR, A PARIS. 

Paris, «5 mars 18 1 5. 

Monsieur le Gomte Carnot, j'ai nomm^ k la prefecture de Maine-et- 
Loirele sieur Galeazzini, qui etait commissaire g^n&ral k Tile d'Elbe; il 
est de la Corse. G'est un homme tres-fin et tr&s-capable de suivre les 
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intrigues qui pourraient se tramer dans l'Ouest. II est k Paris, m 'ayant 
accompagn^ depuis 1'ile d'Elbe. Voyez-le et recommandez-lui de sur- 
veiller de ce c6te avec le z&le et Intelligence que vous lui connaissez. 
II y a d'autres prefectures vacantes ou Ton pourra nommer Leroy. Je 
crois qu on a conserve Vaublanc; mais on dit qu'il s'est conduit tellement 
mal qu'il nest plus possible de le laisser. Metz est, au surplus, une trop 
grande prefecture pour Leroy. 



Napoleon. 



D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 



21710. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INTMrIEUR, A PARIS. 



Paris, 95 mars t8i5. 



Mon intention est que les travaux commencent dans Paris a compter 
de lundi. Faites-moi un rapport, domain dimanche, sur les travaux qu'il 
conviendra de reprendre les premiers, en donnant la preference a Futi- 
lity. Coin me les occupations de votre ministere sont trop nombreuses et 
trop urgentes pour que vous puissiez, d'ici k demain, vous mettre tout a 
fait au courant de cette partie, vous serez maitre d'amener avec vous ie 
maitre des requetes Bruy&re, qui, ayant assist^ k mes conseils d'adminis- 
tration, pourra me r^pondre et m'aider a reprendre le fil des travaux 
entrepris et que les dernieres annees ont interrompus. 

Mon intention est que, i° les travaux entrepris au compte de la ville 
de Paris sur les fonds provenant de la vente des maisons des hospices ou 
sur des fonds sp^ciaux se fassent a raison de 200,000 francs par mois, 
ce qui emploiera 1,800,000 francs pour le reste de Tann^e; 2 que les 
travaux a la charge des fonds g&ieraux des ponts et chauss^es de votre 
ministere et des fonds speciaux deposes a la caisse d'amortissement em- 
ploient 100,000 francs par mois; et, comme j'ai destine en outre un 
fonds de 100,000 francs par mois sur les fonds de la lisle civile de la 
Gouronne, cela fera 1'emploi total de U 00,0 00 francs par mois, qui re- 
donneront une activity convenable aux travaux de Paris. 

D'apres la minute. Archives de TEmpire. 
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21711. — AU GENERAL COMTE DE MONTESQUIOU-FEZEINSAC, 

GRAND CHAMBELLAN, A PARIS. 

Paris, s5 mare 181 5. 

Monsieur le Comte Montesquiou, mon intention est que la surinten- 
dance des theatres soit exercee par vous. Vous vous occuperez le plus tdt 
possible du budget de cette annee, s'il na pas &e fait. Comme cela 
pourrait vous occasionner quelques ddpenses de bureau, vous les porte- 
rez dans le budget. 

Napoleon. 

D'apret l'original comm. par M. le general comte de Montesqaiou-Fezensac. 

21712. — AU GENERAL COMTE BERTRAM), 

GRAND MARSHAL DU PALAIS, A PARIS. 

Paris, a5 mars 181 5. 

Monsieur le Comte Bertrand, il y a des conflits dans les emplois de 
ma Maison. Mon premier maitre d'hdtei sera celui que j'avais h Porto- 
Ferrajo. Le sieur Dousseau sera mon chef de cuisine, le sieur Pierron 
mon chef d office. Renvoyez les individus qui auraient des pretentions 
contraires. Presentez-moi une organisation simple de ma Maison. Je ne 
veux point de double emploi. Pr£sentez-moi T&at des appointemenls 
portes aux anciens budgets, afin que je les fixe de nouveau comme il 
conviendra. 

D'apres la minute. Archives de i'Empire. 

21713. — AU COMTE DE MONTALIVET, 

1KTBNDANT GENERAL DB LA COURONNE, A PARIS. 

Paris, a5 mars 181 5. 

Mon intention est de r&nt^grer dans leurs fonctions le sieur Denon, 
directeur general des musses; David, mon premier peintre; Desmazis, 
administrateur du garde-meuble; Fontaine, mon premier architecte; le 
baron Corvisart, mon premier medecin; le baron Boyer, mon premier 
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chirurgien; le baron Dubois, accoucheur de Hmp^ratrice , et Deyeux, 
moo premier pharmacien. 



D'apres la minute. Archives de l'Empire. 



21714. — AU COMTE DE MONTALIVET, 



INTENDANT G^N^RAL DE LA COD RON NE, A PARIS. 



Paris, a5 man i8i5. 



Mon intention est que toutes les maisons qui m'appartiennent dans le 
car re des Tuileries soient misesen demolition, notamment fhotel qu'oc- 
cupait la secr^tairerie d^tat. 

Je desire que demain, dimanche, vous me remettiez un rapport sur 
les ordres k donner pour faire cesser les travaux de Versailles et pour 
commencer les depenses des travaux du Louvre et des autres &ablisse- 
ments de la Couronne, a raison de 100,000 francs par mois, a compter 
d'avril. Les travaux reprendront lundi prochaiij. 



D'apres la minute. Archives de TEmpire, 



21715. — R^PONSE 



A L'ADRESSE DES MINISTRES 1 . 

Palais des Tuileries, s6 mars 181 5. 



Les sentiments que vous m'exprimez sont les miens. Tout a la nation et 
tout pour la France ! voift ma devise. 

Moi et ma famille, que ce grand peuple a elev^s sur le tr6ne des 



1 Dans leur Adresse h 1'Empereur, ]es mi- 
nistres s'exprimaient ainsi : 

frSire, la Providence, qui veille sur nosdesti- 
nees , a rouvert k Votre Majesty le chemin de ce 
tr6ue ou vous avaient porte' le choix libre du 
peuple et la reconnaissance nationale. La patrie 
releve son front majestueux; elle salue pour la 
seconde fois du nom de liberateur le prince qui 
d&rdna lanarchie, et dont 1'existence peut seule 
aujourd'kui cousolider nos institutions liberaies. 

«La plus juste des revolutions, celle qui devait 
rendre a Fhomrae sa dignity et tous ses droits 
politiques. a pre'cipite' du trone la dynastie des 



Bourbons : apres vingt-cinq ans de troubles et 
de guerres , tous les efforts de l^tranger n'ont pti 
reveiller des affections e'teintes ou tout a fait in- 
connues a la generation presente. La lutte des 
inte'reis et des pre'juge's d'un petit nombre contre 
les lumieres du siecle et les intents d'une grande 
nation est eofin terminee. 

ffLea destins sont accomplis; ce qui seul est le- 
gitime, la cause du peuple, a triomphe'. Votre 
Majeste* est rendue au vceu des Francais; elle a 
ressaisi les renes de I'^tat au milieu des bene- 
dictions du peuple et de l'armee. 

« La France, Sire, en a pour garants sa volonte' 



XXVIII. 



5 



34 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON P p . — 1815. 



Francais, et qu'il y a maintenus malgre les vicissitudes et les tempetes 
poliliques, nous ne voulons, nous ne devons et nous ne pouvons jamais 
re'clamer d'autres litres. 



Ex trait dn Monitewdu 97 mars i8i5. 



21716. — RtiPONSE 

A L'ADRESSE DU CONSEIL D'ETAT 1 . 



Palais des Tuileries, a 6 mars 1 8 1 5 . 



Les princes sont les premiers citoyens de Fetat. Leur autorit^ est plus 



et ses plus chers int&6ts; elle en a poor garant 
tout ce qu'a dit Votre Majesty au milieu des po- 
pulations qui se pressaient sur son passage. 

rrLes Bourbons n'ont rien su oublier; leurs ac- 
tions et leur eonduite detnentaient leurs paroles. 
Votre Majesty tiendra la sienne; elle ne se sou- 
viendra que des services rendus a la patrie ; elle 
prouvera qua ses ycux et dans son coeur, quelles 
qu aient 6t6 les opinions diverses et 1'exasplra- 
lion des partis, tons les ciloyens sont egaux de- 
vant elle , comme ils le sont devant la loi. 

rr Votre Majeste* veut aussi oublier que nous 
avons 6t6 les mattres des nations qui nous en* 
tourent, pens& g&iereuse qui ajoute une autre 
gloire a tant de gloire acquise. 

crDeja Votre Majesty a trace* a ses ministres la 
route qu'ils doivent tenir; deja elle a fait con- 
naftre a tous les peuples, par ses proclamations, 
les maximes d'apr&slesquelles elle veut que son 
Empire soit d&ormais gouvernl. Point de guerre 
au dehors, si ce nest pour repousser une injuste 
agression; point de reaction au dedans; point 
d'actes arbitrages; surete* des propria t&; libre 
circulation de la pensee : tels sont les principes 
que vous avez consacres. 

rrHeureux, Sire, ceux qui sont appells a coo- 
p&er a tant d'actes sublimes. De tels bienfaits 
vous menteront dans la post&ite\ cest-a-dire 
lorsque le temps de l'adulation sera pass^, le 
nom de Pere de la patrie; ils seront garantis a 
nos enfants par I'auguste he'riticr que Votre 



Majesle s'apprAte a couronner au Champ-de- 
Mai." 

Extrait du Moniteur du 97 mars 181 5. 

1 Le Conseil d'&at avait presents a I'Empe- 
reur I'Adresse suivante : 

rrSire, les membres de votre Conseil d'etat ont 
pens^, au moment de leur premiere reunion, 
qu il e'tait de leur devoir de professer solenneile- 
ment les principes qui dirigent leurs opinions et 
leur eonduite. 

«Ils viennent presenter a Votre Majesty la de- 
liberation qu'ils ont prise a 1'unanimit^ , et vous 
prier d'agr&r l'assurance de leur d^vouement, 
de leur reconnaissance, de leur respect et de leur 
amour pour votre personne sacr&. 

Eil rait du registre des deliberations : 

tLe Conseil d'etat, en reprenant ses fonctions, 
croil devoir faire connattreles principes qui font 
la r&gle de ses opinions et de sa eonduite. 

crLa souverainetl reside dans le peuple; il ost 
la seule source legitime du pouvoir. 

n-En 1 789 , la nation reconquit ses droits, de- 
puis longtemps usurp^s on m&onnus. 

<rL'Assembl& nationale abolit la monarchie 
teodale, &ablit une monarchie consututionnelle 
et le gouvernement repr&entatif. 

ft La resistance des Bourbons aux vceux du 
peuple amena leur chute et leur bannissement 
du territoire francais. 

*r Deux fois le peuple consacra par ses votes la 
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ou moins etendue, selon linteret des nations qu'ils gouvernent. La souve- 
rainete elle-meme n'est hereditaire que parce que Tinteret des peuples 
Fexige. Hors de ces principes, je ne connais pas de legitimite. 



nouvelle forme de gouvernement e'tablie par ses 
representants. 

<tEd Ian vm, Bonaparte, deja couronne' par la 
Victoire, se trouva porte* au gouvernement par 
I'assentiment national; une constitution cre'a la 
magistrature consulaire. 

irLe s£natus-consulte du 16 thermidor an x 
nomma Bonaparte consul a vie. 

«Le slnatus-consulte du 28 flore'al an xn con- 
fera a Napoleon la dignity impeViale et la rendil 
hereditaire dans sa famille. 

«rCes trois actes solennels nirent soumis a 1' ac- 
ceptation du people, qui ies consacra par pres 
de quatre millions de votes. 

rrAinsi, pendant vingt-deux ana, Ies Bourbons 
avaient cesse' de regner en France; ils y Itaient 
oublies par leurs contemporains , Strangers a 
noe Jois, a nos institutions , a nos mceurs , a notre 
gloire; la generation actuelle ne Ies connaissait 
que par le souvenir de la guerre &rangere qu'ils 
avaient susritee contre la patrie et des dissen- 
sions intestines qu'ils y avaient allumees. 

irEn 181/1 , la France fut envaliie par Ies ar- 
mees ennemies et la capitate occupee. L'&ranger 
cre'a un pr^tendu gouvernement provisoire; il 
assemble la minority des senateurs et Ies forca , 
contre leur mission et contre leur volonte% a 
de'truire Ies constitutions existantes, a renverser 
le trone imperial et a rappeler la famille des 
Bourbons. 

ffLe Slnat, qui n'avait hi institue' que pour 
conserver ies constitutions de l'Empire, reconnut 
lui-meme qu'il n'avait point le pouvoir de Ies 
changer. II decre'ta que le projet de constitution 
qu'il avait prepare serait soumis a I 'acceptation du 
peupU, et que Ijouis-Stanislas-Xavier serait pro- 
clame Rot des Francois aussitot qu'il aurait ae- 
cepte la constitution et jure de V observer et de la 
/aire observer. 

it L abdication de 1'Empereur Napoleon ne fut 



que le r&ultat de la situation maiheureuse ou la 
France el l'Empereur avaient e'te' re'duits par Ies 
eVenements de la guerre, par la trahison et par 
1'occupation de la capitate; ('abdication neut 
pour objet que d'e'viter la guerre civile et 1'eflu- 
sion du sang francais. Non consacre' par le voeu 
du peuple, cet acte ne pouvait de'truire le con- 
trat solennel qui s'ltail forme* entre lui et lEm- 
pereur, et, quand Napoleon aurait pu abdiquer 
personnellement la couronne, il n aurait pu sa- 
crifier Ies droits de son fils , appele* a regner apres 
lui. 

crCependant un Bourbon fut nomine* lieutenant 
geneYal du royaume et prit Ies renes du gouver- 
nement. 

crLouis-Stanislas-Xavier arriva en France; il (it 
son entree dans la capitate; il s'einpara du trone, 
d' apres i'ordre e'tabli dans 1'ancienne monarchie 
feodale. 

«rll n'avait point accepts la constitution decre- 
tee par le Se'nat; il navait point jure* de 1'obser- 
ver et de la faire observer; elle n avait point e'te 
envoyee a l 1 acceptation du peuple; le peuple, 
subjugue' par la presence des armees e'trangeres , 
ne pouvait pas m&me exprimer librement ni va- 
lablement son voeu. 

irSous leur protection, apres avoir remercie* 
un prince Stranger de f avoir fait remonter sur le 
trone, Louis-Stanislas-Xavier data le premier 
acte de son autorite' de la dix-neuvieme annee 
de son regne, declarant ainsi que Ies actes e*ma- 
nes de la volonte' du peuple n'ltaient que le pro- 
duit d'une longue re\olte; il accorda volontaire- 
ment et par le libre exercice de son autorite' royale 
une charte constitutione&e appelee ordonnance de 
reformation; et pour toute sanction il la fit lire 
en presence d'un nouveau corps qu'il venait de 
cr&r et d'une reunion de deputes qui n'&ait pas 
libre, qui ne l'accepta point, dont aucun n'avait 
caractere pour consentir a ce changement et 
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J'ai renonce aux id^es du grand Empire, dont depuis quinze ans je 
n'avais encore que pos^ les bases. Desormais le bonheur et la consolida- 
tion de TEmpire francjais seront 1'objet de toutes mes pens^es. 
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dont les deux cinquiemes n'avaient meme plus 
le caractere de repre*sentants. 

rrTous ces actes sont done illegaux. Fails en 
presence des armees ennemies et sous la domi- 
nation elrangere, its ne sont que i'ouvrage de la 
violence; ilssont essentiellement nuls et attenta- 
toires a 1'honneur, a la liberty et aux droits du 
peuple. 

trLes adhesions donnees par des individus et 
par des fonctionnaires sans mission nont pu ni 
aneantir ni supplier le consentement du peuple, 
exprime' par des votes solenneliement provoques 
et legalement Inn's. 

tr Si ces adhesions , ainsi que les serments , 
avaient jamais pu me'me etre obligatoires pour 
ceux qui les ont fails , ils auraient cesse" de 1'etre 
des que le gouvernemenl qui les a recus a cesse* 
d'exister. 

ffLa conduite des citoyens qui, sous ce gou- 
vernement, ont servi Te'tat, ne peut Gtre bldmee; 
ils sont meme dignes d'eloges, ceux qui n'ont 
profile' de leur position que pour defendre les in- 
te're'ts nationaux et s'opposer a fesprit de reaction 
et de contre-revolution qui d^solait la France. 

trLes Bourbons eux-memes avaient oonstam- 
ment viole* leurs promesses; ils favoriserent les 
pretentions de la noblesse fidele ; ils ebranlerent 
les ventes des biens nationaux de toutes les ori- 
gines; ils preparerent le rltablissement des droits 
feodaux et des dimes ; ils menacerent toutes les 
existences nouvelles; ils declarerent la guerre a 
toutes les opinions libeYales; ils attaquerent 
•toutes les institutions que la France avait ac- 
quises au prix de son sang; aimant mieux hami- 
lier la nation que de s'unir a sa gloire, ils d£- 
pouillerent la Legion d'honneur de sa dotation et 
de ses droits politiques, ils en prodiguerent la 
decoration pourl'avilir; Us enleverent a 1'armee, 



aux braves , leur solde, leurs grades et leurs hon- 
neurs pour les donner a des emigres, a des chefs 
de reVolte; ils voulurent enfin regner et oppri- 
mer le peuple par V emigration. 

(rProfonde'ment affectee de son humiliation et 
de ses malheurs, la France appelait de tous ses 
vceux son gouvernemenl national, la Dynastie 
liee a ses nouveaux interels, a ses nouvelles ins- 
titutions. 

<r Lorsque TEmpereur approchait de la capitale, 
les Bourbons ont en vain voulu Sparer, par des 
lois improvises el des serments tardifs a leur 
charte constitutionnelle, les outrages faits a la 
nation et a Farmee. Le temps des illusions etait 
passe\ la confiance dtait alienee pour jamais. Au- 
cun bras ne s'est arme' pour leur defense. La na- 
tion et Varme'e ont vote au-devant de leur hb6- 
rateur. 

rrL'Empereur, en remontant sur le trone ou le 
peuple 1' avait eleve', re'tablit done le peuple dans 
ses droits les plus sacres. 11 ne fait que rappeler 
a leur execution les decrets des assemblies re- 
presentatives sanctionnees par la nation; il re- 
vient regner par le seul principe de legitimite' 
que la France ait reeonnu et consacre' depuis 
vingt-cinq ans, et auquel toutes les autorites 
s'&aient Jiees par des serments dont la volontl 
du peuple aurait pu seule les degager. 

«L'Empereur est appele* a garantir de nouveau 
par des institutions , et il en a pris 1'engagement 
dans ses proclamations a la nation et a farmee, 
tous les principes liberaux , la liberte* individueHe 
et regality des droits , la liberte de la presse et 
1'abolition de la censure, la liberie* des cultes, le 
vote des contributions et des lois par les re- 
pre'sentants de la nation legalement elus, les 
propri^tes nationales de toute origine, findl- 
pendance et l'inamovibilite' des tribunaux, la 
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21717. — R^PONSE 

A L'ADRESSE DE LA COUR DE CASSATION. 

Palais dea Tuileries, a 6 mars 1 8i 5. 

Dans ies premiers Ages de la monarchie franchise, des peuplades guer- 
ri&res s'empar&rent des Gaules. La souverainet^, sans doute, ne Alt pas 
organis^e dans i'int£r£t des Gaulois, qui furent esclaves ou n'eurent au- 
cuns droits politiques; mais elle le fut dans rint^ret de la peuplade con- 
qu^rante. II n a done jamais et^ vrai de dire, dans aucune p^riode de 
1'histoire, dans aucune nation, meme en Orient, que les peuples exis- 
tassent pour les rois : partout il a 6te consacr^ que les rois n existaient 
que pour les peuples. Une dynastie, cr&e dans les circonstances qui ont 
crt^ tant de nouveaux inte'rets, ayant intend au maintien de tous les droits 
et de toutes les propri&e's, peut seule etre naturelle et legitime, et avoir la 
confiance et la force, ces deux premiers caract&res de tout gouvernement. 

Eitrait da Moniteur du 97 man 1816. 

21718. — R^PONSE 

A I/ADRESSE DE LA COUR DES COMPTES. 

Palais des Tuileries, 96 mars 181 5. 

Ce qui distingue sp^cialement le trone imperial, e'est qu'il est 6\e\6 
par la nation, qu'il est par consequent nature!, et qu'il garantit tous les 
int^r£ts : e'est la le vrai caract&re de la l^gitimit^. L'int^ret imperial est 
de consolider tout ce qui existe et tout ce qui a ete fait en France dans 
vingt-cinq annees de revolution; il comprend tous les int^rets etsurtout 
Tinteret de la gloire de la nation, qui n'est pas le moindre de tous. 

Extrait da Moniteur du 97 mare 181 5. 

responsabilile' des ministres et de tous les representative, TEmpereur doit exercer et fa ire 

agents du pouvoir. exercer, conform&nent aux constitutions et aux 

ffPourmieuxconsacrerles droits etlesobliga- lois existantes, le pouvoir quelle* lui ont dela- 
tions du peuple et du inonarque, les institutions gurf, qui n a pu lui 6tre enleve', qu'il n'a pu ab- 
nationales doivent 6tre revues dans une grande diquer sans l'assentiment de la nation , que le 
assemblee des repre'sentants , deja annonce'e par voeu et rinte're't g^n^ral du peuple fran^ais lui 
1'Empereur. font un devoir de reprendre. » 

» Jusqu'a la reunion de cette grande assembled Eitrajt du Moniteur du 97 mare i6t5. 
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21719. — RtiPONSE 

A L'ADRESSE DE LA COUR IMPERIALS DE PARIS. 

Palais desTuileries, a6 man 181 5. 

Tout ce qui est revenu avec les armees ^trangeres, tout ce qui a ete 
fait sans consulter la nation, est nul. Les cours de Grenoble et de Lyon 
et tous les tribunaux de l'ordre judiciaire que j'ai rencontres, lorsque le 
succes des e'v^nements &ait encore incertain, m'ont montre que ces prin- 
cipes etaient graves dans le coeur de tous les Francjais. 

Eitrait dn Monitew du 97 man 181 5. 

21720. — R^PONSE 

A L'ADRESSE DU CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS. 

Palais des Tuiieries, a 6 mars 181 5. 

J'agr^e les sentiments de ma bonne ville de Paris. J'ai mis du prix a 
entrer dans ses murs h 1'^poque anniversaire du jour ou, il y a qualre 
ans, tout le peuple de cette capitale me donna des temoignages si tou- 
cbants de l'int^ret qu'il portait aux affections qui sont le plus pres de 
mon coeur. J'ai du pour cela devancer mon armde et venir seul me con- 
fier a cette garde nationale que j'ai cre^e, et qui a si parfaitement atteint 
le but de sa creation. J'ambitionne de m'en conserver a moi-m&me le com- 
mandement. 

J'ai ordonn^ la cessation des grands travaul de Versailles, dans r in- 
tention de faire tout ce que les circonstances permettront pour achever 
les etablissements commences a Paris, qui doit etre constamment le lieu 
de ma demeure et la capitale de l'Empire. Dans des temps plus tran- 
quilles, j'acheverai Versailles, ce beau monument des arts, mais devenu 
aujourd'hui un objet accessoire. 

Remerciez en mon nom le peuple de Paris de tous les temoignages 
d'a flection qu'il me donne. 

Extfait du Jfomteur du 97 mars 1816. 
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21721. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, »6 mars 181 5. 

Mon Cousin, je pense qiril faut donner Tordre au g^n^ral Morand de 
se rendre a Nantes avec les troupes venues d'Alencjon, de Ch&teauroux 
et de la Loire, et de centraliser \k une arm^e active, pour se porter par- 
tout ou il serait necessaire. 

Napoleon. 

D'apr&a roriginal eomm. par M M la mar&bale princcsae cTEckmuhl. 

21722. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 96 mare 181 5. 

Mon Cousin, il faut envoyer sur-le-champ M. Denniee, intendant general 
de la raaison militaire du roi, et les autres employes du meme service, 
au-devant de la maison du roi, qui demande a se soumettre, afin den 
recevoir les chevaux, les armes et I'&piipement, etc. Vous sentez Timper- 
tance de conserver tout ce materiel. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comra. par M mt la marecbale princesse d'Eckmiibl. 

21723. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, 36 mars 181 5. 

Mon Cousin, actuellecnent que tous les mouvements de TEst et du Nord 
sont termines, il faut former des corps d'observation. 

Le i er sera compose' de tous les corps qui sont dans la i6 e division. 
A cet effet, le i er et le 2 e bataillon de tous ces regiments se reuniront 
au camp. Le 3 e bataillon seul et le depot resteront dans les places. Vous 
donnerez au comte d'Erlon Tautorisation de faire les changements qu'il 
jugera convenables dans les commandants et officiers des gardes na- 
tionals. Ce corps d'observation se reunira a Lille. 
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Le 2 C sera command^ par le g^n^ral Reille, et compost de 1'infan- 
terie et de la cavalerie qu il a avec lui ; ii se reunira a Valenciennes et 
Maubeuge. 

Faites-moi connaitre jcombien de divisions de cavalerie et d'infanterie 
on pourrait ain si former dans le Nord. 

II faudra successivement renforcer ces deux corps d'observation par les 
3 e$ bataillons, aussitot qu'ils auront ete completes par le rappel des semes- 
triers et des conges illimites, ainsi que par les anciens soldats qui re- 
joindront. 

Le 3 e corps d'observation sera form^ des troupes qui sont a Chalons 
et dans la a e division militaire. Le due de Plaisance en conservera provi- 
soirement le commandement; ony enverra un officier plus habile, aussitot 
qu'il sera n^cessaire. Ce corps se re'unira a M^zieres. 

Le U e corps se composera de tout ce qui est dans les 3 e et 4 C divisions 
militaires. On laissera les* 3* bataillons et les gardes nationales dans les 
places. Le g^n^ral Gerard commandera ce corps, qui se reunira k Thion- 
ville. 

Le 5 e corps sera compose de tout ce qui se trouve dans les places d'Al- 
sace. Le due d'Albufera le commandera; il le reunira pres de Strasbourg, 
ne laissant que les 3" bataillons et les depots dans les places avec les 
gardes nationales. Donnez-lui 1'autorisation de changer dans la garde 
nationale tous les officiers qui ne seraient pas stirs. 

Le 6* corps sera reuni pres de Chamb^ry, pour couvrir les Alpes. On 
y enverra les regiments qui sont dans les 7* et 8 e divisions. Le general 
Dessaix les commandera. 

Le 7 e corps observera les Pyrenees; il sera compose de tous les regi- 
ments qui sont de ce cole. Le general Clausel le commandera. 

Enfin il y aura un corps de reserve de I'int&ieur, qui formera le 8 e corps 
et sera r^uni autour de Paris. II sera commande par le comte de Lobau. 

Faites-moi former cet &at des diff^rents corps, afin d'en arreter defi- 
nitivement Torganisation. 

Reunissez aussi un comite de defense sous la pr^sidence du general 
Dejean, qui y appellera les officiers du g^nie qui connaissent le mieux 
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les diflte rentes frontieres, pour determiner les positions convenables ou 
doivent 6tre places les d iff brents corps d'observation, en r^partissant la 
surveillance des debouches des fronti&res entre les diff^ rents corps. 

Napoleon. 

D'apres foriginal oomm. par M m la inarechale princesse d'Eckmiihl. 

21724. — A M. FONTAINE, 

PREMIER ARCHITECTS DE L'EMPEREDR, A PARIS. 

Paris, 96 mars i8i5, au soir. 

J'ai ordonnd k 1'intendant de la Gouronne de me faire un rapport sur 
les travaux k faire; mais, com me mon intention est de ne pas perdre un 
moment, je vous autorise k remettre des demain en activity les ateliers 
de la nouvelle gaierie et les travaux ext&ieurs du Louvre. Employez les 
ouvriers n^cessaires pourddpenser 900,000 francs, ind^pendamment de 
ceux que vous mettrez k la demolition des maisons qui m'appartiennent 
sur le Carrousel. S'il &ait possible, je d&irerais meme d&nolir mes ecu- 
ries; mais est-il possible de les remplacer? 

D'apres la minate. Archives de f Empire. 

21725. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRR DB L»INT£RIEUR, A PARIS. 

Paris, a6 mars 18 1 5. 

Monsieur le Gomte Carnot, je recevrai dimanche prochain 1'Cniversite, 
en m6me temps que 1'Institut. Je desire done que rUniversite soit promp- 
tement organisee. Pr^sentez-moi un projet de decret pour la r^tablir telle 
quelle &ait organisee I'ann^e derni&re 1 . Proposez-moi , en m£me temps, 
les personnes que je dois nommer pour cette reorganisation. Ecartez-en 
cedes qui, telles que le sieur de Bonald, ont ^nonc^ des principes obs- 
curs, propres k ^garer 1 opinion et a corrompre la jeunesse. Je d&irerais 
que vous pussiez me remettre ce travail mercredi prochain. 

Napoleon. 

D'apres ia copie. Archives de i'Empire. 
1 Voir le Moniteur du 1" avril. 

IITIII. 
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21726. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 97 mars 181 5. 

Monsieur le Due Decres, faites-moi conaaitre ce que Brest, Rochefort, 
Toulon , Cherbourg et les autres etablissements maritimes peuvent m'offrir 
en troupes, en Equipages, en ouvriers des arsenaux pour la defense de ces 
villes. 

Concertez-vous avec le ministre de la guerre pour me presenter le 
commandant d'armes ou le gouverneur a envoyer dans ces grands Eta- 
blissements. 

II est n^cessaire que le g^n^ral de terre qu'on enverra ait la confiance 
des troupes de terre et des marins, afin que les administrations con- 
courent dun bon accord a toutes les operations que les circonstances 
pourraient exiger. 

Napoleon. 

D'apres rorigintl comm. par M" r la dueheaae Decres. 

21727. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DBS FINANCES , A PARIS. 

Paris, 97 mars 181 5. 

Monsieur le Due de GaSte , on a destitue plusieurs receveurs g&i^raux 
et beaucoiip de receveurs particuliers. On a destitu^ <%alement en Bour- 
gogne un grand nombre d'agents forestiers, parce qu'ils s'etaient armes 
pour repousser l'invasion de 1'ennemi. On a enfin fait de nombreux 
changements dans toutes les administrations de finances. Mon intention 
est de remettre en place tous les employes destitu^s, contre lesquels il 
n'y aura pas eu de reproches fond^s, et notamment les miiitaires. 

Je desire que vous me fassiez incessamment un rapport sur tous les 
changements qui ont eu lieu. 

Napoleon. 

D'apres la eopte. Archives de I'Empire. 
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21728. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTER DE L'UVnfrllEUR, A PARIS. 

Paris, 97 mare i8i5. 

Monsieur le Comte Carnot, ayant remis les gardes nationales dans 
votre ministere, ii est indispensable que vous formiez sur-le-champ un 
bureau, dirige par un officier sup^rieur, pour prendre connaissance de 
tout ce qui a 6t6 fait relativement aux gardes nationales, et faire, sans 
d&ai, tous les changements convenables dans les chefs. Mon intention 
est d'organiser la garde nationale dans toutes les parties de l'Empire, 
mais surtout dans les bonnes provinces, en Dauphin^, en Franche-Comt^ , 
en Alsace, en Lorraine, dans les Vosges, dans les 3 e et 4 C divisions mili- 
taires, dans la 2 e , dans la Champagne, dans la Picardie et dans les d^par- 
tements du Nord. 11 faut qu'une partie soit armde et puisse servir et pro- 
t^ger le territoire; mais il faut la faire commander par des officiers r£for- 
mes, ou par des person nes sur le patriotisme desquelles on n'ait aucun 
doute. Cette operation est si importante, qu'aussitdt qu'il sera possible 
je desire avoir votre rapport sur 1'organisation de votre bureau des gardes 
nationales, qui sera charg^ de tous les details etdes nominations k tous 
les emplois. 

Je pense qu'en attendant vous devez autoriser le comte d'Erlon a ope- 
rer dans la 1 6 C division tous les changements dofficiers qu'il croira utiles 
et qui seraient urgents. Donnez la meme autorisation au due d'Albufera, 
pour TAlsace; au general Gerard, pour les 3 e et 4 e divisions ; au due de 
Plaisance, pour la 2 e ; au prince d'Essling, pour la 8 e ; au g^n^ral La s al- 
ee tte, pour la 7 e ; au general Dessaix, pour la 19*; au general Lema- 
rois, pour les t5 e et i4 e ; au general Caffarelli, pour la t3 e ; au g^n^ral 
Morand, pour la i2 c ; au g^n&ral Clause!, pour les 11° et 2t c , et au 
general Pajol, pour la 2 2 e . Je n'ai pas encore de renseignements clairs 
sur ce qui se passe k Nimes, cest-a-dire dans les 9* et to c divisions; 
mais vous pouvez donner au general Delaborde, qui est li, 1'autorisa- 
tion n^cessaire pour de semblables changements. En leur donnant ce pou- 
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voir, faites une circulaire pour leur faire connaitre qu'on doit placer, de 
pr^terence, les officiers r^form^s ou qui out servi, et dter tous ceux qui, 
par leurs inte'rets ou leurs opinions, seraient contraires k la cause natio- 
nale. Cette operation est urgente et doit se faire sans d&ai. 

Pour que cette operation marche d'ensemble, il faut que toutes les 
autorites soient epurees ; raais ce travail serait trop long s'il fallait at- 
tendre qu'il partit de Paris. Je pense qu'il faudrait, par une circulaire, 
autoriser les pr^fets k suspendre les sous-pr^fets , les maires et autres au- 
torites qui ne seraient pas attaches au gouvernement imperial. Mandez 
aussi aux preTets de vous faire connaitre tous les d^placements qui ont eu 
lieu dans les diverses administrations ou regies de leurs departements, 
et surtout dans les eaux et forets, d'ou Ton a 6t6 de bons citoyens pour 
placer des Emigres. Vous autoriserez, en consequence, les pr^fets k se con- 
certer avec le g^n^ral commandant la division, pour rectifier les d^pla- 
cements qui auraient eu lieu dans les administrations de leurs departe- 
ments, en haine d'opinions politiques, etc. lis pourront d^placer, a cet 
effet, ceux qui auraient et^ nomm^s depuis le i er avril 181 4, et r&ablir 
ceux qui seraient dans le cas de reprendre leur place. Vous leur ferez 
connaitre que cette latitude extraordinaire de pouvoirs que vous leur 
donnez apres avoir pris mes ordres ne doit etre que pour quinze jours, 
k dater de la reception de votre lettre. Faites part aux gen^raiix com- 
mandant les divisions de cette decision. Vous aurez soin, aussitot que 
vous serez instruit des deplacements, de m'en rendre compte sur-le- 
champ, pour que je confirme ou rapporte les mesures provisoires que 
les pr^fets auraient prises. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives de i'Empire. 

21729. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIN1STRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 97 mars 181 5. 

Mon Cousin, mon intention est que vous me pr^sentiez un plan pour 
meltre a Fabri d'un coup de main les places de la Fere, Soissons et de 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I- — 1815, 45 

Chateau-Thierry. II faudrait que ces trois places, et surtout la Fere, fussent 
en ^tat de defense dans trente ou quarante jours. 

Napoleon, 

D'apres l'original eomm. par M M la marechale princesse d'EckmuhL 

21730. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 97 mare 181 5. 

Mon Cousin, il parait que le due d'Angouleme ^tait le a 3 en avant 
d' Avignon, couvrant la Provence. Je suppose que les ^v^nements de Paris 
leur feront sentir la n^cessite de s en aller. Cependant , comrae il a der- 
ri&re lui TEspagne, il serait necessaire de se preparer k dissiper ce ras- 
semblement. Faites-moi connaitre les troupes qu'il y a en Languedoc et 
en Provence, et qui les commande; joignez-y 1'^tat des troupes qui sont 
sur la rive gauche de la Loire, en y comprenant Orleans, afin d'organiser 
tout cela et de pacifier tout le Midi. Le g&i^ral Clausel, qui est de ce 
cdt^, commandera le corps d observation qu'il sera necessaire de former 
du c6Uf des Pyr^ndes. 

Napoleon. 

D'apres f original comm. par M"° la marechale princesse d'Eckmuhl. 

21731. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, 1 PARIS. 

Paris, 97 mars 181 5. 

Mon Cousin, il y a en France quarante-huit escadrons de cuirassiers; 
je desire en former trois divisions d'observation. Pr&entez-moi un projet 
d'organisation de ces trois divisions, et indiquez-moi le lieu ou sont les 
regiments, pour les former. J'ai soixante escadrons de dragons; je desire 
egalement en former quatre divisions de reserve, ce qui ferait sept divi- 
sions de reserve, formant plus de cent escadrons. On attacherait une 
batterie d'artillerie leg&re h chaque division. 

Je voudrais sp^cialement r&inir ces deux armes en Flandre et en 
Alsace. 
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Les lanciers, les hussards et les chasseurs seraient attaches aux diff&- 
rents corps dont je vous ai ordonn^ la formation ce matin; mais les 
sept divisions de cavalerie seraient sous les ordres de trois gen^raux supe'- 
rieurs de cavalerie. II entrait, je crois, dans les moyens de votre budget, 
d'acheter 7 ou 8,000 chevaux; je pense qu'il faudrait donner suite k cet 
achat, afin d'avoir ces divisions en &at. Pr&entez-moi le travail. 

•Tai dicte hier, a un de vos chefs de division, des ordres pour rappeler 
les militaires en semestre et en conges illimit^s. II parait que la diffe- 
rence consiste en ce que les semestriers &aient soldes et que les congas 
illimit^s ne Tetaient pas. II faut que Tune et 1'autre classe rejoigne ses 
drapeaux, afin de pouvoir completer les 3 es et 4 e * bataillons. Les officiers 
a la demi-solde serviront k former les 5" bataillons, qu'on cherchera 
ensuite a completer. 

J'ai ^galement ordonn^ la formation de douze regiments de jeune 
Garde. Presentez-moi une circulaire pour rappeler tous les vieux militaires 
qui ne sont ni en semestre ni en cong^, pour entrer dans cette formation. 
Le surplus que cet appel donnera, on Temploiera pour les 4" et 5" ba- 
taillons. Par ce moyen, l'arm^e arrivera k un premier ^tat respectable. 

Mon intention est que chaque division d'infanterie ait une batterie d'ar- 
tillerie a pied et, independamment de ce, quelques batteries de reserve 
de 19. 

Napoleon. 

D'apres Torlginal comm. par M M la marechale princesse d'Eckmiibi. 

21732. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUBRRE, A PARIS. 

Paris, 97 roars i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre que lous les fusils qui se trouvent dans les 
manufactures d'armes soient diriges sans d&ai sur Vincennes, et qu'& 
compter de ce jour tous les produits regoivent la m£me destination. Sous 
le nom de Vincennes, je com p rends la Fere, qui en est la succursale. 
Faites venir de Corse k Toulon les 6,900 fusils qui se trouvent k Bastia; 
ces armes seront r^par^es dans les ateliers de Toulon. Le ministre de la 
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marine a Tordre d'exp^dier un b&timent pour les transporter de Bastia 
k Toulon. 

Faites venir a Paris les fusils a Sparer qui se trouvent k Montpellier, 
16,600; k Perpignan, 30,600; k Toulouse, i3,8oo; k Bayonne, 
17,900; total, 66,900. Faites disposer k Paris, Versailles et la Ykre des 
ateliers pour r^parer promptement ces 66,900 fusils. Gomme ils pro- 
viennent du desarmement des troupes, ils doivent avoir besoin de peu 
de reparations; on pourra en r^parer 2,000 par jour. Ces fusils arrive- 
ront successivement k Paris, et, en attendant leur arriv^e, on fera les repa- 
rations des 4 9 ooo qui sont en magasin. 

Ainsi, avant quarante jours, on aura a Paris : fusils r^par^s, 70,000 ; 
existants ou en route, 3o,ooo; existants dans les manufactures ou fabri- 
qu^s, jusqu'au i CT mai, 90,000; fabrication de mai, 9/1,000; total, 
1 64,ooo, Si Ton ajoute k ce nombre la fabrication des sept derniers 
mois, k raison de 96,000 par mois, 168,000, on aura 3 19,000 pour 
le nombre total des fusils qui existeront k Paris k la fin de Fannie. 

Dans les grandes places du Nord et dans les grands etablissements 
mari times, faites monter des ateliers pour les reparations d'armes. Si 
Ton a besoin du Grand-Gommun de Versailles pour l'etablissement de 
ces ateliers, je le ferai rendre. Faites etablir un atelier k Lyon, et 
faites-y transporter le tiers des fusils qui sont k Grenoble, a fin d'avoir 
3 0,0 00 fusils k Lyon. Gomme il ny a k Auxonne ni armes k Sparer 
ni armes neuves, faites-y transporter 10,000 fusils de Grenoble, moitie 
en etat, moitie k reparer, de sorte que les 61,000 fusils de Grenoble 
seront repartis ainsi qu'il suit : a Auxonne, j 0,000; k Lyon, 95, 000; 
k Valence, 5, 000; k Grenoble, 91,000; total, €1,000. 

A Mdzi£res il y a 96,000 fusils : faites-en transporter 10,000 k Sois- 
sons. A Strasbourg il y a 9 3, 000 fusils neufs : faites^en transporter 
1 0,000 k Phalsbourg. II restera encore k Strasbourg 1 3, 000 fusils neufs, 
plus 8,000 k reparer, qui le seront en moins de quarante jours, ce qui 
donnera 91,000 fusils. II ny a k Metz que 3,5oo fusils; il y en a 
17,600 a reparer; donnez ordre que ces reparations soient faites promp- 
tement. G'est k Metz qu'il aurait fallu 10,000 fusils neufs. 
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Faites monter a Paris des ateliers pour monter /too fusils par jour, 
avec des pieces de rechange. Cela donnera du travail a la ville; faites' 
venir des canons de tous cot^s et faites monter un atelier de platines en 
cuivre. Faites voir sj Ton peut avoir en Angleterre ou en Suisse 1 00,000 
fusils; vous pouvez en faire acheter jusqu'i 200,000. 

NapoljSon. 

D'aprea 1'origiDal comm. par M M la marechale princeaae d'Eekmobl. 

21733.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GDBRRB, A PARIS. 

Paris, 97 mare 181 5. 

Mon Cousin , je desire avoir I'etat de situation des divisipns qui com- 
posent les i er , a e , 3 C et 6 e corps. C'est avec cette arm^e (hormis la divi- 
sion de Belfort) que j'agirai. J'y r^unirai ma Garde, et je parviendrai a 
avoir dans mes mains une force mobile de 80,000 hommes. 

Je suppose que vous avez donn^ des instructions pour que, en cas d'^v&- 
nements impr^vus, les g^n^raux Reille et d'Erlon se retirent derri&re la 
Sambre, et que vous avez mand^ au g&i^ral Yandamme de porter ses 
troupes sur Rocroy et sur M&i&res. II est important aussi, comme je vous 
l'ai fait connaitre, que le 6 e corps se r^unisse promptement k Laon. 

L'arm^e du Nord sera la principale arm^e; c'est done sur celle-la que 
vous devez porter votre attention. Veillez k ce qu'il y ait des cartouches 
et des coups de canon k Soissons, a Guise, k Avesnes, k Paris; il en faut 
aussi aMaubeuge, Condd, Valenciennes, Landrecies, Philippeville. II faut 
enfin tout prevoir et n'omettre aucune precaution. 

Un bon ordonnateur, un payeur general, un g^n^ral d'artiilerie , 
un directeur du pare, un general du g^nie paraissent indispensables 
pour cette arm^e, dont le grand quartier sera probablement porte 4 
Soissons. 

Donnez des ordres k tous les corps de retirer leurs troupes des places 
et d'y faire rentrer les gardes nationales. Que ces troupes soient mises 
dans de bons cantonnements, en ayant soin de placer sur les derrieres 
les pares, les munitions, etc. Je pense que les Alsaciens doivent £tre 
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maintenant dans les places. Donnez au g&i^ral Rapp des instructions 
pour qu'il r&inisse ces diverses divisions. Comme il serait possible que 
nos communications avec Strasbourg fussent intercepts, c'est princi- 
palement dans cette ville qu'il ne faut laisser que le n^cessaire, pour 
pouvoir, si les circonstances 1'exigeaient, reployer notre artillerie et nos 
d^pdts sur Vitry, Soissons, la F6re et Paris. 

Faites-moi faire une note de ce qui s'est pass^ dans les autres cam- 
pa gnes. Dites-moi quel a &e le r^sultat des operations combines des 
armies de la Moselle et du Rhin, quelle position Tune et 1'autre de ces 
armies ont du prendre pour se trouver en mesure de se combiner. 

Je suppose que vous avez donne des ordres pour le fort de Yauban et 
pour les redoutes sur le Rhin. 

La division qui se rend a Belfort ne fera point partie du 6 e corps, mais 
d'un corps d'observation du Jura qui sera command^, ainsi que la 6 e di- 
vision militaire , par le g^n^ral Lecourbe. II faut done lui adresser des 
ordres et lui envoyer un officier du genie pour les retranchements h faire 
dans le Jura. 

Envoyez-moi le plan sur les moyens de fortifier les hauteurs de Lyon. 
II serait n^cessaire d'y &ablir quelques redoutes. Cette ville, &ant plac^e 
entre deux rivi&res, pourrait etre mise facilement en &at de defense. Je 
crois meme qu'il doit y avoir une enceinte. Ne serait-il point convenable 
aussi d'&ablir, au pont de la Guillotine, du cote du faubourg, d'abord 
une barriere, ensuite une bonne et solide porte de deux pieds depais- 
seur, appuyde k de bonnes murailles et garnie de deux bons contre-forts, 
ce qui la mettrait h Tabri de toute attaque de troupes Idg&res, et meme 
de quelques pieces de campagne? Lorsque 1'attaque deviendrait serieuse , 
on aurait alors la ressource de couper le pont. 

Je suppose que vous avez donn^ des ordres pour les travaux de 
Grenoble. 



Napoleon. 



D'aprto {'original coram, par M"* la mareehale prinefcsae d'Eckmuhl. 



mill. 
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21734.— AU MARSHAL NEY, PRINCE DE LA MOSKOVA, 

EN MISSION, A LILLE. 

Paris, 97 man 181 5. 

J'ai recju votre letlre du 9 5 mars k onze heures du matin. Le comte 
d'Erlon doit etre installe dans son commandement. Le g&i^ral Reille et 
le g^n^ral Exelmans, qui est sous ses ordres, doivent £tre en marche pour 
renforcer les places du Nord. Parcourez toute la ligne depuis Lille jusqu a 
Landau, et envoyez-moi votre rapport et vos observations. Envoyez-moi 
des notes sur les commandants militaires et sur les officiers d'&at-major. 
Quant k ceux qui sont des notres, dites-moi votre opinion sur leur ha- 
bilete. Donnez-moi les memes renseignements, i° sur les colonels et 
officiers de troupes, indiquez-moi ceux qu'il faudrait changer comme mal 
choisis; 2 sur les pre'fets, sous-prefets et maires qu'il serait urgent de 
remplacer; 3° sur la force des gardes nationales, sur leur armement et 
sur les chefs qu'il serait important de changer. Enfin jetez un coup d'ceil 
sur Tarmement et Tapprovisionnement des places. Revenez apr&s cela 
k Paris. Je desire que vous m'envoyiez votre rapport de chaque place ou 
vous passez. Prenez aussi sur votre route des renseignements, et re- 
cueillez toutes les nouveiles qui courent sur la position qu'occupent les 
troupes beiges, hanovriennes et autres qui nous seraient opposes, ainsi 
que sur leurs mouvements. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

21735. — AU MARSHAL SUCHET, DUC D'ALBUFERA, 

COMMANDANT LA 5* DIVISION MILITAIRB, A STRASBOURG. 

Paris, 97 mars i8i5. 

Mon Cousin, jai vequ votre lettre du 9/1 mars. Vous savez lestime 
que je vous ai toujours port^e depuis le si^ge de Toulon. J'ai vu avec 
plaisir la conduite patriotique que vous avez tenue dans ces demises 
circonstances. Je vous verrai avec plaisir h Paris, pour vous renouveler 
Texpression de mes sentiments. 

D'apres la minute. ArchiTes de l'Empire. 
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21736— AU CAPITAINE DUMOUUN, 

OFFICIER PORDONNANCE DE L'EMPEREOB, A PAH IS. 

Paris, 97 mars i8t5. 

Rendez-vous k Ghartres ; vous me ferez connaitre le nombre de troupe6 
qui s'y trouvent, celles qui en sont parties, I'esprit qui r&gpe parmi elles 
et les habitants, les noms des sous-pr^fets, des maires, par qui iis ont 
6t6 nomm^s, et g^oeralement tout ce qu'il est important de savoir pour 
mon service. De 1&, vous vous rendrez k Orleans, k Blois, k Tours, 4 
Angers, k Napol&mville , k la Rochelle, a Bordeaux, pour remplir la 
m£me mission; vous mMcrirez de chaque ville en grand detail. Vous me 
donnerez tous les renseignements que vous pourrez avoir sur le due 
d'Angoul£me et sur le nombre de troupes qu'il a avec lui. Vous p rendrez 
note de tous les pr&ets qui sont arrives. Gomme officier d'ordonnance , 
vous pourrez voir les g^n^raux commandant les divisions, les pr&ets, 
les maires, officiers de gendarmerie, etc. mais sans exiger rien deux en 
vertu de vos ordres. Ge n'est qu'en parlant avec eux que vous pourrez 
faire vos observations et connaitre i'opinion. 

Vous enverrez vos d^peches par la poste, k moins quelies ne soient 
tr&s-press^es. 

D'apres la minute. Archives de I'Empire. 

M6me lettre k Tofficier d'ordonnance Saint-Yon, envoy 3 en mission dans les dlpar- 
(ements de l'Est et du Nord. 

21737. — DfiCRET 1 . 

Palais des Tuileries , s 8 mars 1 8 1 5 . 

Article premier. L'Empereur appelle tous les sous-officiers et soldats 
qui ont quitte Tarmde, par quelque raison que ee soit, k rejoindre leurs 
corps et 4 courir k la defense de la patrie. 11 leur donne la promesse sp^- 
ciaie que, aussitot que la paix actuelle sera consolid^e, ceux qui auront 
rejoint en consequence du present d^cret seront les premiers qui obtien- 
dront des congas pour rentrer dans leurs foyers. 

1 La minute de ce decret est, en phuieursendroite, modifiee et corrigle deia main de i'Empereur. 



52 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I". — 1815. 

Art. 2. Tous les sous-officiers et soldats qui ont servi dans la vieiile 
Garde, infanterie, cavalerie et artillerie, ainsi que dans la jeune Garde, 
et qui sont maintenant chez eux par cong^ ou par permission autre que 
par semestre, rejoindront k Paris pour reprendre leurs rangs. Ceux des 
sous-officiers et soldats appartenant a d'autres corps seront tenus de les 
rejoin dre dans les lieux indiques par le tableau ci-joint. Toutefois ils 
seront les maitres, s'ils ont servi plus de trois ans dans un autre corps 
et s'ils le pr^ferent, de le rejoindre. 

Art. 3. Les militaires compris dans 1'article prudent qui seront 
jug^s susceptibles de la r&brme ou d'etre lib&^s du service recevront 
leur cong^ absolu. 

Art. k. H sera cr^e six regiments de tirailleurs et six regiments de 
voltigeurs de la jeune Garde Imperiale. Ces douze regiments seront orga- 
nises k Paris par le lieutenant general comte Drouot. A cet effet, les 
autres soldats en conge illimite qui reuniront les qualit^s requises seront 
dirig&sur Paris, pour entrer dans la composition de ces regiments, con- 
form^ment au tableau ci-joint. 

Art. 5. Dans chaque regiment d'infanterie, les deux premiers batail- 
lons seront compl^s par le 3 e ; dans chaque regiment de troupes a 
cheval, les trois premiers escadrons seront completes par le 4 e , Les 3 CS ba- 
taillons et les 4 e * escadrons seront ensuite port^s h leur complet par les 
homines rappeles en vertu des articles i et 2 du present decret. L'excedant 
de ces hommes sera employ^ successivement k former un 4 e bataillon 
(dont le cadre en officiers, sous-officiers et soldats, sera complete sans 
de'lai) dans chaque regiment d'infanterie, et un 5 C escadron dans chaque 
regiment de troupes k cheval (dont le cadre sera complete en officiers et 
sous-officiers sans d^lai). 

Art. 6. II sera cr^ un cadre, en officiers, d'un 5 e bataillon. Ce cadre 
sera comply en sous-officiers et soldats, lorsque notre ministre de la 
guerre l'ordonnera. Les 3", 4 C * et 5 W batai lions resteront jusqu'i nouvel 
ordre au d^pot. Les i ert et 9 M bataillons seront seuls mis en activity de 
service. 

Art. 7. Tous les officiers qui ne seront point compris dans les cadres 
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organises en vertu des articles pr&^dents resteront en cong^ dans leurs 
domiciles, ou ils continueront k recevoirla solde d'activit^ de leur grade, 
comme disponibles , jusqu'4 ce qu'il leur soit donn^ une destination. 

Art. 8. An moyen des dispositions du present dforet, 1'ordonnance 
du 9 mars, qui avait present la formation de bataillons d^partementaux 
et d'autres corps , sous diverses denominations, demeure abrog^e et de nul 
effet. 

Art. 9. Notre ministre de la guerre est charg^ de Texdcution du pre- 
sent d&ret. 

Napoleon. 

D'apres la minute. Archives de i'Empire. 

21738.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRJ, A PARIS. 

Paris, 28 mare 181 5. 

Mon Cousin , en attendant que vous m'ayez remis le travail pour la 
formation des diffi^rents corps, il est urgent que vous donniez ordre au 
g^n^ral Reille de s'avancer sur Valenciennes et au comte d'Erlon de 
r&inir son corps sur Lille ; bien entendu que les troupes ne seront pas 
places d'une maniere hostile, et que Reille occupera Valenciennes, 
Maubeuge et autres dAouch^s. 

Napoleon. 

D'apres {'original comm. par M m la marechale priDeesse d'Eckmuhl. 

21739. — AU GENERAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES &TRANG&RES, A PARIS. 

Paris, s8 mare i8i5. 

Monsieur le Due de Vicence, je desire que vous chargiez Bignon de 
faire une histoire du congr&s de Vienne. On imprimerait k la suite toutes 
les pieces et les extraits convenables des ddpeches de Talleyrand. Cet 
ouvrage peut 6tre utile, en faisant voir Tavidit^ et Fin justice de Stran- 
ger. Toutefois ce n'est que quand il sera fait qu'on pourra voir s'il con- 
vient d'imprimer. 
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J attache aussi beaucoup d'importance a faire faire iliistoire de tous 
les trails de mon regne, tels que ceux de Campo-Formio, Lun^ville, 
Amiens, Presbourg, Tilsit, Vienne et de toutes les affaires de Bayonne, 
avec les pieces originates, mes lettres et les reponses des souverains. Ge 
travail me semble tenir de pres & 1'histoire et k la gloire de la nation et 
a la mienne, puisqu'il doit placer ces ^v^nements sous leur vrai point 
vue. Quant aux affaires de Bayonne, on pourrait s'adresser au roi de 
Naples, pour avoir aussi toutes les lettres et les pieces des princes qu'il 
a revues dans le temps. 

Presentez-moi un homme capable, qui pourrait £tre charg^ de ce 
travail . 

II est n^cessaire que vous envoyiez tous les jours au Moniteur des 
articles, dates de diff^ rents pays, pour faire connaitre ce qui se passe; 
par exemple , les diff^rends de la Su&de avec le Danemark pour la Pom&- 
ranie; les diff^rends avec la Saxe, avec laBavi&re, avec le prince d'Orange, 
qui ne veut pas ceder les ^tats de sa Maison en Allemagne, etc. II faut 
ainsi alimenter la curiosite publique, en r&ligeant les articles dans un 
bon sens, qui mette au jour lavidite de toutes les puissances. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives des affaires ftrangeres . 

21740. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINTSTRE BE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 99 roars 181 5. 

Mon Cousin, il faut mander au general Morand que, la Bretagne, 
Nantes, Angers et les bords de la Loire ^tant assures, il est n^cessaire 
qu'il se porte avec des forces convenables sur 1'extremite de la t 9 e divi- 
sion et sur les confins de la 1 i% afin de soutenir le g^n^ral Glausel et de 
terminer les affaires depuis la Dordogne jusqu'aux Pyr^n^es. II serait 
n^cessaire aussi qu'il dirige&t une autre colonne de troupes, form^e de 
celles qui sont le plus h port^e, sur Toulouse, afin de terminer ^gale- 
ment dans cette partie du Midi. Aussitot qu'il s'apercevrait que les 
affaires sont termin^es , il arrSterait le mouvement de ses troupes. Ce- 
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pendant il faut agir et pacifier tant qifon n aura pas la certitude que le 
mouvement est apais^. 

Napoleon. 

D'aprta Toriginal comm. par M"* la marichale princesse d'Eekmiihl. 

21741. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, 1 PARIS. 

Paris, 99 man i8j5. 

Mon Cousin, j'ai re<ju votre &at de situation des regiments de cava- 
lerie au i er mars. Notre cavalerie ne me parait pas dans une situation 
satisfaisante. J'aurais d&ir^ avoir 1'elat des hommes qui composent 
chaque regiment et Fetal des selles. Si on n'a pas perdu les selles, il 
devrait y en avoir une grande quantite. 

Sur les 3 ou 4,ooo chevaux provenant de la Maison du roi, il faut en 
faire donner : 

1,000 k la Garde, savoir : 210 aux grenadiers, afin de les porter a 
800; 2A0 aux dragons, afin de les porter k 800; 200 aux chasseurs, 
afin de les porter k 800; a3o aux lanciers rouges, afin de les porter a 
800; 190 k la gendarmerie d^lite; 

610 aux carabiniers, savoir : 3o6 au i er regiment et 3o4 au 2 € ; 

1,390 aux cuirassiers, savoir: 20 au i cr regiment, Uo au 9 e , 180 
au 3 C , 180 au 4 e , 270 au 5 e , 5o au 6*, 180 au 7*, ko au 8 C , 60 au 9*, 
4o au io e , 23o au 1 i c , 100 au i2 e ; 

Total, 3,ooo chevaux. 

Donnez Tordre positif aua e regiment, qui est k Sarrelouis; au 6 e , qui 
est k Strasbourg; au 7% qui est k Abbeville; au 9% qui est k Golmar; au 
t o e , qui est a Schlestadt; au 1 i e , qui est k Thionville, et au 1 2 e , qui est 
k Lille, de completer dans Tespace de dix jours 1'achat de leurs chevaux. 

Par ce moyen, tous les regiments de grosse cavalerie seront porfcfs k 
5oo chevaux, Bans faire plus ou moins d'achats. 

II faut aussi prendre des mesures pour que les marches de 954 che- 
vaux, que les regiments de dragons ont passes, soient sur-le-champ r^a- 
lis^s, ainsi que pour les 332 chevaux de lanciers, les 5 1 5 de chasseurs 
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et les a 58 de hussards; ce qui fait les 3,2 39 qui etaient portes au budget 
de 181 5. 

Je desire porter tous les regiments de dragons h 5 00 chevaux, tous 
ceux de lanciers & 600, tous ceux de hussards & 600. Yous me ferez con- 
naitre le nombre d'hommes existant actuellement, et, s'il y avait des 
regiments qui n'eussent pas les 700 hommes necessaires pour avoir 
600 chevaux, on les verserait de Tun dans 1'autre. 

Quant au meilleur moyen de se procurer les chevaux qu'il faudra, je 
pense qu'il faut laisser subsister les marches et ^tablir a Versailles un 
d^pot ou les regiments enverront leurs hommes k pied et ou Ton payera 
comptant et a prix fixe les chevaux que les cultivateurs ameneront. Cette 
methode m 1 a d£j& reussi et dispense des intermediates entre les paysans 
et le gouveruement. 

J'aurai done 4 regiments de la Garde, 3, 2 00; \h regiments de 
grosse cavalerie, 7,000; 1 5 regiments de dragons , 7,5oo; 6 regiments 
de lanciers, 3, 600; i5 regiments de chasseurs, 9,000, et 7 regiments 
de hussards, 6,200. 

Recapitulation. — Cavalerie de la Garde, 3, 2 00; grosse cavalerie, 
i4,5oo; cavalerie l^gere, 16,800; total, 34,5oo chevaux. 

Faites-moi connaitre la depense que cela occasionnera. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comm. par M"" la mareehale princesse d'Eckmiihl. 

21742. — A M. FOUCHtf, DUC D'OTMNTE, 

MINISTRB DE LA POLICE G<n£rALE, A PARIS. 

Paris, 29 roars i8i5. 

Je vous envoie une note. Faites sur-le-champ mettre le s&juestre et 
prenez des mesures pour recup^rer ces tableaux, lis appartenaient au 
prince Joseph; je les avais fait venir d'Espagne; et, s'ils ont une si grande 
valeur qu'on dit, ils pourraient 6tre fort utiles pour faire.un fonds pour 
ces pauvres r^fugi^s espagnols. 

D'apres la minute. Archives de i'Empire. 
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21743. — DECRET. 

Palais des Tuileries, 99 roars 181 5. 

Article premier. A dater du present d^cret, la traite des noirs est 
abolie. 

II ne sera accorde aucune expedition pour ce commerce, ni dans les 
ports de France, ni dans ceux de nos colonies. 

Art. 2. II ne pourra 6tre introduit, pour 6tre vendu dans nos colo- 
nies, aucun noir provenant de la traite, soit frangaise, soit &rang&re. 

Art. 3. La contravention au present d^cret sera punie de la confis- 
cation du batiment et de la cargaison, laquelle sera prononc^e par nos 
cours et tribunaux. 

Art. k. Neanmoins les armateurs qui auraient fait partir, avant la 
publication du present d^cret, des expeditions pour la traite, pourront 
en vendre le produit dans nos colonies. 

Art. 5. Nos ministres sont charges de Texecution du present d&ret. 

Napoleon. 

Eitrait da Moniieur du 3o mars 181 5. 

217/44— AU VICE-AMJRAL DUC DECRfeS, 

MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 3o mars 181 5. 

Monsieur le Due Decres, la gbelette napolitaine qui arrive a Toulon 
vient pour avoir des nouvelles; cest une operation concerts. Expediez 
trois officiers adroits, vingt-quatre heures Tun apr&s 1'autre, avec une 
copie chiffr^e de la lettre que vous remettra le ministre des affaires etran- 
geres. lis remettront cette lettre, ainsi que le Moniteur depuis le 20 jus- 
qu a ce jour, au commandant de la goelette. Expediez un de ces officiers 
par Gap, un par Aries et 1'autre par la droite ligne. II faut que ce soient 
des gens du pays. Renvoyez au ministre des relations exterieures la cor- 
respondance relative h Monaco. Enfin r&tdrez, autant qu'il sera neces- 
saire, Tenvoi dofficiers pour porter vos lettres, des nouvelles et des jour- 
naux sur Toulon. Envoyez-en aussi du cote de Bayonne. 

D'apres la minute. Archives de i' Empire. 

xxtiii. 8 
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21745. — A JOACHIM NAPOLEON, ROI DE NAPLES', 



\ 



A NAPLES. 



Je suis arrive. Jai travers^ la France. L'arm^e, le peuple, les cam- 
pagnes, les villes sont venus au-devant de moi. Je suis entr^ le 20 mars 
dans Paris a la tete du camp d'Essonne, sur lequel le roi comptait. II 
s'est retir^ a Lille, ou il est arriv^ le 2 3. Le 24, voyant que la garnison 
refusait Tentr^e de la ville a sa Maison, et qu'il etait sur le point d'etre 
prisonnier, il s'est retire en Angleterre; toute sa famille en a fait autant. 

Toute la France, hormis Marseille, dont je n'ai pas encore de nou- 
velles, a arbore les couleurs nationales. Tout est a 1'enthousiasme. Les 
vieux soldats courent en foule k leurs drapeaux, et les campagnes sont 
decides k tous les sacrifices, 

J'ai une arm^e en Flandre, une en Alsace, une dans Tinterieur, une 
qui se forme dans le Dauphin^. 

Jusqu'& cette heure, je suis en paix avec tout le monde. 

Je vous soutiendrai de toutes mes forces. Je compte sur vous. Aussitdt 
que Marseille aura arbor^ la cocarde tricolore, envoyez de vos b&timents 
pour que nous puissions correspondre, car je crains bien que la corres- 
pondance par lltalie ne devienne difficile. Envoyez-moi un ministre, je 
vous en enverrai un sur une fregate dans peu. 

Napoleon. 

D'aprk 1'original comm. par M. le baron Ernouf. 

21746— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3o mare 181 5. 

Mon Cousin, j'ai donn^ le commandement de la 1 2 e division au gene- 
ral Morand. Dites-lui de r&inir le 4o c regiment de ligne, qui est a Ro- 
chefort; le 6i c , qui est k Nantes; le 71°, qui est a la Rochelle, ainsi que 

1 Cette lettre est tout enti&re de la main de l'Empereur. — i Sans date ; pr&um& de la fin de mars. 
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toute la cavalerie qui se trouve dans la division et une batterie d'artil- 
lerie. QiTil se mette a la t3te de ces troupes et qui! s'approche de Bor- 
deaux, afin de faire la reunion des troupes, den chasser la duchesse d'An- 
gouleme et de faciliter le mouvement du general Glausel. Le general 
Clausel , aussitot qu'il sera maitre de sa division , mettra en etat la ville 
de Bayonne. Si le general Morand apprend en route que la duchesse est 
partie etque le general Clausel est maitre de Bordeaux, il se dirigera 
du c6t^ de Toulouse pour dissiper les rassemblements, se r&inir h la 
division de Nimes et arr^ter le due d'Angouleme. Pendant ce mouvement, 
le lieutenant g&i&al Morand donnera le commandement a un bon ge- 
neral de brigade. Mandez-lui qu'il peut ^vacuer Alen(;on. Recommandez 
au general Morand de mettre de la promptitude dans I'exfoution de ces 
operations. Qu'aussitot que Bordeaux sera soumis il en laisse le com- 
mandement au g^n^ral Glausel et se combine avec lui. 

Pr^venez le g&i&ral Dessaix , qui commande a Lyon , de faire marcher 
deux pieces d'artillerie, 3oo hommes de cavalerie et 4oo d'infanterie 
au pont de la Drome. Si les Marseillais s'avancaient, qu'il organise un 
miilier d'hommes h Lyon et k Valence pour renforcer sa colonne. 

Recommandez au general Lasalcette de maintenir libre le Dauphin^, 
et donnez-lui une colonne d'infanterie et de cavalerie, qu'il placera k 
Gap avec les gardes nationaux du Dauphin^. 

Envoyez plusieurs Provengaux au prince d'Essling pour Tinstruire 
que des forces considerables marcheront sur Nimes et sur Toulouse, 
et qu'il est temps qu'il rassemble ses troupes et qu'il montre un peu 
d'energie. 

Vous investirez le general Morand dun pouvoir extraordinaire pour 
commander les quatre colonnes mobiles qui agiront sur le pays entre 
la Loire et le Midi. 

Vous lui ferez connaitre qu'il est autoris^ k employer les ofticiers du 
pays, reformtk ou a la suite. 

Vous lui enverrez un miilier d'exemplaires du Moniteur depuis le 
20 marsjusqu'a ce jour, afin qui! les repande partout, a Laval, la Fleche 
et Tours. 



8. 
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Mandez-lui qu'il peut laisser a Angers une colonne mobile composee 
(Fun regiment de cavalerie, d'un regiment d'infanterie et de deux pieces 
d'artillerie, s'il en a, pour se porter, selon les circonstances , sur la rive 
droite ou sur la rive gauche de la Loire ; qu'il peut en former une autre 
de la meme force dans le coeur de la Vendue; qu'il r&inisse le reste de 
ses troupes pour se porter sur Toulouse et sur Nimes et en chasser le 
due d'Angouleme. 

Ainsi il aura quatre colonnes. La premiere sera composee d'un regi- 
ment de cavalerie et d'un regiment d'infanterie, pour se porter sur la 
rive droite ou la rive gauche de la Loire. La deuxi&me, composee ^gale- 
rnent d'un regiment d'infanterie et d'un regiment de cavalerie, com- 
mand^ par un g^n^ral de brigade qu'il d^signera, se rendra dans le 
centre de la Vendue. La troisi&me, formee des trois regiments de Nantes, 
Rochefort, la Rochelle, et de la cavalerie, ralliera le regiment qui se 
trouve a Blaye et favorisera la soumission de Bordeaux. La quatrieme. 
qui sera commands, sous les ordres du g^n^ral Morand, par un lieu- 
tenant g^n^ral que vous d^signerez, se r^unira du cM6 de Limoges et 
se portera sur Nimes et Toulouse par des mouvements combines. 

Vous lui ferez connaitre qu'il est autoris^ a chasser les pre'fets et les 
sous-prefets et a les remplacer provisoirement, lorsque ce seront des 
hommes sur lesquels il y aura des doutes; qu'il faut qu'il expldie une 
estafette tous les jours et qu'il t&che de se mettre en communication 
avec le general Merle, qui est a Nimes. 

Envoyez-lui IVStat des troupes qui se trouvent de ce cot^ et de celles 
qui marchent avec le g^n^rel Glausel sur Bordeaux. 

Dites-lui qu'il est m£me autoris^ k faire des proclamations. 

Napoleox. 

P. S. Envoyez au general Morand le marechal de camp de gendar- 
merie Buquet, avec autorit^ sur la gendarmerie des pays que doit par- 
courir le g^n^ral Morand. 

D'apr&s l'origina) comiu. par M** la mar&bale princesse d'Eckmtih!. 
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21747. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMfiHL, 

HINISTRB DB LA GUERBB, A PARIS. 

Paris, 3o mars 181 5. 

Mon Cousin, le corps du g^n^ral Reille, qui se composera de cinq 
divisions et de pr&s de 3 0,000 hommes, est form^. II manque un regi- 
ment a la 5 C division, qui est celle du general Dufour. Dans la 3 e division 
de cavalerie de ce m6me corps, on a compris le 4 e de cuirassiers : ce regi- 
ment doit en 6tre 6t^, tous les cuirassiers &ant r^unis a part. Donnez 
des ordres pour que le quartier g^n^ral de ce corps soit a Valenciennes, 
et que les divisions soient plac^es k Valenciennes, Maubeuge et autres 
d^bouch^s. 

Donnez ordre que le i cr corps d'observation soit form^ sans d^lai 
et compost de quatre divisions, chacune de quatre regiments, conforme- 
ment k voire &at. Nommez quatre gen^raux de division et huit g^neraux 
de brigade pour commander; envoyez-y les adjudants g^n^raux n^ces- 
saires et attachez a chaque division une batterie d'artillerie. Faites former 
deux divisions de cavalerie teg&re, chacune de quatre regiments, comme 
dans votre etat. Cependant la 2 C division n'aura que deux regiments de 
dragons, le 12° de cuirassiers devant £tre 616. Chaque division aura une 
batterie d'artillerie l^gere. Le general Drouet, comte d'Erlon, qui com- 
mande ce i er corps, le r&mira autour de Lille et couvrira les debouches 
de la frontiere, depuis le lieu ou finissent les cantonnements du general 
Reille jusqu'i rextr^mit^ de la gauche. 

La i* 6 division de ce i er corps portera le n Q 1; la 2% le n° 2; la 3 C , 
le n° 3; et la U% le n° 4. La i re division de cavalerie de ce corps portera 
le n° 1; la 2 C , le n° 2. 

Les cinq divisions du 2 e corps porteront les n os 5, 6, 7, 8 et 9. Les 
trois divisions de cavalerie porteront les n os 3, U et 5. 

Le 3 C corps sera compost de deux divisions d'infanterie, qui porteront 
les n os 1 o et 1 1 . Envoyez-y les ge'ne'raux de division et de brigade neces- 
saires. Le due de Plaisance le commandera provisoirement, Chaque divi- 
sion se composera de trois regiments, comme dans voire etat, jusqu'a ce 
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qu'on puisse la renforcer d'un quatrieme. La division de cavalerie por- 
tera ie n° 6 et aura une batterie d'artillerie k cheval. Ce corps se r^unira 
a M&ieres et garnira la frontiere, depuis la droite du general Reille 
jusqu'au 4 C corps. 

Le U c corps sera command^ par le general Gerard, a qui vous don- 
nerez sur-le-champ ordre de sy rendre. II aura le commandement des 
3 C et 4 e divisions militaires; ce corps sera compose' de trois divisions qui 
porteront les n 05 12, i3 et th. Le quartier g^n^ral sera d'abord a Metz, 
et le corps s'etendra sur toute la frontiere, depuis le 3 e corps jusqu'a 1'Al- 
sace. Aussitot qu'il sera possible, on renforcera chaque division d'un regi- 
ment, afin de les porter toutes k quatre regiments. Chaque division aura 
une batterie d'artillerie a pied. La division de cavalerie, qui sera la 7% 
sera composee de quatre regiments de dragons et d'une batterie d'artil- 
lerie a cheval , les cuirassiers et carabiniers ne devant pas y £tre compris. 

Le 5 C corps formera trois divisions, qui seront completees, aussitot 
que faire se pourra, a quatre regiments. Ges divisions porteront les n os 1 5, 
16 et 17; chacune aura une batterie d'artillerie. Le general Rapp com- 
mandera ce corps et le reunira a Strasbourg. II aura en meme temps 
le commandement de toute la 5 e division militaire. II sera forme deux 
divisions de cavalerie, chacune de quatre regiments de cavalerie legere, 
ou de dragons; les cuirassiers ne devront pas compter dans cette forma- 
tion. Chaque division aura une batterie d'artillerie k cheval. Ces deux 
divisions de cavalerie porteront les n os 8 et 9. 

Par ce moyen, j'aurai dix-sept divisions d'infanterie avec dix-sept bat- 
teries d'artillerie k pied et neuf divisions de cavalerie avec neuf batteries 
d'artillerie a cheval, sur mes fronti&res du Nord et du Rhin. 

Si vous n'aviez pas, dans la 5 C division militaire, de quoi former la 
a c division de cavalerie, vous pourriez me proposer de prendre dans ce 
qui est autour de Paris, et trouver ainsi le moyen de completer tout k 
quatre regiments. 

Ecrivez aux depots pour qu'on mette en marche, aussitot qu'ils seront 
habille's et arm^s, tous les hommes disponibles pour renforcer les deux 
premiers bataillons, et pour qu on forme les 3 CS bataillons partout ou il 
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sera possible (Ten former trois; enfin dirigez tous ces detachemenls sur 
les lieux ou les bataillons vont etre places dans 1'arm^e active. II serait 
convenable que chaque bataillon eut au moins 5oo hommes; et, aussitot 
que le 3° bataillon pourra etre porl^ a /ioo hommes, il faudra le faire 
partir pour rejoindre le regiment. 

Vous formerez trois divisions de reserve de cuirassiers. Mon intention 
est de mettre a leur tete trois g^n^raux de division, de premier ordre, 
qui aient deja eu des commandements g^n^raux de cavalerie. Nommez 
le general Milhaud pour commander la i re , qui se reunira a Douai et 
sera sous les ordres du comte d'Erlon; elle se composera des t cr , & c , 7° 
et ia e de cuirassiers. D^signez deux gen^raux de brigade distingues pour 
les commander, et attachez-y une batterie d'artillerie a cheval. 

Le 9 C division de cuirassiers se reunira du cot£ de Metz; elle se com- 
posera du 9 e et du 3 C de cuirassiers et de la brigade des carabiniers; 
proposez-moi un commandant pour cette division. Elle sera sous les 
ordres du general Girard. Elle aura egalement une batterie d'artillerie 
a cheval. 

La 3 e division se reunira en Alsace. Les 5 C , 6 e , 9* et io e regiments la 
composeront. 

II faudrait encore former une k e division de cavalerie pres de Metz; 
le 8 C et le t i e regiment de cuirassiers en feront partie. Vous y mettrez 
le i cr regiment de dragons et un autre regiment de dragons, qui sera 
le plus beau que vous puissiez tirer de ceux qui sont autour de Paris. 

Ce travail fait, vous me ferez connaitre ce qui reste de regiments de 
cavalerie legere et de dragons, mon intention &ant den former succes- 
sivement des divisions de reserve, mais au furet a mesure qu'on pourra 
les remplacer dans les divisions actives. 

Vous donnerez le mouvement a toutes ces troupes. Vous ferez con- 
naitre aux generaux que rien ne montre que des hostilites doivent avoir 
lieu ; qu'ils peuvent done tenir commodement leurs troupes dans des can- 
lonnements, mais qu'il n'en faut pas moins prendre d avance des mesures 
pour s'organiser. 

Ecrivez au ministre de Tinterieur pour lui faire connaitre la quantity 
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de gardes nationales qu'ii faut enfermer dans les places pour rendre 
disponibles les troupes qui s'y trouvent. 

Le due d'Albufera restera a Paris, disponible pour, selon les circons- 
tances, commander plusieurs corps. 

Ecrivez des circulates aux pr&ets pour qu'ils se concertent avec les 
gen^raux et commandants des corps, afin de monter tous les hommes a 
pied que nous avons. Assurez Targent pour que le march^ des 3,ooo 
chevaux se realise sans delai. 

Je pense que, si vous faites partir de Paris des chevaux et du person- 
nel du train, il faut laisser le mate'riel, puisque vous devez le trouver a 
Douai , a Metz et a Strasbourg. 

Proposez-moi actuellement la formation du 6* corps ou corps de re- 
serve, qui se r&inira a Paris. II le faudrait au moins de trois divisions, 
quon porterait a douze regiments; mais, quand il ne se composerait 
d'abord que de neuf, ce serait un bon fonds, et on Taugmenterait ensuite 
par des troupes de 1'interieur. II faudrait aussi y attacher une division de 
cavalerie leg&re et une de dragons, qui prendraient les n os 10 et i i . 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M" e ia marfohale princesse cTEckmuhl. 

21748. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MNISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3o mars i8i5, ome he u res du soir. 

iMon Cousin, il est tr&s-surprenant qu'on n ait retire de la Maison du 
roi que 5oo chevaux; demandez des comptes au g^n^ral Lauriston et 
rendez-i'en responsable. 

II faut de suite renvoyer les Cent-Suisses dans leur pays et leur don- 
ner des feuilles de route, sans qu'ils passent par Paris. Ordonnez aux 
grenadiers a cheval de se rendre k Beauvais. Ordonnez au general Guyot 
de prendre les bons et de s'emparer des armes et des chevaux de ceux 
qui ne lui paraitront pas dignes d'entrer dans la Garde. Vous donnerez 
Tordre aux maires, aux prefets et aux sous-pre'fets, etc. d'arr&ter partout 
les hommes des compagnies rouges de la Maison du roi. quels qu'ils 
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soient, de prendre leurs armes et leurs chevaux, et de diriger sur Paris 
les chevaux et les armes. Cette operation se fera, qu'ils soient en route 
ou chez eux, et sans avoir ^gard si les chevaux ont &1& fournis par eux 
ou par le roi. 

Donnez aussi 1'ordre de faire le depouillement des officiers de la Maison 
du roi, et que tous ceux qui seraient dangereux soient mis en arres- 
tation. Vos circulaires devront avoir leur execution par la voie de la 
gendarmerie, par celle des commandants de place, des commissaires des 
guerres, des maires, des sous-pr^fets et des prefets. Vous voudrez bien 
ordonner au comte d'Erlon de faire faire des patrouilles dans tous les 
lieux ou pourraient se trouver des hommes de la Maison du roi, afm de 
faire prendre leurs chevaux et de tes faire d^sarmer. 

Enfin vous devrez faire remplacer le general dAigremont, qui est h 
Amiens et qui doit y avoir &16 mis par le roi. Vous y enverrez a sa place 
un bon g^n^ral. II y a, en g&i^ral, beaucoup de plaintes sur un grand 
nombre d'officiers qui avaient &^ places par le roi; remplacez ceux qui 
sont mauvais et.changez de lieu les a litres. 

Faites-vous rendre compte aussi des hommes qui commandent les 
d^partements et les divisions militaires, afin de d^placer ceux qui se se- 
raient prononces pour le roi; il en est de meme pour les commandants de 
places importantes. 

Napoleon. 

D'aprts Toriginal eomm. par M"° la marecbale princesse <f Eckmiiht. 

217/i9. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRR DE LA GPBRRE, A PARIS. 

Paris, 3o mars 181 5, onze heures dusoir. 

Mon Cousin, faites partir le ge'n^ral Grouchy pour la 7* et la tc) e di- 
vision, dont il aura le commandement sup^rieur, et investissez-le des 
pouvoirs n^cessaires pour prendre les gardes nationales et les diriger sur 
les points du territoire de la 7* et de la 19* division qu'elles doivent 
garder. Faites partir le general Pir^ et deux g^neraux de brigade dont 
les opinions soient bien prononc^es, pour que le general Grouchy puisse 

IXTIII. Q 
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les placer selon les circonstances. II serait convenable qirils partissent 

dans la nuit. 

Napoleon. 

P. S. Envoyez a Lyon le general Radet, avec mission pour la gendar- 
merie des 7% 8 e et i 9* divisions militaires. 

D'apres l'original comm. par M"* la marechale princesse d'Eckmuhl. 

21750.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1N1STRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3i mars 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que tous les d&erteurs piemontais qui ar- 
rivent a Grenoble ou sur les frontieres soient dirig^s sur Chalon. Nom- 
mez les officiers necessaires pour en former d'abord un bataillon, et, 
quand le premier sera organise, vous nommerez d'autres officiers pour 
le second. Donnez connaissance de cette disposition aux commissaires des 
guerres. 

Napoleon. 

D'apre* l'original comm. par M"" la marechale princease d'Bckmnhl. 

21751. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

1IIN1STRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 3 1 mars 181 5. 

Quand pourrez-vous me faire connaitre la situation financiere, en 
suivant votre me'thode, de tous les exercices arri&^s, et en pa riant de 
votre dernier compte que nous avions arrets, mais qui n'a pas et^ publie 
au Corps legislatif ? 

D'apres la minute. Archives de 1' Empire. 

21752. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

M1N1STRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 3i mars 181 5. 

II y aura besoin de i,5oo,ooo francs en Alsace pour approvisionner 
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les places fortes, et peut-etre dautant dans le Nord. Cette avance de 
3 millions, prise sur le courant et en argent comptant, serait difficile 
pour le tr^sor; est-ce que vous ne pourriez pas disposer de traites et de 
rescriptions de ventes de bois? On m'assure qu'il y en a pour 7 millions 
dans la caisse de Strasbourg. Presentez-moi un d^cret l&-dessus. 

D'apres la minute. Archives de FEmpire. 

21753. — A FRANCOIS I er , EMPEREUR D'AUTRICHE, 

A V1BNNE, 

Paris, 1*' avril t8i5« 

Monsieur mon Frere et tres-cher Beau-Pere, au moment ou la Provi- 
dence me ramene dans la capitale de mes ^tats, le plus vif de mes voeux 
est d'y revoir bientot les objets de mes plus douces affections, mon Spouse 
et mon tils. Gomme la longue separation que les circonstances ont ne- 
cessitee ma fait eprouver le sentiment le plus penible qui ait jamais 
affecte mon coeur, une reunion si d^siree ne tarde pas moins a l'impa- 
tience de la vertueuse princesse dont Yotre Majesty a uni la deslinee a 
la mienne. Si la dignite de la conduite de rimpera trice, pendant le temps 
de mes malheurs, n'a pu qu'accroitre la tendresse de Votre Majeste pour 
une fille qui lui etait deja si chere, vous comprendrez, Sire, combien je 
dois desirer de voir hdter le moment ou je pourrai lui temoigner ma vive 
reconnaissance. Tout mon bonheur sera de la voir de nouveau recevoir 
les hommages d'une nation aimante qui, aujourd'hui plus que jamais, 
saura la ch^rir et appr^cier ses vertus. 

Mes efforts tendent uniquement a consolider ce trdne que l'amour de 
mes peuples m'a conserve et rendu , et k le l^guer un jour, affermi sur 
d'inebranlables fondements, a 1'enfant que Votre Majesty a entoure de 
ses bontes paternelles. 

La dur^e de la paix etant essentiellement necessaire pour atteindre ce 
but important et sacre, je n'ai rien de plus a coeur que de la maintenir 
avec toutes les puissances, mais je mets un prix particulier a la conserver 
avec Votre Majesty. 

Je desire que Hmp^ratrice vienne par Strasbourg, les ordres £tant 
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donnas sur cette ligne pour sa reception dans Tint^rieur de mes etats. Je 
connais trop les principes de Votre Majeste', je sais trop quelle valeur elle 
attache k ses affections de famille, pour n'avoir pas Theureuse confiance 
qu'elle sera empress^e, quelles que puissent etre d'ailleurs les disposi- 
tions de son cabinet et de sa politique, de concourir a acc&^rer 1'instant 
de la re'union d'une femme avec son mari et d'un fils avec son p&re. 

Je de'sire que Votre Majesty me permette de saisir cette circonstance 
pour lui reiterer lassurance des sentiments d'estime, d'amitie et de par- 
faite consideration avec lesquels je suis, de Votre Majeste' Imp^riale, le 
bon Frere et Gendre. 

Napoleon. 

D'apres la copie coram, par le gouvemement de S. M. TEmpereur d'Autriche. 

21754. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MTNISTRE.DE la GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 avril i8i5. 

Mon Cousin, je vous ai fait connaitre mon intention de centraliser a 
Versailles toute 1'operation des remontes, et je vous en ai dit la raison. 
Reunissez vos chefs de division pour que tout soil ^galement prepare' 
dans la meme hypoth&se; ils ontTexperience de Tannee pas see. 

Je ne me prepare qu'i la defensive. II est done convenable que, si Ten- 
nemi voulait nous attaquer, tout fut dispos^ pour reunir nos munitions et 
notre artillerie sur Paris, pour faire venir tous les depots des places fortes 
entre Paris et la Loire, enfin pour que, dans ce cas, aucun d^pot ne se 
trouve renferme dans les places. Tous les depots, tant d'infanlerie que de 
cavalerie, tous les magasins d'artillerie, tous les magasins d'habiltement 
el autres n^cessaires au materiel de l'arm^e, doivent pouvoir etre reunis 
du cot^ de Paris. J'espere que cela ne sera pas necessaire; mais il faut 
que les ordres soient dresses d'avance pour que, le moment arrive, chaque 
depot se melte en marche. 

Quelle est la situation de Thabillement des corps? S'il y a de grandes 
fournitures a faire, je desire savoir quelle quantite sera fourniea chaque 
division et quand cette fourniture y arrivera. II est probable que, par le 
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d^cret qui appelie les anciens militaires, 1'arm^e va &tre augments de 
plus de 100,000 hommes. II est done n^cessaire d'avoir les moyens 
d'habillement. 

Napoleon. 

D'aprto l'original comm. par M** la mar6chale princesae d'Eckmiihl. 

21755. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MNISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, si avril i8i5. 

Mon Cousin, on a fait aux mousquets et aux pistolets quelques chan- 
gements qui ralentissent la fabrication. Je pense que vous devez ordon- 
ner qu'on cesse de fabriquer des pistolets, afin d'accelerer la fabrication 
des fusils. Faites faire des baionnettes dans les coutelleries, telles que 
Langres et Moulins, etc. 

Presentez un projet de decret pour cr^er sur-le-champ des machines 
pour pouvoir fabriquer des platines. Dites-moi si elles existent toujours 
a Roanne. Je prefererais qu'elles fussent plac^es entre Roanne et Paris. 
Cependant, si vous y trouviez de lavantage, adoptez Roanne. 

Je desire connaitre la quantity de pieces de rechange, canons, pla- 
tines, etc. 

Faites remettre en activite tous les ateliers a Paris et ordonnez la fa- 
brication des platines de cuivre, conform^ment au modele que j'ai adopte 
iann^e derniere. 

Songez que, dans la situation actuelle, le salut de I'&at est dans la 
quantile de fusils dont nous pourrons nous armer. 

Faites-moi remettre, deux fois par semaine, un rapport sur la situa- 
tion de la fabrication et reparation des armes. 

H faut prendre des mesures pour encourager les manufacturers 
d'armes & faire de grands approvisionuements d'acier. 

Napoleon. 

D'aprea l'original comm. par M" e la mariehale princesae d'Eckmuhl. 
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21756. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MLNISTRE DE LA GUERRE, A PARTS. 

Paris, a avril i8i5. 

Mon Cousin, en attendant que le general Bourcier arrive a Paris, 
chargez le g^n^ral Roussel d'aller des demain prendre le commandement 
du depot de Versailles. Nommez quatre officiers superieurs et quatre ofti- 
ciers infe'rieurs pour etre attaches a ce depot. Faites mettre un million a sa 
disposition; ordonnez que, corn me 1'annee passee, il fasse des circulates 
aux prefets et fasse impriraer des affiches, pour faire connaitre par tout 
que ceux qui veulent vendre des chevaux peuvent les conduire au d^pot, 
ou on les achetera a un prix fixe et comptant. Ce moyen nous a deja 
reussi et nous procurera encore assez promptement les quantites qui 
nous sont n^cessaires. Autorisez la Garde k cheval a acheter 5oo che- 
vaux, savoir : ia3 pour les grenadiers, 96 pour les dragons, 1 15 pour 
les chasseurs, 1 68 pour les lanciers. 

Le general Bourcier, et, en attendant son arriv^e, le g^n^ral Roussel, 
sera autoris^ a acheter a Versailles 9 44 chevaux pour les cuirassiers, et 
vous donnerez ordre aux quatorze regiments de grosse cavalerie den- 
voyer 96 4 homines k Versailles pour prendre ces chevaux. Faites venir 
de Mezieres, de Givet et de Paris a Versailles les 900 selles qui sont 
necessaires. Par ce moyen, le general Roussel aura a Versailles 900 cui- 
rassiers que les regiments lui enverront, 900 chevaux de grosse cavale- 
rie qu'il achetera et 900 selles qui arriveront a Versailles. 

Les dragons ont besoin de 787 chevaux. Donnez ordre aux differents 
regiments de dragons d'envoyer a Versailles les 787 hommes, et que de 
Givet, de Mezieres el de Paris on fournisse a Versailles les 787 selles. 
Par ce moyen, le general Roussel aura 787 dragons a mon ter, 787 che- 
vaux de dragons qu'il achetera et 787 selles quon lui enverra. 
. Donnez ordre que i,o84 hommes soient diriges des differents regi- 
ments de lanciers sur Versailles; qu'on y envoie 189 selles et qu'on 
melte en confection k Paris le complement de selles qui manque. Par 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 71 

ce moyen, le general Roussel aura 1,000 lanciers, 1,000 chevaux de 
lanciers quil ach^tera et 1 ,000 selles de lanciers. 

Donnez ordre que les quinze regiments de chasseurs envoient a Ver- 
sailles 2,633 hommes; faites expedier de Givet et de M^zi&res sur Ver- 
sailles 9,633 selles, afin que le general Roussel ait tout ce qiul lui 
Taut. 

Donnez ordre que les regiments de hussards envoient 1,1 52 hommes 
a Versailles, et que le ge'ne'ral Roussel achete les chevaux necessaires pour 
les monter. Dirigez aussi sur Versailles la quantity de selles necessaire. 

Ainsi le general Bourcier achetera a Versailles : 900 chevaux de 
grosse cavalerie, 787 chevaux de dragons, 1,08ft chevaux de lanciers, 
2,633 chevaux de chasseurs, 1,1 52 chevaux de hussards; en tout 6,556 
chevaux. Ce qui exige a Versailles la reunion de plus de 6,5oo hommes 
el de 6,5oo selles. 

L'effectif de notre cavalerie sera done de 3 6,0 00 chevaux, sans y com- 
prendre la Garde. Ecrivez aux colonels et aux pr^fets pour que, sous 
huit jours, les 3, 200 chevaux pour lesquels il y a des marches soient 
fournis. 

II peut vous paraitre extraordinaire que je centralise cette ope'ration 
a Versailles; mais, ne voulant pas faire la guerre et e'tant simplement 
sur la defensive, il faut prevoir le cas ou les allies nous attaqueraient. 
lis pourraient le faire sous un mois, et, dans ce cas, tous les d^pdts de- 
vraient sortir des places fortes et se centraliser entre Paris et la Loire. 

H reste la question de I'habillement. Faites-moi connaitre la situation 
de Thabillement des regiments de cavalerie; ont-ils les draps -qui leur 
sont necessaires pour habiller les hommes a envoyer a Versailles? S'ils 
ne les ont pas, ThabiHement de ces hommes se ferait a Paris, et ils ar- 
riveraient h peu pres nus. 

Quant a I'armement, faites diriger sur Paris les sabres et les pistole ts 
necessaires. 

II faut que les selles qui sont a Paris soient transports a Versailles. 
Vous pouvez mettre a la disposition du g&i^ral Roussel le Grand-Corn- 
mun. 
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En fixant le prix des chevaux et en les payant comptant aux cultiva- 
teurs, on gagne la commission des fournisseurs. Recommandez aux com- 
mandants des depots, s'ils acceptaient des chevaux qui n'eussent pas 
toutesles qualit^s prescrites, mais qui \euv paraitraient cependant propres 
au service, de diminuer quelque chose sur le prix. Recommandez-leur 
surtout de ne pas recevoir de chevaux qui naient jet^ leur gourme et 
qui ne puissent, quinze jours apres, entrer en campagne. 

Napoleon. 

D'aprds 1'original comm. par M" € la mar&hale princetae d'Eckmiihl. 

21757. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 avril 181 5. 

Mon Cousin, le general Gerard na point, au U e corps, assez de ca va- 
leric Je desire que vous y r&inissiez le t er , le li* et le 6 C de hussards, et 
le 8 e de chasseurs. Ges regiments sont k Paris, et le 8 e de chasseurs, le 
4 e et le 6 e de hussards, que j'ai vus, pourraient partir de suite. Le i cr de 
hussards ne partirait que lorsque j'en aurais pass^ la revue. Gette divi- 
sion prendrait le n° 7. 

Le 4% le 6% le 1 o e et le 1 3 e de dragons formeraient une 5 C division 
de reserve a Metz. Ainsi le g^n^ral Gerard aurait trois divisions d'infan- 
terie et une de cavalerie, et trois divisions de cavalerie de reserve. 

Napoleon. 

D'apres ^'original comm. par M" # la raarecbale princease d'Eckmiihl. 

21758. -AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 avril 181 5. 

Mon Cousin, j'ai ordonne tout ce qui est relatif au mouvement de 1'ar- 
tiilerie k Paris. Je pense qu'il faudrait renvoyer a Grenohle un des deux 
bataillons du g&iie qui sont arrives de cette ville k Paris, et garder 
V autre bataillon a Paris. Un bataillon du genie est suffisant k Grenoble 
pour les Alpes, puisque dans aucun cas je n'ai le projet de passer les Alpes. 
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Presentez-moi un projet d'organisation du g&iie pour l'arm^e. H faut 
d'abord mettre des officiers du g^nie dans toutes les places; il en faut k 
chaque division d'infanterie. II faut une compagnie de sapeurs a chaque 
division; il faut aussi, a chaque division, un officier sup^rieur d'artille- 
rie : que tout cela se rende aux divisions. Gette distribution faite, vous me 
ferez connaitre ce qui restera disponible pour les pare, quand je forme- 
rai Tarm^e. II faut conserver k Paris cinq ou six compagnies de sapeurs; 
ce seront celles du 3 e regiment. 

Napoleon. 

D'apres t'originat coram, par M** la niarechale princesse cTEckmiihl. 

21759. — AU GENERAL CAULAINCOURT, DUC DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES frRANGfeRBS, X PARIS. 

Paris, 3 avril 181 5. 

Je suppose que vous avez d£j& envoy^ des agents secrets k la Suede 
pour nous la rallier. Je suppose que vous en avez envoy^ aussi k Naples, 
et a la Haye, aupres du prince d'Orange, et enfin aupr&s des divers princes 
d'Allemagne, du roi de Saxe et des cantons suisses qui nous sont restes 
attaches. 

La multiplicity de mes affaires ne me permet point d'entrer dans tous 
ces details; e'est a vous de vous en occuper avec soin et sans delai, afin 
que les cours de Baviere, de Wurtemberg, de Bade, les princes de Hesse- 
Darmstadt, de Nassau, et la Saxe pour TAllemagne, la Su&de et le Dane- 
mark pour le Nord, les cours de Naples, de Toscane et de Rome pour 
Tltalie, et enfin TEspagne et le Portugal , aient connaissance, par des insi- 
nuations multiplies et par des agents secrets, de mes intentions et de 
mes bonnes dispositions k leur ^gard. Vous pourriez consulter les agents 
que j'ai eus aupres de ces diverses puissances. L'Espagne est tr&s-impor- 
tanle. Faites-moi des lettres que vous enverriez de ma part, et par vos 
agents, k tous ces divers princes, et faites-en aussi que vous enverriez de 
la v6tre a leurs ministres des relations exterieures. 

D'apres la minute. Archives de FEmpire. 
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21760. — AU GtiNtiRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICEiXCE, 

MINISTRB DBS AFFAIRES tfTRANGtolES, A PABIS. 

Paris, 3 avril 181 5. 

Monsieur le Due de Vicence, vous voudrez bien donner des ordres a 
Strasbourg, au prtfet et au general, pour qu'ils demandent au general 
et aux autorit^s civiles de 1'autre c6t^ pourquoi on ne laisse pas passer 
les courriers du cabinet. La guerre ayant pour objet d'amener la paix, 
interrompre les communications, cest agir contre le droit des gens. Faites 
envoyer quelqu'un a Bade, et ^crivez au ministre combien cette conduite 
est surprenante; demandez-lui si nous sommes en guerre ou en paix. 

Napoleon. 

D'aprcs la copie. Archives des affaires elrangtres. 

21761. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 3 avril 18 15. 

Monsieur le Due de Gaete, je desire que demain nous ayons notre 
premier travail avec le comte Mollien, a fin que vous me mettiez au fail 
do la situation des finances, dont je n'ai aucune id^e. Vous ne devez pas 
vous dissimuler que, dans la circonstance actuelle, Taccroissement que 
je suis obiig^ de donner k 1'armee exigera un supplement de too mil- 
lions. Galculez done notre budget pour la guerre sur le pied de 4oo mil- 
lions. Je pense que tous les autres budgets pourront etre diminues, vu 
que les ministres se sont fait accorder beaucoup plus qu'ils n'auraient 
reellement besoin. Faites-moi connaitre, i°le budget de i8i4 et la situa- 
tion des recettes et d^penses, ainsi que la situation du tresor au i er Jan- 
vier 181 5; 2 le budget de 181 5, en recettes et d^penses, tel qu'il 
avait 6t& present^; 3° enfin les ressources de toute esp&ce que vouspouvez 
m'offrir pour faire face aux besoins presents de la guerre; car 1'arme'e, 
qui <Stait k peine de i5o,ooo hommes, sera port^e sous peu de jours k 
3oo,ooo. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives des finances. 
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21762. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 3 avril 18 1 5. 

J'ai lu avec attention votre rapport du 2 avril avec le projet de d^crel 
qui s'y trouve joint. Je ne puis rien statu er sur les finances avant d'en 
avoir pris connaissance, et, comme demain j'ai avec vous un premier tra- 
vail, ce sera Taffaire de deux ou trois seances; un retard de huit jours 
ne peut £tre d'aucun inconvenient. Je vois par votre d^cret que, indepen- 
damment des ressources des biens de la caisse d'amortissement restitu^s 
par mon d^cret de Lyon, vous avez encore en reserve le produit des 
coupes et ventes des for£ts et le produit des biens communaux. Je vous 
prie de me faire un livret des budgets, ^tats des finances, lois et regie- 
ments qui ont eu lieu en 181 5 et 181 h. 

D'apres la minute. Archives de !' Empire. 

21763. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

M1MSTRE DES FINANCES, X PARIS. 

Paris, 3 avril 181 5. 

Jai re§u votre rapport du 3i mars. Je donnerai i5o,ooo francs de 
pension k la duchesse de Bourbon. Remettez-moi I'&at des biens que la 
duchesse d'Orl^ans laissera au Domaine, lMtat d^taill^ de ses deites et 
leur nature, et l^tat des ventes de bois, en constatant que les bois sont 
coupes et les coupes r^guli&res. Si je laisse a la duchesse d'Orl^ans la 
jouissance de ses traites, je ne veux payer sa pension qua dater dti 
i er Janvier 1816. Je pense qu'il y aurait de 1'inconvenient a ce qu'elle 
rest&t a Paris; elle pourra se retirer dans la Bourgogne, la Lorraine ou 
sur la Loire. Si le chateau de Navarre, qui appartient au prince Eugene, 
lui convient, on pourrait le lui offrir. Je desire que vous me presentiez 
ce travail mercredi, au conseil des minislres. 

II serait convenable que vous me presentiez sur tous les biens de la 
famille des Bourbons, hors la liste civile, un travail general qui me fasse 
connaitre les biens qui appartiennent a chaque branche, ce qu'ils ont 
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rapporte cette ann^e, le montant des traites pour coupes de bois et dont 
le bois est encore dans la foret, par consequent sous le s&juestre, IMtat 
des dettes et celui des meubles qu'ils ont laiss^s, afin qu'un seul ddcret 
regie les affaires des diff^rentes branches, assure le payement des dettes 
et concilie tous les differends. 

D'apr&g la minnte. Archive? de l'Empire. 

21764. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 3 avril 181 5. 

De grandes ventes de bois ont eu lieu dans diff^rents departements. 
Les acquereurs sont inquiets et, en consequence, ils ne continuent pas 
exactement leurs payements. D'un autre cdt^, les prefets et I'enregislre- 
ment ne continuent pas les ventes. Je desire que, par une circulaire, vous 
fassiez connaitre aux prefets et a l'enregistrement que toutes les ventes 
faites des forets sont confirmees et que les payements doivent s'operer 
sans aucun retard. Les ventes des bois et forets doivent continuer k avoir 
lieu comme ci-devant, jusqu'i ce que vous ayez contremand^ cette me- 
sure, si elle n'entrait pas dans les plans de finances dont vous r&inissez 
les elements et que vous soumettrez k mon approbation. Recommandez, 
en attendant, qu'on donne a ces ventes la plus grande activity. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

21765. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MNISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 avril 181 5. 

Mon Cousin, le 6 C corps sera compost de la maniere suivante, savoir : 
de la i8 e division d'infanterie, commande'e par le general Girard, qui 
partira demain de Paris pourBelfort, comme je 1'ai d£ja mand^, et qui 
sera compose'e des 5 C , i4 e , 20 c et 2& e regiments; de la 19* division, qui 
sera commands par le general Brayer et composde des 7% 72% 1 i c et 
27* regiments (cette division restera a Paris); de la 2o c division, qui sera 
compos^e des 5 e le'ger, 88% kk* et 4o c (cette division devra se reunir a 
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Paris; vous ne la ferez venir que quand on le pourra sans inconvenient); 
de la 2i e division; le i5 e de ligne, le 26*, le 61 c et le 8 e l^ger forme- 
ront cette 2i c division, qui se r^unira entrela Loire et la Dordogne; elle 
restera la jusqu'a nouvel ordre. 

Ce corps sera sous les ordres du comte de Lobau; il sera ainsi com- 
post de seize regiments. 

Le 2 C et le 3 e de hussards formeront une brigade de la 9* division de 
cavalerie; ils partiront aussitot apres que je les aurai vus pour se rendre 
a Belfort, ou ils seront census d^tach^s de la 9* division et sous les ordres* 
du general Girard. Le i3 c de chasseurs fera partie de la 9* division et 
se rendra en Alsace. 

II sera form^ une 5 e division de reserve compos^e des 2 e , 7% 1 2 e et 
9 e de dragons; cette division se reunira a Paris et sous les ordres du 
comte de Lobau. Donnez ordre au 9* de dragons de revenir k Paris sur- 
le-champ. 

Le i3 c de dragons ira completer la 4 e division de reserve. Vous pour- 
riez le faire partir deniain. 

Le 35 e regiment d'infanterie se rendra en Alsace et fera partie de la 
1 5 e division. 

Le h i c se rendra au 4 e corps et fera partie de la 1 4 C division. Le &6 C se 
rendra au 4 e corps et fera egalement partie de la i4 e division. 

Le 6 e l^gerse rendra en Alsace et fera partie de la 17* division. 

Le 45 c recevra sur-le-champ Tordre de retourner et de se rendre au 
U e corps, ou il fera partie de la 1 3° division. 

Le 75° fera partie de la 1 o e division. # 

Le 7/1* fera partie de la 1 i c division. 

Le 73° fera partie de la 4 C division. 

Le 65 c se rendra en Flandre et fera partie de la 9° division. 

Par ce inoyen, toutes les divisions seront a quatre regiments. 

Vous laisserez au general Morand et aux g&i&rauK qui commandent 
sur la Loire toute la latitude convenable pour ces mouvements. 

8 e coiys. — Le i3 c de ligne, le 63 e , le io c de ligne, le 69% le 70°, le 
3° leger, le 78% le 56 c et le 62* formeront trois divisions, qui compose- 
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ront le corps d'observation des Pyrenees ou le 8 e corps, que le general 
Clausel commandera. 

Les 3 C , i4 e et t5 c de chasseurs formeront une io c division de cava- 
lerie leg&re et feront partie du corps d'observation des Pyrenees, sous les 
ordres du general Clausel. 

f corps. — Le £9% le 39% le 6 C de ligne, le 58% le 83 e , le 87% le 8<> c , 
le 48 e , le 1 6 e formeront trois divisions qui composeront le 7° corps. Pre'- 
sentez-moi la formation et le lieu de reunion de ces trois divisions. Vous 
reitererez Tordre que les Irois regiments qui sont en Corse repassent a 
Toulon; ils feront partie du corps d'observation des Alpes. 

Pour la cavalerie de Tarmee des Alpes, il sera attach^ au 7° corps les 
3 C et k e escadrons du 4 C de hussards, dont le d^pot est 4 Vienne; les 3 C 
et U e escadrons du i3 e de dragons, dont le d^p6t est a Lyon; et le io c 
de chasseurs, dont le depot viendra k Avignon et dont le regiment quit- 
tera les Pyrenees pour se porter sur le Rhone. 

Ainsi j'aurai : au i cr corps, quatre divisions d'infanterie ou seize regi- 
ments; au 2 e corps, cinq divisions ou vingt regiments; au 3 e corps, deux 
divisions ou huit regiments; au U e corps, trois divisions ou douze regi- 
ments; au 5 C corps, trois divisions ou douze regiments; au 6 C corps, 
quatre divisions ou seize regiments; au 7* corps, quatre divisions ou 
douze regiments; au 8 e corps, trois divisions ou neuf regiments; total, 
vingt-huit divisions ou cent cinq regiments, ce qui emploie la totalite 
des regiments de France. 

II faudrait organiser de plus cinq regiments etrangers. Le premier 
regiment Stranger se composera des deserteurs piemontais et italiens; il 
se reunira a Chalon-sur-Saone. Le second se composera des Suisses. 
quon pourra reunir du cot^ d'Amiens. Les Polonais formeront le troi- 
sieme, qu'on reunira a Soissons. Le quatrieme regiment se composera 
d'AHemands, qu'on reunira sur la Loire, du cot6 de Tours. Enfin le cin- 
quieme se composera de Beiges, qu'on reunira sur la Somme, a Amiens. 

Je pense qu'il faudrait preparer des cadres en officiers pour ces cinq 
regiments et les envoyer dans les differents lieux de reunion indiques. 
Nous avons beaucoup d'officiers francais qui ont servi en Italie : formez- 
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en le cadre du regiment des Piemontais. Les oflBciers suisses qui nous 
reste nt formeront le cadre du regiment Suisse. Les officiers polonais que 
nous avons ici formeront le cadre du regiment polonais, et, en cas d'in- 
suffisance, vous y placeriez de pr^fe'rence des officiers francais qui ont &e 
longtemps en Pologne. Enfin vous prendrez des officiers flamands pour 
former les cadres du regiment beige, et des officiers de TAlsace et des 
bords du Rhin pour les cadres des regiments allemands. Les Polonais 
seront habilles a la polonaise, les Suisses en rouge, les Beiges avec funi- 
forme actuel des regiments beiges, et les Piemontais en bleu, que je 
suppose etre la couleur de Tuniforme piemontais, afin de pouvpir utili- 
ser les d^serteurs avec Thabit sous lequel ils viendront. Pre'sentez-moi un 
projet de decret pour la formation de ces cinq regiments Strangers. 

Faites-moi connaitre s'il reste quelques regiments de cavalerie dont 
je n'aie pas dispose'. II faudrait un re'giment de cavalerie le'gere pour 
completer la division des Alpes. J'ai form^ neuf divisions de cavalerie 
legere aux armies du Nord et du Rhin. Ces divisions, a quatre regi- 
ments chacune, feraient trente-six regiments; mais je n'ai que vingt- 
sepl regiments de cavalerie legere; sur ces vingt-sept, quatre sont em- 
ployes dans le Midi, cest-a-dire aux Alpes et aux Pyr^ndes; il ne me 
reste done que vingMrois regiments : ainsi le deficit est de treize regi- 
ments. Mais j'ai formd cinq divisions de reserve de cuirassiers et de dra- 
gons, qui nemploient que vingt regiments; or j'ai vingt-neuf re'giments 
de grosse cavalerie; e'est done neuf plus qu'il ne faut, ce qui r^duit le 
deficit, pour 1'organisalion de la cavalerie legere, k quatre regiments. II 
faudra done que Torganisation des neuf divisions de cavalerie le'gere 
comprenne neuf regiments de dragons. Je pense qu'il faut placer les 
dragons en brigades, en attachant quatre brigades a quatre divisions de 
cavalerie et le regiment de dragons restant a une cinquieme division. 
Des neuf divisions de cavalerie legere, cinq seront a quatre regiments 
et quatre a trois regiments. Je pense que vingt-sept regiments de cavale- 
rie legere ne sont pas assez; il faudrait en former trois autres, et alors 
il ny aurait plus qu'une division qui ne serait compose'e que de trois 
regiments. 
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Ayant ainsi ^clairci mes id^es sur les regiments de cavalerie qui doi- 
vent rester dans le Midi, je pense qu'il conviendrait que le 4 e de hus- 
sards, le 1 3 e de dragons, les 3 C , i& e , 1 5 e et 1 o e chasseurs, ce qui fait six 
regiments, n'envoyassent personne k Versailles, et que vous donnassiez 
1'autorisation k ces regiments, qui ont leurs d^pdts loin des frontieres, de 
completer eux-memes leurs remontes k un prix fixe. II serait necessaire 
aussi de les autoriser k faire faire leurs selles, pour e'viter le transport 
dispendieux des selles que nous avons dansle Nord. Ce qui est relatifa 
ces regiments sera done une modification apporte'e k ce que je vous ai 
ecrit hier pour le depot de Versailles. 

Napoleon. 

D'aprta I'original comm. par M" la marecbale princesse d'Eckmiihl. 

21766. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 avril 181 5, buit heures du soir. 

Mon Cousin, vous trouverez ci-jointe une depeche t^legraphique. Don- 
nez ordre a la division Girard, qui devait partir demain pour se rendre du 
cot^ de Belfort, de partir avant le jour, pour se rendre en poste a Lyon. 
Au lieu du 5 e de ligne , vous y mettrez le 7*, et le 5 C restera k Paris. 
Faites connaitre au general Girard ce dont il s'agit, afin qu'il mene avec 
lui deux bons gene'raux de brigade, de ceux dont il peut £tre sur. 

11 est necessaire de faire partir sur-le-champ deux commissaires des 
guerres pour parcourir la route, afin que des voitures soient prates. H 
suffit que la troupe les prenne k Essonne. Donnez ordre ^galement au ba- 
taillon d'artillerie du k* regiment, qui doit £tre parti aujourd'hui pour 
Lyon, et qui doit etre ce soir a Essonne, de prendre la poste pour arriver 
plus tot k Lyon. Donnez le m£me ordre au bataillon de sapeurs que 
j'avais ordonn^ qu'on renvoy&t sur Lyon. Com me jusqu'4 Fontainebleau 
la route de Moulins et celle de Bourgogne sont la m£me, vous pourrez 
faire passer une colonne par Melun et Tautre par Essonne. Faites pre- 
parer des relais pour ces deux routes. Envoyez un de vos aides de camp 
a franc ^trier pour annoncer ces troupes, qui doivent arriver a Lyon en 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K— 1815. 81 

quatre jours. Get officier con tin u era sa route jusqu'i Grenoble, pour or- 
donner au g^n^ral la Salcette de manoeuvrer pour garantir Lyon. 

Envoyez un courrier au gdn^ral Morand , pour qu'il presse sa marche 
sur Nimes, par sa colonne de gauche. 

Faites venir le g&i^ral Braver; qu'il parte dans la nuit pour se 
rendre en poste k Lyon. Ayant commande dans cette ville, il en connait 
les dispositions. II prendre le commandement de la ville. Grouchy dis- 
posera alors de Dessaix pour le porter en avant. 

II est n^cessaire que les deux commissaires des guerres que vous en- 
verrez par les deux routes aient avec eux de Targent. II faut que les 
troupes parcourent quatre Stapes par vingt-quatre heures. 

Retardez le depart du A e de hussards et du 1 3 e de dragons. Faites 
partir en poste le major du 4 e de hussards, qui est un officier stir, pour 
se mettre k la tete des escadrons qui sont a Lyon, et faites choix d'un 
officier du i3 e , que Brayer d&ignera, pour se mettre k la t£te de la 
partie du 1 3 C qui est k Lyon. 

Prescrivez au g^n^ral Grouchy de faire mettre k pied tous les gardes 
d'honneur de Lyon, pour procurer des chevaux aux hommes k pied de 
ces deux regiments. 

Napoleon, 

D'apr&s f original comm. par M M la mareebaie priocesae d'Eckmiibl. 

21767. — AU GtiNtiRAL COMTE ANDRtiOSSY, 

PRESIDENT DE LA 8BGTION DE LA GUBRRE AU GONSEIL D»<TAT. 

Paris , 3 avril 1 8 1 5 , au soir. 

Je vous envoie un rapport et un projet de d&nret sur les gardes natio- 
nals. Je vous envoie aussi un projet de tableau et un travail fait par 
Allent, qui &ait a la tete de la garde nationale. 

Je desire que vous r&inissiez les sections de la guerre et de Tint^rieur, 
a fin de me proposer un projet definitif dans le plus court d&ai possible. 

Pour organiser les gardes nationales de France, je voudrais que 
toutes les gardes nationales eussent pour uniforme une blouse gauloise 
bleue, qui ne couterait que to ou 12 francs; il y aurait une broderie 
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pour les officiers. Les chasseurs et grenadiers qui auraient le raoyen de 
s'habiller en gardes nationaux, et les officiers qui voudraient porter un 
habit en seraient les maitres; rnais la blouse serait I'uniforme g^n^ral; 
et ceia couterait peu de chose. 

Je voudrais obtenir trois buts : 

i° Organiser toutes les populations des fronti&res sous leurs officiers, 
de maniere qu'elles puissent defendre leurs proprieties. Nos d^partements 
de France sont, Tun portant 1'autre, de 3oo,ooo habitants. Je voudrais, 
dans un departement de 3oo,ooo habitants, avoir 3o,ooo gardes natio- 
naux, ce qui ferait quarante-deux bataillons de 720 hommes, k six com- 
pagnies, et chaque compagnie de 120 hommes, officiers compris. Ces 
quarante-deux bataillons seraient divises en autant de legions qu'il y a 
de sous-prefectures, et il y aurait, par sous-prefecture, un colonel nomme 
par moi. Ces quarante-deux bataillons fourniraient leurs compagnies de 
grenadiers et de chasseurs, ce qui ferait quatre-vingt-quatre compagnies; 
ces quatre-vingt-quatre compagnies auraient un effectif de 10,000 hommes 
et un present sous les armes de pr&s de 8,000. On r&mirait les com- 
pagnies de grenadiers et de chasseurs en bataillons de six compagnies, 
de sorte que ces quatre-vingt-quatre compagnies formeraient quatorze 
bataillons. 

Le ddpartement du Nord, qui a une population egale h deux d^par- 
tements, aurait ainsi 60,000 hommes de garde nationale, et vingt-huit 
bataillons ou 20,000 hommes de chasseurs et de grenadiers. Le gou- 
vernement appellerait, selon les circonstances , ou seulement les gre- 
nadiers, ou seulement les chasseurs, ou les grenadiers et les chasseurs, 
pour les mettre en activite. Si Ton avait besoin seulement de 10,000 
hommes, on n'appellerait que les grenadiers, ce qui ferait quatorze 
bataillons qu'on solderait comme les troupes de ligne et qu'on mettrait 
dans les places fortes. Si les circonstances devenaient plus urgentes, 
on appellerait les chasseurs, ce qui doublerait les forces, et alors le de- 
partement du Nord aurait 20,000 hommes pour sa defense. Si les cir- 
constances enfin devenaient encore plus urgentes, on appellerait le reste 
de la garde nationale, et on aurait les quatre-vingt-quatre bataillons ou 
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60,000 hommes pour aider les troupes de ligne k la defense du de- 
partement. 

Je pense que, pour la r^gularit^ du travail, ii ne faudrait point entrer 
dans toutes les differences de population, mais com prendre les grands 
d^partements pour deux departements , les autres pour un et demi, les 
autres pour un, et enfin d'autres pour un demi. Ainsi les de'partements 
qui seraient classes pour un demi ne fourniraient que vingt-quatre ba- 
taillons; ceux qui le seraient pour Tunit^ en fourniraient quarante-deux; 
pour un et demi, soixante, et ceux qui seraient classes pour deux, quatre- 
vingts. On ajouterait dans le travail qualre bataillons de plus ou de moins, 
selon que la population approcherait de 600,000 ou surpasserait de 
beaucoup ce nombre. 

La garde nationale de toutes les places fortes serait mise de suite en 
activity. Ainsi celle de Lille, que je suppose de 6,000 hommes et qui ne 
devrait avoir que 1,000 grenadiers, 1,000 chasseurs et 4, 000 hommes 
de basses compagnies, aurait tout de suite ses 6,000 hommes en activite, 
formant huit a dix bataillons; de meme pour Dunkerque, Calais, Bou- 
logne et toutes les places de la Flandre. On ferait entrer en outre dans 
nos places les quatorze bataillons de grenadiers et les quatorze de chas- 
seurs, ce qui donnerait deux especes de garde nationale dans la ville : 
garde nationale sedentaire de la ville (grenadiers, chasseurs et basses 
compagnies), et grenadiers et chasseurs des campagnes. 

Pour faire cette organisation, il faudrait, apres avoir pose les prin- 
cipes, dresser un tableau qui fit connaitre le nombre des bataillons que 
cbaque sous-prefecture peut fournir. Ensuite un conseiller de sous-pre'- 
fecture, un officier de gendarmerie et un officier superieur, nommes par 
le g^n^ral de division et le sous-prefet, formeraient un comite pour 
proc^der a cette formation. La garde nationale se formerait par commune 
et canton; il y aurait de plus par departement un comite superieur nomme 
par le gdn^ral de division, le pr^fet ou le conseiller de prefecture qu'il 
deteguerait et le capitaine de gendarmerie. Les propositions d'officiers 
seraient faites par les comit^s de formation de sous-prefectures et approu- 
v^es par le comitd du departement. Par ce moyen, on aurait autant de 
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corps de garde nationale que de sous-prefectures. Les chefs de bataillon 
et officiers au-dessous de ce grade seraient seuls nommes par les comites, 
me r&ervant de nommer directement , par le canal du ministre de Tint^- 
rieur, les g^neraux ou colonels qui devront commander la reunion des 
balaillons de sous-prefectures ou des places. 

Les Elements une fois formes, ce serait 1'affaire dune heure de donner, 
selon les locality, la formation la plus convenable a I'etat-major de la 
garde nationale de chaque sous-prefecture. 

II serait convenable de poser, aujourd'hui ou demain, les principes, 
et de soumettre aussitot le de'cret a ma signature. 

Vous vous occuperez de suite de former les tableaux, d'abord du Nord 
et, imm&liatement apres, des deux d^partements de 1' Alsace, ensuite des 
d^partements fronti&res de la Meuse et des Ardennes, et successivement, 
jour par jour, des gardes nationales dans les i6 c , 5 C , 9% 3 C , 6 C , 6% 7* 
et i8 e divisions militaires. Ce travail fait, nous formerons ou continue- 
rons les tableaux pour le reste de la France, cest-&-dire pour les i& e , 
i5 c , i re et 19* divisions, etc. 

La proportion d'un dixieme de la population parait etre trop forte aux 
ministres. Paris, dont on peut ^valuer la population k 5oo,ooo habi- 
tants, a 2 5,ooo gardes nationales, ce qui n'en est que le vingti&me; 
mais, si cela est n^cessaire, on pourrait en avoir le double, 5 0,000 
hommes, sans difficulte; j'en ai vu 60,000 au i3 vend&niaire. 

2° La formation une fois faite, il faudra s'occuper de TarmemenL II 
serait k souhaiter qu'il appartint aux citoyens, comme seul moyen d'avoir 
des armes soign^es. 11 faudrait exiger que tout particulier qui paye pres 
de 5o francs de contributions pay&t en proportion. Geux qui seront ap- 
pel^s k concourir avec les troupes de ligne pour la defense des places 
fortes et des postes importants des frontieres seraient armes de fusils de 
calibre. Les basses compagnies s&Ientaires s'armeraient de fusils de chasse. 
A cela il faut joindre un projet de decret qui autorise tous les citoyens k 
etre armes, et qui rapporte les lois contraires k cette disposition. 

3° L'equipement est le troisieme objet : en adoptant que Tuniforme 
consistera en une blouse bleue, par-dessus laquelle on mettrait une gi-^ 
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berne noire, chacun pourrait se procurer cette blouse, il y aurait unifor- 
mity, et Thabillement couterait peu de chose; on aurait de plus Favantage 
que cette blouse, &ant de toile de coton, n'enl&verait pas le coutil k Tha- 
billement des troupes. En adoptant la giberne noire, cela ^viterait encore 
d'etre en concurrence avec la ligne. Ceux qui voudraient avoir un habit 
de garde nationale sous la blouse, pour le porter hors du service, en 
seraient les maitres, et ils le feraient faire k leurs frais. 

Appelez k la section de Tint^rieur et de la guerre le general Dumas, 
qui, je crois, s'est d£ji occupe de cela. 

Je n'ai pas besoin de vous faire sentir combien cet objet est urgent. 

J attache une grande importance k ce que le ddcret de principe et 
{'organisation du departement du Nord et des deux d^partements de 
1' Alsace puissent 6tre faits demain. 

D'apree la minnte. Archives de l'Empire. 

21768. — INSTRUCTIONS POUR LE GENERAL BARON CORBINEAU. 

Paris, 3 avril 1 8 1 5 , au soir. 

Corbineau partira sur-le-champ pour Lyon, ou il arrivera le plus vite 
possible, pour annoncer que quatre regiments, les 7°, i4 e , ao c et a4% 
arrivent en poste par les routes du Bourbonnais fet de la Bourgogne. Si 
les ^nements qui se passent rendaient inutile que ces troupes marchas- 
sent si rapidement, le general Grouchy leur enverrait des ordres pour 
s'arreter. 

A son arrivee a Lyon, Corbineau ira chez le pr^fet et chez le maire, 
pour que les gardes nationales de Lyon envoient des detachements au 
secours des Dauphinois. 11 restera k Lyon pour seconder de toutes ses 
forces le general Grouchy. II annoncera la prochaine arrivee du g^n^ral 
Brayer pour prendre le commandement de la place de Lyon. Son carac- 
tere le disposera a rendre des services, soit en portant des ordres aux 
gardes nationales du Dauphine, soit en se rendant ou il y aurait des 
troupes dans le voisinage pour les rdunir. II m^crira tous les jours et 
restera la pour rendre tous les services quexigeront les circonstances. 11 
excitera les genera ux, les autorit^s, les gardes nationales k faire leur 
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devoir et k mettre un terme a cette insurrection de la minority contre 
une si grande majorite. 

C'est le general Girard qui commande les troupes qui se rendent en 
poste a Lyon. Si les circonstances etaient urgentes, le g^n^ral Gorbineau 
pourrait requ^rir les gardes nationales de Bourgogne et du d^partement 
de TAin de venir dans Lyon repousser les Marseillais. 

D'nprcs la minute. Archives de f Empire. 

21769. — LETTRE CIRCULAIRE AUX SOIVERAINS. 

Paris, U avril 181 5. 

Monsieur mon Frere, vous aurez appris, dans le cours du mois der- 
nier, mon retour sur les cotes de France, mon entree a Paris et le depart 
de la famille des Bourbons. La veritable nature de ces tenements doit 
maintenant etre connue de Votre Majesty. lis sont Touvrage d'une irre- 
sistible puissance, Touvrage de la volont^ unanime d'une grande nation 
qui connait ses devoirs et ses droits. La dynastie que la force avait rendue 
au peuple fran^ais n'etait plus faite pour lui : les Bourbons n'ont voulu 
s'associer ni a ses sentiments ni a ses moeurs; la France a du se separer 
d'eux. Sa voix appelait un liberateur. Lattente, qui m'avait decide au 
plus grand des sacrifices, avait et^ tromp^e. Je suis venu, et du point ou 
jai louche' le rivage Tamour de mes peuples m'a porte jusqu'au sein de 
ma capitale. 

Le premier besoin de mon cceur est de payer tant d affection par le 
maintien dune honorable tranquillity. Le retablissemenl du trone im- 
perial etait n^cessaire au bonheur des Francjais, Ma plus douce pensee 
est de le rendre en meme temps utile a Taffermissement du repos de 
TEurope. Assez de gloire a illustre tour a tour les drapeaux des diverses 
nations ; les vicissitudes du sort ont assez fait succeder de grands revers a 
de grands succes. Une plus belle arene est aujourd'hui ouverte aux souve- 
rains, et je suis le premier a y descendre. Apres avoir presente au monde 
le spectacle de grands combats, il sera plus doux de neconnailre desor- 
maisd'autre rivalite que celle des avantages de la paix,d'autre lutte que 
la lutte sainte de la felicite des peuples. La France se plait a proclamer 
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avec franchise ce noble but de tous ses vceux. Jalouse de son indlpen- 
dance, le principe invariable de sa politique sera le respect le plusabsolu 
de Imdependance des autres nations. 

Si tels sont, comme j'en ai Fheureuse confiance, les sentiments per- 
sonnels de Votre Majeste, ie calme general est assur^pourlongtemps, et 
la justice, assise aux confins des divers etats, suffira seule pour en garder 
les frontieres. 

Je saisis avec empressement cette occasion pour vous renouveler les 
sentiments de la sincere estime et de la parfaite amitie avec lesquels 
je suis, 

Monsieur mon Frere, 

Votre bon Frere, 

Napoleon. 

D'apres la minute originaie. Archives des affaires Itrangeres. 

21770. — AU VICE-AM1RAL DUC DECRfeS, 

MIN1STRE DE LA MARINE, A PARI8. 

Paris, 5 avril 181 5. 

Monsieur le Due Decr&s, je vous envoie un rapport sur les colonies; 
examinez-le. Proposez-moi de nouvelles nominations pour la Guade- 
loupe et la Martinique. On assure que les troupes sont tr&s-bonnes. Je 
d^sirerais que vous fissiez ouvrir des n^gociations avec Saint-Domingue 
sur les principes que j'ai d^velopp^s au conseil. II n'y a pas un moment a 
perdre pour me proposer le renouvellement des agents des colonies, 
dans la double hypo these de la paix ou de la guerre. 

Napoleon. 

D'apres 1'original eomm. par M*" la duchesse Decree. 

21771— AU MARtiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PABIS. 

Paris, 5 avril i8i5. 

Mon Cousin, Toccupation de Bordeaux va influer sur celle de Tou- 
louse. Ordonnez a Morand de se diriger en avant sur cette ville pour y 
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installer le g^n^ral Maurice Mathieu, auquel vous avez tlonne le com- 
mandement de la 1 o c division. Ordonnez-lui de se porter egalement sur 
la 9° division pour y installer le g^n^ral qui doit la commander, et enfin 
sur Pont-Saint-Esprit pour seconder l'op^ration sur Marseille. Chargez- 
le de donner un regiment de cavalerie au general Clausel, qui parait en 
avoir besoin. Commandez au general Glausel de faire des mouvements 
de petites colonnes pour favoriser la soumission de Toulouse. 

Napoleon. 

D'apres {'original comm. par M m U mare'chale princesse d'Eckmuhl. 

21772. — A M. MARET, DUC DE BASSANO, 

MINISTRE SECRETAIRE D'ETAT, A PARIS. 

Paris, 5 avril 18 15. 

Faites savoir a Lyon, par le t^graphe, que nous sommes entr^s a 
Bordeaux, qui a arbor^ le pavilion tricolore, ainsi que toute la Dordogne 
jusqu'aux Pyrdn^es. La ducbesse d'Angoul^me s'est embarqu^e le i cr avril , 
a huit heures du soir. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

21773. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GDERRE, A PARIS. 

Paris, 6 avril 181 5. 

Mon Cousin, je vous renvoie tout le dossier relatif aux places de la 
F&re, de Soissons et de Ch&teau-Thierry. J'ai tant d'occupations, que je 
n'ai pas le temps d'entrer dans ces details , et je ne puis que m'en rap- 
porter au g^nie. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M m la marechale princesse d'Eckmuhl. 

21774. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 6 avril 181 5. 

Monsieur le Due Decres, faites-moi connaitre dans quelle situation 
sont les iles Saint-Marcouf, et envoyez des ordres k la marine, a Cher- 
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bourg, pour qu'on les mette en bon &at. Vous savez quels embarras ces 
iles nous ont donnas avant la paix d'Amiens. 

Napoleon. 

D'apres f original comm. par M M la duehesse Decrto. 

21775. — AU COMTE CARNOT, 

HINISTRB DE LUNT^RIBUR, A PARIS. 

Parjs, 6 avril i8i5. 

Monsieur le Gomte Carnot, leministre de la police m'a communique 
une lettre du prdfet de Lyon, qui m'indique la n^cessite de faire des 
change ments dans la municipality et dans Tetat-major de la garde natio- 
nal de cette ville, si les insurg^s approchaient davantage. Quoique je 
recoive des nouvelles que la marcbe des troupes de Grenoble et de celles 
de Lyon les ait forces de se retirer, il est cependant n^cessaire d'y faire 
les changements indiques, a fin que les auto rites municipales et la garde 
nationale soient h la hauteur de Topinion du peuple. Donnez-en Tordre 
positif a Rcederer 1 . Otez le maire, si cela est n^cessaire. Bien que le 
danger paraisse passe, comme, par la suite, d'autres circonstances pour- 
raient se presenter, il faut que Lyon nous offre toute la force de sa popu- 
lation. Vous ordonnerez au prefet d'augmenter la garde nationale et de 
la porter au moins h 10,000 hommes. Recommandez-lui specialement 
d'organiserla garde nationale du faubourg de la Guillotiere et des autres 
faubourgs. Qu'il organise aussi deux compagnies de canonniers. II est con- 
venable de tenir a la tete de cette garde nationale un general en activity. 
Jy ai envoy^ le general Brayer; mais, s'il me devenait necessaire, je le 
remplacerais par un autre. La me me operation doit etre faite dans toutes 
les villes de la i 9* division militaire. Ecriv6z dans ce sens a Thibaudeau 
et k Marchant pour Dijon. Qu ils utilisent leur mission en purgeant les 
municipality et en organisant les gardes nationales sur le principe du 
dixieme de la population. 

Napoleon. 

D'apres la eopie. Archives de i' Empire. 

1 Commissaire extraordinaire. 
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21776. — AU COMTE DEFERMON, 

PRESIDENT DE LA SECTION DES FINANCES AD CONSKIL D^TAT, A PARIS. 

Paris, 6avril 181 5. 

Monsieur leComte Defermon, je vous ai nomm^ directeurde la caisse 
de lextraordinaire , dont le d^cret que je viens de rendre vous fera con- 
naitre Tobjeir. Les fonds de cette caisse se composent de la recette des 
jeux et de toutes les recettes eventuelles qui n'ont pas 6t6 comprises dans 
le budget , telles que journaux , etc. 

Le titre deuxieme de mon d^cret vous fait connaitre la manure de 
proceder pour secourir les habitants des d^partements de la Champagne, 
de la Lorraine et de 1'Alsace, dont les maisons ont et£ detruites par les 
evenenjents de la guerre. Je desire que vous placiez en premier ordre 
les villes de Nogent, de Mery, d'Arcis-sur-Aube, comme celles a qui les 
secours sont plus n&essaires. 

Le titre troisi£me est relatif aux donataires des trois demises classes, 
au secours desquels il est pressant de venir. 

Vous voudrez bien me rendre compte tous les mois des operations de 
la caisse de {'extraordinaire, de ses recettes et des distributions k faire 
entre les donataires. 

Napoleon. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21777. — AU GENERAL CAULAINGOURT, DUG DE VICENCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES ArRANGfcRES, A PARIS. 

Paris, 7 avrii 181 5. 

Monsieur le Due de Vicence, je desire que vous me fassiez un rapport 
qui sera lu au conseil des ministres samedi et imprime dimanche dans 
le Moniteur. Ge rapport fera connaitre les relations que nous avons eues 
avec TAngleterre et ses r^ponses ; les relations que nous avons eues avec 
la Suisse et ses reponses; ce que nous savons sur les projetsdes allies; 
nos relations avec le roi de Naples, les avantagesqui doivent en r&ulter, 
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et ce que nous savons sur ses operations. Ce rapport doit etre clair et 
vrai. II doit £tre r&iigd dans deux buts : 

Le premier, de mettre la nation au fait de la situation des choses en 
insinuant ce que nous avons appris des dispositions de l'ennemi et du 
projet qu'il avait de partager et d'affaiblir la France. Vous ne manquerez 
pas de faire observer que nous avons imprime tous leurs actes, tandis 
qu ils n ont imprint aucun des notres ; que les puissances qui veulent 
nous faire la guerre ne peuvent y parvenir qu'en trompant les peuples 
sur notre veritable situation; que nous ne voulons tromper personne, et 
que nous voulons faire connaitre toute la verite. 

Le second but sera de faire connaitre qu'on se plait k nous repre- 
sentee comrae les hommes de 93, dans Tanarchie la plus complete; que 
ce n'a pas et^ une des moindres raisons qui nous ont engage k fonder, 
par un quatrieme plebiscite, une veritable liberte sans anarchie, telle 
qu'il la faut pour le bonheur interieur de la nation et sans alarmer 
aucune puissance. 

Vous sentez Timportance de ce rapport dans ce double but; travaillez-y 
de maniere qu il puisse paraitre dimanche dans le Moniteur l . 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives des affaires etrangeres. 

21778— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 8 avril 181 5. 

Mon Cousin, j'approuve que les deux bataillons du 73* partent pour 
Lille; que les deux bataillons du 65 c , qui sont avec le general Morand, 
partent pour Mezi&res, pour faire partie de la io e division d'infanterie ; 
que le 7& e parte sur-le-champ de Brest pour se rendre a la 1 i e division, 
que les deux bataillons du 45 e , qui sont avec le general Morand, partent 
sur-le-champ pour se rendre k Metz; que les 4i e et 46 e regiments 
partent lundi prochain pour se diriger sur Metz; que les deux bataillons 

1 Ce rapport a M public dans le Moniteur du 1A avril 181 5. 
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du 35° partent lundi pour se rendre en Alsace. Au lieu des deux ba- 
taillons du 6 e teger qui devaient se rendre en Alsace pour faire partie 
de la 17° division au 5 e corps, vous prendrez deux bataillons des regi- 
ments qui ^taient en Provence. J'approuve que le 6i e regiment fasse 
partie de la 9* division, et le 72° de la 12°, et qu'ils partent sur-le- 
champ. 

Les quatre regiments qui sont en marche pour Lyon formeront un 
corps d'observation des Alpes, en Provence. Hs seront remplaces par 
quatre regiments de ceux qui sont dans le Midi, except^ le to c regiment 
de ligne, qui parait avoir besoin de revenir dans le Nord. II sera neces- 
saire que ces regiments composant la i8 e division viennent se r&inir 
a Belfort. 

Le g^n^ral Morand r&mira la 21° division dans Tendroit qu'il jugera 
le plus convenable. 

Le general Grouchy aura le commandement du 7° corps et du corps 
d'observation des Alpes. Deux divisions actives se r^uniront k Chamb^ry 
et a Grenoble, et 1'autre en Provence. 

Le g^n^ral Clause! commandera le corps d'observation des Pyr^n^es. 
Une division sera reunie du cote de Toulouse, une du cot^ de Bayonne 
et la troisi&me dans l'intervalle. 

Le U e de hussards et le. i3 e de dragons feront partie du corps du 
general Grouchy, avec un des quatre regiments de cavalerie teg&re qui 
sont dans le Languedoc, celui qui a le plus besoin de changer de pays. 
Les trois autres regiments resteront au corps d'observation du general 
Clausel. 

J'approuve que le 6 e de dragons parte lundi pour Metz, et que le 
1 i e fasse partie de la 5 C division. J'approuve que le 9° de dragons vienne 
joindre le 6 C a Paris. 

J'approuve que les trois regiments qui forment la 9° division de ca- 
valerie partent lundi pour se rendre k Belfort; que le i er de hussards 
parte pour la 7* division; qu'on envoie le 3 C de dragons a la 5 C divi- 
sion, et le 3 C de hussards k la 2 C division. Je desire avoir, le plus t6t 
possible, IMtat de tous les officiers g^n^raux, des g^n^raux d'artillerie. 
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des officiers d'&at-major, etc. qui seront employes h ces diflterentes di- 
visions. 

Napoleon. 

D'aprts 1* original comm. par M at la mar&hale prineesee d'Eckmuhl. 

21779. — ALLOCUTION A L'ARMtiE 1 . 

Paris, 9 avril i8i5. 

rrSoldats! je viens d'avoir la nouvelle que le pavilion tricolore est 
arbore h Toulouse, h Montpellier et dans tout le Midi. Les commandants 
et les garnisons de Perpignan et de Bayonne avaient annoncd formelle- 
mentqu'ils n'ob&raient point aux ordres, donnes par le due d'Angouleme, 
de livrer ces places aux Espagnols, qui d'ailleurs ont fait connaitre, depuis, 
qu ils ne voulaient pas se m£ler de nos affaires, Le drapeau blanc ne flotte 
plus que dans la seule ville de Marseille. Mais, avant la fin de cette se- 
maine, le peuple de cette grande cit£, opprim^ par les violences du 
parti royaliste, aura repris tous ses droits. De si grands et de si prompts 
resultats sont dus au patriotisme qui anime toute la nation et aux sou- 
venirs que vous avez conserves de moi. Si, pendant une ann^e, de mal- 
heureuses circonstances nous ont obliges de quitter la cocarde tricolore, 
elle etait toujours dans nos coeurs. Elle redevient aujourd'hui notre signe 
de ralliement; nous ne la quitterons qu'avec la vie. » 

ffL'Empereur a et£ interrompu par ces mots rlpltds par toutes les bouches : Oui, nous 
le juronsN 

«Soldats! Nous ne voulons pas nous m£ler des affaires des autres 
nations; mais malheur a ceux qui voudraient se m£ler des ndtres, nous 
traiter comme G£nes ou comme Geneve, et nous imposer des lois autres 
que celles que la nation veut! Ils trouveraient sur nos fronti&res les heros 
de Marengo, d'Austerlitz, dlena; ils y trouveraient le peuple entier, et, 
s'ils ont 600,000 hommes, nous leur en opposerons deux millions. 

rr J'approuve que pour vous rallier vous ayez fait des drapeaux tricolores. 
Ge ne sera qu'au Champ-de-Mai, et en presence de la nation assemblee. 

1 Cette allocution fat prononc^e par 1'Empereur dans une revue au Carrousel. 
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que je vous rendrai ces aigles qui si souvent furent illustr^es par votre 
valeur et virent fuir les ennemis de la France. 

rr Soldats! le peuple fran^ais et raoi nous comptons sur vous; comptez 
aussi sur le peuple et sur moi. r 

Extrait du Moniteur du 10 ami 181 5. 

21780— AU COMTE DE MONTALIVET, 

INTENDANT DE LA COURONNE, A PARIS. 

Paris, gavril 1 8 1 5. 

Temoignez ma satisfaction a Vernet pour son beau tableau de la ba- 
taille de Marengo. Je crois que ce tableau a &e commande' par moi et 
qu'il m'appartient. Faites donner a Vernet une gratification de 6,000 fr. 

Dapres la minute. Archives de 1'Empire. 

21781— AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

MINISTRB DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 9 avril 181 5, huit beures du soir. 

Monsieur le Due Decres, faites sortir sur-le-champ de Brest le prdfet 
maritime. Remplacez-le par un homme sur, qui commandera la marine 
et les marins. En general, dans la crise actuelle, il ne faut envoyer ou 
conserver que des horames sur lesquels on puisse enticement compter, 
tels que Cosmao, Violette, Troude, et qui aient de la reputation et de 
Tascendant sur les gens de mer. Faites-en partir un aussi pour comman- 
der Dunkerque, ou les marins sont mauvais. Qu'il parte dans la nuit. 
Faites sortir de Brest le commandant de place. 

D'apres la copie. Archives de la marine. 

21782. — Al MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GCERRE, A PARIS. 

Paris, 9 avril 181 5, huit heures du soir. 

Mon Cousin , faites partir cette nuit un lieutenant general ou un ma- 
rshal de camp, capable et ferme, pour commander Dunkerque. Ecrivez 
au comte d'Erlon et recommandez-lui de veiller sans cesse sur Dunkerque : 
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tous les efforts des emigres et de l'ertnemi se portent sur cette ville, ou 
ils voudraient op^rer un mouvement pour s'en emparer. Faites partir 
aussi 5o gendarmes a pied de Paris, bien connus et bien choisis. Ils se 
rendront par les voitures publiques a Dunkerque. Si vous avez un bon 
inspecteur ou colonel, faites-le partir egalement. 

Napoleon. 

D*apres 1'original comm. par M"" la marechale princesse d'Eckmuhl. 

21783. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfcS, 

MINISTRE DE LA MARINE, 1 PARIS. 

Paris, 10 avril 181 5. 

Monsieur le Due Decr&s , je vois par les nouvelles que je re$ois que 
Marseille arborera aujourd'hui ou demain la cocarde tricolore. 

Je desire que vous envoyiez k Porto-Ferrajo une frigate pour y prendre 
Madame. Elle s'informera des nouvelles de la princesse Pauline, qui doit 
etre a Viareggio, pr&s de Lucques, et Tembarquera si elle y est. 

Exp^diez un aviso pour Naples, avec les copies de toutes les lettres 
qu'a ecrites le ministre des relations extdrieures. Vous pouvez vous-m3me 
(aire une collection de tous les num^ros du Moniteur depuis le 20 mars 
jusqua cette ^poque, et les envoyer, avec une lettre, au roi de Naples, 
pour lui faire connaitre I'heureux etat des affaires en France. 

Napoleon. 

D*apres loriginal comm. par M" la ducbesse Deeres. 

21784. — AU GtiNtfRAL CAULAINCOURT, DUC DE VICEINCE, 

MINISTRE DES AFFAIRES foRANGftRES, A PARIS'. 

Paris, 10 avril 181 5. 

Monsieur le Due de Vicence, Marseille est soumise; il est done n^- 
cessaire que vous fassiez partir sur-le-champ un charg^ d'affaires pour 
Constantinople, et un ministre pour Naples. Si cela convenait au general 
Belliard, il serait tres-propre a cette mission. 

Napoleon. 

D'apres la eopie. Archives des affaires ftrangeres. 
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21785. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTBE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, to avril i8i5. 

Mon Cousin, je viens d'appeler pr&s de 100,000 gardes nationaux, 
grenadiers et chasseurs, pour garnir nos fronti&res. Une partie viendront 
armes, et vous devez donner ordre aux prefets de leur procurer toutes les 
armes dont on pourra disposer dans le pays. II serait n^cessaire de dis- 
poser, en faveur de 1'autre partie, des armes qui sont k rdparer. On fini- 
rait de les Sparer dans les places fortes, pendant mdme que les places 
seraient bloquees, si la guerre avait lieu avant que ces reparations 
fussent termin^es. 

Napoleon. 

D'apres 1'origioal comm. par M™* ia mar&hale prioceese d'Eckmiihl. 

21786. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 10 avril 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre au g&i^ral Dalesme de partir pour se 
rendre k Toulon et de \k k Tile d'Elbe, dont il sera gouverneur. II aura 
sous ses ordres le g^n^ral de brigade Lapi. Envoyez k ce dernier ses 
lettres de service, et t^moignez-lui ma satisfaction pour la conduite quil 
a tenue, lui et les habitants de Tile, dans les dernieres circonstances. 
Le g^n^ral Dalesme aura tous les pouvoirs civils et militaires dans Tile. 
11 recevra de la Corse un bataillon de 5 a 600 hommes. II embarquera 
k Toulon une compagnie dartillerie, completee k 120 hommes, et un 
bataillon de 600 hommes des troupes qui sont a Toulon; de sorte qu'il 
aura pour la defense de Tile un bataillon des troupes qui sont a Toulon, 
5 00 hommes; un bataillon corse, 5 00 hommes; une compagnie d'artil- 
lerie, 120 hommes; le bataillon franc d£ Tile, 5oo hommes; les gardes 
nationales, 200 hommes; total, 1,820 hommes. 

Donnez ordre au g^n&ral Dalesme de vous designer un chef de ba- 
taillon dartillerie et un capitaine du g^nie, qu'on pourrait envoyer a 
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Porto-Ferrajo. Donnez-lui ordre ^galement de d^sarmer enti&rement 
Porto-Longone et de le raettre hors de service. Laisser seulement six 
pieces de canon au fort Focardo et six autres pieces sur affuts marins, 
pour la defense de la cote. 

Vousdirez au general Dalesme qu'il vienne me parler avant son depart. 

Napoleon. 

Dapr^s Torigioal comm. par M M la marlcbale princesse d'Eckmuhl. 

21787. — AU MARtiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, to avril 1 8 1 5 . 

Mon Cousin, je desire quil soit etabli sur-le-champ trois comites de 
de'fense pour les frontieres du Nord, depuis Dunkerque jusqu'a 1'Alsace : 
en premiere ligne, pour la defense de Landau a Huningue; en deuxieme 
ligne, pour la defense des Vosges, et en troisieme ligne, pour celle des 
montagnes du Jura et des frontieres des Alpes. Les g^n^raux Dejean, 
Marescot et un autre g&i^ral pr&ideront ces comites. lis indiqueront 
aussi les points et les debouches des frontieres qu'il faudrait faire occuper 
par les grenadiers et chasseurs de la garde nationale. Tout cela est de 
la plus grande urgence; il faut s'en occuper sans delai. 

Napoleon. 

D'aprta f original comm. par M"* la m^recbale princessc d'Eckmiihl. 

21788. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, to avril i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre au prince d'Essling de se rendre a Paris. 
Donnez lemfone ordre au general Corsin. II faut un general pour com- 
mander a Marseille et dans les Bouches-du-Rh6ne ; il en faut un pour 
Toulon et le Var: il en faut un pour les Basses-Alpes; ce qui fait trois 
marechaux de camp. 11 faut, en outre, un lieutenant ge'n&ral pour com- 
mander la division, inddpendamment du general Grouchy, qui comman- 
dera superieurement. 11 est n^cessaire de changer tous les officiers qui 
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sont a Antibes 1 ; de mettre de bons commandants d'armes a Marseille, a 

Antibes et a Toulon et autres posies, en envoy ant des officiers de Paris, 

qui portent dans ces places un nouvel esprit. 

Napoleon. 

D'apr£s Poriginal comm. par M"" la marechale princease d'Eckmuhl. 

21789. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, to avril 181 5. 

Mon Cousin, je pense que le lieutenant g^n^ral que vous avez a en- 
voyer dans le Nord, pour y organiser les gardes nationales de la i6 c di- 
vision, y compris celles des departements de TAisne et de la Somme, 
pourrait etre le general Sebastiani. Donnez-lui Tordre de sy rendre 
avec le nombre de mar^chaux de camp n^cessaire pour qu'il y en ait un 
dans chaque arrondissement. Voila plus de 200 chefs de bataiilon, plus 
de 200 capitaines, un grand nombre de lieutenants genera ux, de mare'- 
chaux de camp, de colonels et de majors qui vont etre employes dans 
eette organisation des gardes nationales. Prenez de preference tout ce 
qui est a Paris; et que tout cela, parti avant le 12, soit rendu avant 
le 1 5. Que les bataillons de gardes nationales soient sur pied avant le 9 5. 
D&ignez les places fortes de chaque division ou doivent se reunir les 
bataillons de grenadiers et chasseurs, en reunissant tous ceux d'une 
meme le'gion, district ou sous-prefecture, dans un mt*me lieu. Par ce 
moyen, avant le i er mai, toutes nos places fortes du Nord, de la Meuse, 
de TAlsace , de la Franche-Comt^ et des Alpes auront une grande quan- 
tity de troupes; et un grand nombre de gen^raux et d'officiers se trou- 
veront la, dans les sous-prefectures, pour r&inir les basses compagnies 
de la garde nationale au moment d'une invasion, et les placer ou il sera 
ne'cessaire. Ainsi nos troupes deviendront entierement disponibles. 

Napoleon. 

D'aprta Poriginal comm. par M"' ]a marechale princeaao d'Eckmahl. 

1 A Antibes se trouvait encore le colonel du bataiilon de Tile d'Elbe , ou moment du drfbar- 
Cuneo d'Ornano, commandant de la place, qui quement au golfe Jouan. Voir la piece n° 9 1 690. 
avait fait prisonniers les a 5 hommes d&ache's page 1 a . 
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21790. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 10 avril 181 5. 

Mon Cousin, vous eflacerez de la liste des mar^chaux le prince de 
Neuch&tel, le due de Raguse, le due de Bellune, le marshal P^rignon, 
le due de Castiglione, le due de Valmy. En consequence, faites connaitre 
au marechal Perignon qu'il peut rester a sa eampagne et qu'il est inutile 
qu'il vienne a Paris. Vous me pr^senterez un travail pour accorder une 
pension, en forme de retraite, a ceux de ees mar^ehaux qui n'ont pas de 
fortune. Vous me ferez connaitre ce qu'ils ont et ce qu'ils tiennent du 
domaine extraordinaire. 

Napoleon. 

D'aprts 1'original comm. par M"* la mardebafe princcsse d'Eckmubl. 

21791. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 10 avril 181 5. 

Mon Cousin, vousdevez envoyer a la police le nom de tons les officiers 
de la Maison du roi qui pretent le serment. Tous ceux qui ont servi avec 
nous et qui n'ont marqu^ par aucun acte exte'rieur, tous ceux enfin qui 
ont le cceur pour moi resteront a Paris, et meme vous les emploierez 
sans faire attention s'ils sortent de la Maison du roi ou non. 

Napoleon. 

D'apres 1 original comm. par M M la martahale prineesae d'Eckmiihl. 

21792. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 10 avril 181 5. 

Mon Cousin, faites publier sur nos fronti&res, depuis Lille jusqua 
Ladnau, que tous les anciens soldats de la rive gauche du Rhin et de la 
Belgique qui ont servi sous nos aigles seront admis de nouveau a servir 
et dirig^s sur les regiments qu'on forme pour les recevoir. On pourrait 

i3. 
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re pan dre cet avis par des petits billets imprimis, et Ton aurait bientot 
8 ou 10,000 anciens soldats. II faut faire la meme chose surla frontiere 
des Alpes pour nos anciens soldats de Piemont et dltalie. 

Napoleon. 

D'opres l f original comm par M"* la mar&hale prineewe d'Eckmuh). 

21798. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'lNT^RlEUR , A PARIS. 

Paris, io a\ril 181 5. 

Monsieur le Comte Carnot, il parait que toute la Provence arborera 
aujourd'hui ou demain la cocarde tricolore; ainsi on peut regarder In- 
surrection du Midi com me termin^e. 

Envoyez un auditeur qui s'embarquera a Toulon pour la Corse el por- 
tera des pouvoirs au pr£fet. Ordonnez la dissolution de la junte extraor- 
dinaire que j'avais organisee. Faites connaitre, par une proclamation, 
qu'ayant ordonn^ que toutes les troupes reviennent en France je compte 
sur le patriotisme des habitants pour d^fendre la Corse. Donnez 1'auto- 
risation au g^n^ral de Launay et au pr^fet d'organiser les gardes natio- 
tiales selon les habitudes et les coutumes du pays, de manure que dans 
chaque circonstance elles puissent se porler sur tons les points qui se- 
raienl menaces. 

Vous annoncerez que le due de Padoue va se rendre en Corse charge 
de pouvoirs extraordinaires. Failes-le venir pour lui faire part de mes 
intentions. II devra £tre pr6t a partir dans trois ou quatre jours. Vous 
lui ferez ses instructions : il organisera la garde nalionale et destituera 
tous les employes nommds par le roi, qu'il renverra sur-le-charap en 
France; il formera un bataillon de 5oo hommes, tous Corses, qui sera 
envoy^ a Porto-Ferrajo pour la defense de Tile d'Elbe, sous les ordres 
du g^n^ral Dalesme, gouverneur. Enfin je lui donne 1'autorisation de 
distribuer six croix d'officier de la Legion d'honneur et trente croix 
de legionnaire k ceux des habitants qui se seraient le plus distingues 
lorsque le pavilion tricolore a et^ arbore. II ne sera conserve dans les 
emplois que les Francais que j'avais nomm^s avant le i cr avril 181/1. II 
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pourra cependant laisser quelques-uns des habitants de la Corse nommes 
par le roi. II renverra en France tons les employes franca is qui se se- 
raient mal comportes. 

NAPOLEON. 

D'aprfa Toriginal. Archives de I'Empiro. 

21794. — AU MARtiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, I PARIS. 

Paris, 1 1 avril 1 8 1 5 . 

Mori Cousin, je desire que vous me pr&entiez deroain le nombre de 
places que nous avons sur la frontiere du Word, le nombre d'hommes 
que donnera la garde nationale sedentaire de ces places et la distri- 
bution a faire, entre ces places, des bataillons de grenadiers que j ai 
organises pour le Nord par mon d^cret d'hier. Faites-moi connaitre aussi 
les positions importantes a garder sur celte frontiere , soit passages de 
rivi&res, soit lignes de canaux, soit debouches de for6ts, et quel accrois- 
sement il serait n^cessaire de donner aux bataillons de grenadiers des 
villes voisines pour occuper tous ces postes. II y a aussi dans le Nord un 
syst&me d'inondation qu'il faut me faire connaitre. 

Je vous prie aussi de ine faire le m£me rapport pour la s e division ou 
la frontiere de la Meuse : quelles places avons-nous a occuper? quelle 
force prcfsente leur garde nationale sedentaire? quelle est la distribution 
qu'il convient de faire entre ces places des bataillons de grenadiers et de 
chasseurs que je viens de lever? quels sont les ponts, les passages de 
rivieres et autres postes qu'il convient d'occuper? 

Je vous fais la m4me demande pour les 3 C et 4 C divisions. J'y forme 
quarante-deux bataillons de grenadiers et de chasseurs; une partie doit 
£tre pour la frontiere, Tautre doit prendre position dans les defiles des 
Vosges qu'on doit relrancher. 

Quelle sera la distribution des trente-cinq bataillons de la 5 C division? 

Les seize bataillons de la 6 C doivent fournir des garnisons aux places 
fortes, et le reste doit occuper les defiles du Jura. 

Enfin comment empioiera-t-on les quarante-deux bataillons de la 
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7° division qui doivent occuper les places des Alpes et les cols ou defiles 
des montagnes ? 

Je desire dabord avoir un rapport general pour savoir si toutes ces 
gardes nationales sont necessaires sur la partie de la frontiere qui leur 
est affectee. 

Vous me pr&enterez ^galement demain la formation des trois com- 
missions de defense. II est necessaire qu'elles s'occupent, avec la plus 
grande activite, a reconnaitre toutes les positions et k prescrire toutes 
les fortifications de campagne qu'il est necessaire d'&ever. II doit y 
avoir beaucoup de travaux de cette espece a faire sur le Rhin; il doit 
y en avoir beaucoup a faire sur les Alpes, sur les Vosges et sur le 
Jura. 

Presentez-moi demain, dans le conseil des ministres, 1'etat de tous les 
lieutenants g&ieraux, marechaux de camp, cbefs de bataillons et capi- 
taines qui vont aller organiser ces bataillons, a fin que le i er mai toutes 
ces gardes nationales soient rendues dans les places fortes ou elles doivent 
se reunir. 

Faites-moi connaitre si vous avez suffisammeut d'armes pour armer 
toutes ces gardes nationales. 

Napoleon. 

D'aprta {'original eomm. par M"" la marechale princess* d'Eckmiihl. 

21795. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 1 1 avril 181 5. 

Mon Cousin, je vous envoie les observations du general Drouot sur le 
rapport de votre bureau d'artillerie. Les fusils n° 1 doivent 6tre sp^cia- 
lement pour les gardes nationaux. Les fusils trop courts peuvent cepen- 
dant rendre beaucoup de services. II faut avoir egard a ces observations, 
car, dans les circonstances ou nous nous trouvons, la fabrication des 
armes est le premier moyen de salut de Fetat. Vous ne mavez pas encore 
remis un etat de situation des travaux; il me semble que cela va bien 
lentement. II faut calculer comme si Tennemi devait nous declarer la 
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guerre a peu pres du i cr au i5 mai. A-t-on &abli dans toutes les places 
fortes des ateliers pour Sparer les arraes des gardes nationaux? 

Napoleon. 

D'aprte 1'original romm. par M M la mareehale princesse d'Eckmuhl 

21796. — AU GENERAL COMTE GROUCHY, 

COMMANDANT LE "]' CORPS, A POM-SAINT-ESPRIT. 

Paris, n avril 181 5. 

Monsieur le Gomle Grouchy, Tordonnance du roi en date du 6 mars 
et la declaration sign^e le t3 a Vienne par ses ministres pouvaient 
m'auloriser k traiter le due d'Angoul&me comme cette ordonnance et 
cette declaration voulaient qu'on trait&t moi et ma famille. Mais, constant 
dans les dispositions qui m'avaient port^ a ordonner que les membres de 
la famille des Bourbons pussent sortir librement de France, mon inten- 
tion est que vous donniez des ordres pour que le due d'Angoul£me soit 
conduit a Cette, ou il sera embarque, et que vous veilliez a sa sAret^ et 
a ecarler de lui tout mauvais traitemenL 

Vous aurez soin seulement de retirer les fonds qui ont ete enlev^s des 
caisses publiques et de demander au due d'Angoul£me qu'il s'obtige a la 
restitution desdiamants dela Gouronne, qui sont la propria de la nation. 
Yous lui ferez connaitre en me me temps les dispositions des lois des 
assemblies nationales, qui ont &1& renouveldes et qui s'appliquent aux 
membres de la famille des Bourbons qui entreraient sur le terriloire 

francais. 

* 

Vous remercierez en mon nom les gardes nationales du patriotisme et 
du zele qu'elles ont fait <£clater, et de l'attachement qu'elles m'ont montre 
dans ces circonstances importantes. 

Napoleon. 

Extrait da Moniteur da 19 avril 181 5. 

21797. — NOTE D1CTEE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris, 1a avril 181 5. 

Le ministre de Tint^rieur re'unira le comte de Sussy, le comte Ghaptal 
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et M. Ferrier, directeur g^n^ral des douanes, pour examiner la question 
des entrepots et des ports francs. 

II faudra d'abord bien etablir les differences qui se trouvent entre les 
ports francs de Marseille et de G6nes, et les entrepots r^els, tels qu'ils 
existent dans plusieurs de nos ports. 

Ces differences bien constatees, on traitera la question de savoir s'il 
est convenable de convertir la plupart de nos entrepots r^els en ports 
francs semblables a celui qui existait k Genes. 

Si cette question etait d&ude'e par {'affirmative, le port franc de Mar- 
seille, tel qiul a 6l6 retabli par Tordonnance du roi, se trouverait d^- 
truit; il serait constitue comme celui de Genes, et nous aurions trois ou 
quatre ports francs en France. 

11 convient de s'appliquer dans Torganisation des ports francs a sim- 
plifier les formalites, k eviter les lenteurs, afin que les versements des 
caboteurs ou de tous autres bdtiments puissent se faire avec le plus de 
celerity et le moins de formalites possible. Le but qu'il importe dat- 
teindre est que toutes les especes d'exp&litions n'eprouvent pas plus de 
retard qu'elles n'en ^prouvaient, soil sous le regime anterieur a la Re' vo- 
lution, soit sous le regime de la derniere ordonnance du roi. 

Si la discussion conduit k ce r^sultat, qui est en ce moment considere 
comme hypoth&ique, il faudra, dans un rapport dapparat, exposer les 
inconv^nients qui resulteraient du systeme ancien ou du systeme recent 
pour les fabriques de France, pour celles m6me de Marseille, et spfoia- 
lement pour la ville qui, plac^e pour ainsi dire hors de France, ^prou- 
verait des g£nes sensibles dans son commerce avec rint^rieur. Le danger 
pour nos manufactures, en general, est d'une Evidence palpable, puis- 
qu'il rdsulte de Impossibility de repousser la contrebande des marchan- 
dises &rang&res du meme genre que les notres. 

L'entrepdt reel, dans le temps ou il fut accorde a un grand nombre 
de ports de France, fut considere' comme un bienfait. Marseille n'en 
jugea pas ainsi, parce qu'elle compara les avantages de son entrepot 
r^el avec ceux du port franc de Genes, et il faut reconnaitre aujourd'hui 
que le regime du port franc de Genes est beaucoup plus favorable au 
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commerce. Dans le port franc de Genes, les n^gociants avaient la faculte 
de manipuler k leur gre leurs marchandises; dans f entrepot reel, on ne 
pouvait pas toucher k un ballot sans le concours des agents des douanes. 
Les douaniers n'entraient^pas dans le port franc de Genes; ils surveil- 
laient, ils agissaient k toute heure dans l'entrepot rie\ de Marseille. 
Dans Tun, ils ne gardaient que les portes exterieures; dans 1'autre, ils 
exercaient la surveillance sur les marchandises dans quelque lieu qu elles 
fussent plac^es. Les differences sont essentielles. 

On aura done, en resultat, a examiner si le port franc tel qu'il exis- 
tait a Genes, et qui semble devoir satisfaire tous les interets, repondra 
aux vceux de \fi ville de Marseille. On pourrait ^tablir des ports francs 
organises de la meme maniere a Bayonne, a Bordeaux, a Nantes, k 
Dunkerque, etc. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

21798. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, i3 avril 181 5. 

Mon Cousin , j'ai recu voire lettre du 12 de ce mois, dans laquelle 
vous me faites connaitre que vous manquez d'armuriers. Gependant le 
pr^fet de police m'a rendu compte qu'un grand nombre d'ouvriers s'est 
rendu aux ateliers et y a 6te refus& II faudrait, dans ces circonstances, 
aider un peu et commander un grand nombre de bois de fusils dans le 
faubourg Saint-Antoine. Les ouvriers se procureraient le noyer, et, dans 
le cas ou ce bois manquerait, on pourrait en employer un autre. On 
m assure egalement que beaucoup de pieces de rechange pourraient 6tre 
faites par des ouvriers chez eux. II faudrait donner le plus d'extension 
possible a ces ateliers. 

* 

Voici nos besoins d'armes : la Garde va etre augmentde de 20,000 
hommes; la ligne va etre augments de 100,000 vieux soldats qui arri- 
vent; enfm les 200 bataillons de gardes nationales, ou 1 20,000 hommes; 
ce serait done 2^0,000 fusils qu'il nous faudrait avant le 1 5 mai. Je 
suppose que toute Tinfanterie actuelle est armee, 

xxnu. 1 h 



10G CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I- — 1815. 

Si vous avez contremand^ les pistolets et les carabines, et si les repa- 
rations vont avec une activity convenable, les ateliers doivent pouvoir 
nous fournircette quantite d'armes vers la mi-mai. 

II y aura aussi quelques gardes nationales k former. 

Napoleon. 

D'opres 1'original eomio. par M"* la mar&hale prineease d'Eckmiihl. 

21799. — AU PRINCE CAMBACfotfeS, 

CHARGE DU PORTEFEUILLE DE LA JUSTICE, A PARIS. 

Paris, ih avril i8i5. 

Mon Cousin, je desire que vous fassiez, pour le proch^in conseil des 
ministres, un rapport sur la situation des emigres. J'apprends qu'il 
sen forme des rassemblements en diff^rents endroits. Beaucoup de ces 
individus jouissent encore de leurs biens en France. II est n^cessaire de 
prendre des mesures pour les reprimer, car, s'ils s'apercoivent qu'on ne 
fait rien pour empecher leurs rassemblements, ils augmenteront, et deja 
ils ont plutot augmente que diminu^. 

Napoleon. 

D'apres la copie comm. par M. le due de CambaceVes. 

21800. — Al) COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE LMNT^RIEDR, A PARIS. 

Paris, 1 6 avril i8i5. 

Monsieur le Gomte Carnot, je vous renvoie un rapport du ministre 
de la guerre, du i3. Je ne veux point de regiment provincial en Corse, 
inais quatre bataillons de chasseurs organises comme Tinfanterie l^gere. 
Le ministre de la guerre enverra des instructions pour leur habiilement, 
pour cette annee; et, jusqu'a ce qu'on y ait envoy^ des draps du conti- 
nent, ils seront habille's avec des draps du pays. Les officiers a demi- 
solde seront, la plupart, employes en France, dans le royaume de Naples 
on en Italic 

H est sans exemple que jaie autorise un general a donner autant de 
decorations de la Le'gion d'honneur qu'il le voudrait. 11 est egalement 
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inconvenant, quant k la comptabilite, qu'aucun individu ait le droit illi- 
mite de tirer sur le tr^sor national. Recommandez au gouverneur d'agir 
avec moderation; qu'il laisse marcher 1'administration selon la forme 
accoutumee; qu'il ne fasse rien d'extraordinaire , a moinsque ce ne soit 
indispensable; qu'il ne change meme personne de place, que dans le 
cas ou la sftret^ du pays l'exigerait; qu'il ne change ^galement rien au 
sejour actuel des autorit^s. II est n^cessaire qu'il corresponde fr&piem- 
ment avec le general Dalesme, gouverneur de l'ile d'Elbe, afin de se 
porter mutuellement les secours que les circonstances exigeraient. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives de 1'Empire. 



21801. — AU COMTE MOLUEN, 

MINISTRE DU TR&50R PUBLIC, A PARIS. 

Paris, lA avril 181 5. 

Monsieur le Comte Mollien, les rentes en 5 pour 100 consolides sont 
dues a la princesse Borghese, k la princesse Elisa et aux princes de ma 
Maison comme k tous les autres particuliers : elles doivent leur &tre 
payees; cela ne peut faire une question. 

Les 5 00,000 francs de rente du prince Louis Napoleon lui ont ete 
donnes contre des biens de la Hollande, c^des a la caisse d'amortisse- 
ment. II faut vous faire remeltre le compte de cette caisse. Si elle a vendu 
tous les biens, il n'y a aucun doute que les 5oo,ooo francs n'appartiennent 
au prince Louis-Napoleon et ne doivent lui $tre payes. Si, au contraire, 
elle n'a vendu qu'une partie de ces biens, on doit compter de clerc k 
maitre, et restituer a la caisse d'amortissement* ce qui lui revient et 
reduire la rente selon le montant des biens vendus. 

Quant aux apanages, il n'est rien du aux princes depuis le i er avril 
i8i4 jusqu'au 20 mars 181 5, si ce n'est ce qui leur a et^ alloue par 
le traite de Fontainebleau; vous devrez en faire faire le d^compte. De-i 
puis le 20 mars jusqu'a la fin de 181 5, je r^glerai 1'apanage des princes 
de ma Maison. Enfin, pour l'arri^re jusqu'au i er avril 181 5, on doit 

a. 
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payer ce qui leur est dti. Dressez-en des &ats, et vous me les sou- 
mettrez. 



Napoleon. 



D'apr&s loriginal comm. par M°' la comtease Mollien. 



21802. — AU COMTE MOLLIEN, 

M1NISTRE DC TRlfeOR PUBLIC, A PARIS. 



Paris, ih avril 18 15. 



Monsieur le Cornte Mollien, inde'pendamment des pensions pour la 
maison dEspagne, il y en avait encore pour la maison de Carignan, pour 
le roi de Pi^mont et pour plusieurs princes de la rive gauche du Rhin ; 
il y en avait, je crois, pour la duchesse d'Orleans. II faudrait me faire 
un rapport sur tout cela. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M me la comtesse Mollien. 

21803. — AU COMTE MOLLIEN, 

M1NISTRE DU TRfeOR PUBLIC , A PARIS. 

Paris, 16 avril 181 5. 

Monsieur le Comte Mollien, je vous renvoie votre rapport sur les biens 
des communes. Je vois qu'il vous reste a recouvrer 3 1 millions. II faudrait 
les faire figurer dans votre en-came, ou au moins pour memoire, comme 
effets de commerce, en ihdiquant k quelles epoques ils seront dispo- 
nibles.U faudrait aussi que le releve en fut fait par departement. Ainsi nos 
ressourcesse composent de 80 millions de ventes de domaines des com- 
munes, de 3oo millions du credit donn^ sur les ventes des bois, et enfin 
des centimes extraordinaires de guerre. Je desirerais avoir une idee de 
ces centimes. Vous les ^valuez k 60 millions; nos ressources extraordi- 
naires s'&^veraient done k libo millions pour solder 1'arrier^. 

Cel arri^r^ se composerail, i° de Tarrie're de tous les ministeres dans 
lequel se trouveraient comprises toutes les fournitures faites pour le compte 
de la guerre, pour Tapprovisionnement des places ou autres, etdont les 
bonsdoivent £tre sold^s par compensation; 2 de toutes les dettes qu'ont 
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contractees les villes pour faire face aux charges qui leur out 6t6 imposees 
par Tennemi. Le ministre des finances doit deja avoir demande aux di re- 
ferents ministres letal de leur arrive pour f examiner. Le ministre de 
l'interieur doit avoir 1'^tat de tout ce qui est du a chaque d^partement 
pour fournitures faites au gouvernement, avec 1'indication de ce qui a 
deja ete compense et de ce qui reste k solder. Enfin il doit avoir egale- 
ment Te'tat des reclamations que font les villes pour fournitures faites a 
Tennemi, et Ton doit connaitre la partie qui a ete compens^e avec les 
recettes des impositions de guerre, et ce qui reste a solder. Pour savoir 
le parti qu'il y a 4 prendre, il faut avoir lous ces elats. H est ne'cessaire 
de bien etablir, par departement, a combien se montent les centimes de 
guerre; combien il a et£ recouvr^ en argent, combien en bons; combien 
il reste a recouvrer, et combien il reste de bons de compensation a solder. 
II est ne'cessaire aussi de connaitre, departement par departement. la 
quantity de bois mis en vente; ce qui est deja rentr^au tr^soren argent, 
et ce qui doit rentrer, annee par annee. Nous aurons alors tous les ele- 
ments pour arriver promptement h une liquidation; car mon intention 
serait, par un seul d^cret, de solder tout ce que je dois aux departements 
et de terminer ainsi cette affaire. Nous pourrons finir cette ope'ration au 
conseil qui aura lieu lundi a deux heures apres midi. 

Napoleon. 

D'apres 1 original comm. par M m la comtesse MoUien. 

. 21804.— A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, id avril 1 8 1 5. 

Lundi procbain, a deux heures, je tiendrai un conseil des finances qui 
achevera de me faire connaitre notre situation. Voyez Mollien pour reunir 
tous les renseignements. Nous aviserons aux moyens d'arriver au budget. 
Vous devez avoir demand^ aux ministres Tetat de leur arriere. Deman- 
dez-leur leur budget de 1 81 h et celui de 1 8 1 5. 

D'apres la minute. Archives de I'Empire. 
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21805. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 1/1 avril 181 5. 

Vous avez parte hier de notes sur M me dOrleans et M mc de Bourbon. 
Je vous ai charge d'un travail, pour mercredi prochain, sur ces prin- 
cesses. Mais je crois que, sans parler de leurs dettes, on peut d'abord 
regler leur pension et designer leur residence. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21806. — A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINISTRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, \k avrii 181 5. 

Usez de tous vos moyens pour remettre en grande aclivite la vente 
des biens des communes. II pa rait qu'il y en a encore pour 5 a millions. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21807. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 16 avril 181 5. 

Mon Cousin, il faut avoir trois Equipages de ponts : en Flandre, pour 
les rivieres de la Flandre; k Metz, pour les rivieres de la Moselle, de la 
Meuse et de la Meurtbe; & Strasbourg, pour le Rhin. Faites-moi con- 
naitre ce que vous avez en equipages de ponts, en personnel de ponton- 
niers, et pressez Torganisation de ce service. 

Napoleon. 

D'apres 1'original! comm. par M"' la marechale princesse d'Eckmiihl. 

21808. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRlilS, 

MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 16 avrii 181 5. 

Monsieur le Due Decres, votre budget a ete regie pour 1 81 5, je crois, 
& 70 millions. Faites-moi connaitre ce que vous pouvez faire avec cette 
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somme. Si nous avions la guerre, il serait n&essaire d'armer une par- 
tie quelconque de nos escadres, tant pour conserver les traditions de la 
mer que pour en i in poser un peu h 1'ennemi et donner du pain a nos 
matelots. Faites-moi connaitre la portion de nos escadres k Toulon, a 
Brest, etc. que vous pouvez armer avec les ressources de votre budget. 
Faites-moi connaitre egalement le parti que vous pouvez tirer des 
hommes de la marine pour la defense de Cherbourg, de Brest, de Dun- 
kerque, de Lorient, de Rochefort et de Toulon. II est n^cessaire que vous 
adoptiez un systeme ou tous les officiers de vaisseau, et ceux d'artillerie 
qu'on ne pourrait pas embarquer et que la marine paye , fussent employes 
pour la defense de nos cotes et de nos e'tablissements de mer. 

Napoleon. 

D'aprta I'origioal comm. par M"* la duchesse Deer&s. 

21809.— NOTE POUR LE MIN1STRE DES AFFAIRES ETRAINGERES. 

Paris, i5 avril 181 5. 

L'Empereur demande sur le roi de Naples un rapport qui embrasse 
tous les ^venements de la derniere campagne (de 181 4), le mal qu'il 
a fait alors k la France. 

L'Empereur n'a recu de lui aucune marque d'interet et pas m£me de 
souvenir a Tile d'Elbe. H n'&ait pas de la dignity de 1'Empereur malheu- 
reux d'aller au-devant de lui. 

Le palais de Naples etait meubl^ des effets les plus pr^cieux que 
1'Empereur avait places dans son palais de Borne. 

La seule communication que 1'Empereur ait eue avec le roi de Naples a 
(?te, en partant de Tile d'Elbe, pour le prier de recevoir Madame M&re. 

Parler du congr&s, en favorisanlle roi de Naples autant que possible. 

Faire sentir qu'il voulait s'emparer de 1'Italie; qu'il a attaque le 29 
les Autrichiens, quand il ignorait absolument la position de l'Empercur. 
Cela prouve plus que toute chose qu'il n'y avait aucun accord entre 
eux. 

Ses proclamations au nom de Joachim ont fait demander a Bologne 
et a I'ltalie si leur roi legitime etait mort. Cette conduite impolitique a 
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paralyse le mouvement national de Tltalie, dont les principaux habi- 
tants, fideles au fond du cceur a l'Empereur, n'ont pu voir qu'avec re- 
gret cette levee de boucliers. Le roi de Naples n'ayant pu donner aucune 
explication satisfaisante, ayant meme montre de la haine aux Italiens 
qui avaient re'siste a ses seductions en 181 4, Topinion de Tltalie ne la 
point seconde, et il s'est perdu. 

Les agents de l'Autriche se sont empar^s de Tincertitude des.esprits, 
du peu de disposition qu'on montrait pour le roi de Naples, et s'en sont 
fait des moyens contre iui. 

Ge rapport doit etre fait dans toute la verity. II doit contenir quel- 
ques rapprochements sur la conduite injuste de 1'Angleterre et de 1'Au- 
triche envers le roi de Naples. 

Si ce rapport, fait pour le conseil des ministres, etait dans le cas 
d'etre imprime, on en retrancherait les choses personnelles qu'il con- 
viendrait de retrancher par ^gard pour le roi. 

D'apres la copie. Archives des affaires elraogeres. 

21810.— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIN1STRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, i5 avril 181 5. 

Mon Cousin, les quatorze regiments de cuirassiers et de carabiniers 
doivent avoir 7,000 chevaux. lis en ont 3,900; ils doivent en recevoir, 
par l'effet des marches, 1,100 : il leur en manque done 2,000. Mon in- 
tention est qu'ils soient fournis par la gendarmerie. Les quinze regi- 
ments de dragons doivent avoir 7,5oo chevaux. lis en ont 5, 800; ils 
doivent en recevoir, par les marche's, 960 : il leur en manque done 760. 
Je veux qu'on porte ces regiments k 600 chevaux, au lieu de 5oo; il 
faudrait done alors, pour les quinze regiments, 9,000 chevaux, et il 
leur en manquerait 2,260, qui leur seraient egalement fournis par la 
gendarmerie. Ainsi la gendarmerie livrerait en tout 4,2 5o chevaux. Les 
gendarmes seront tenus d'etre remontes dans 1'espace de quinze jours, 

Cette operation se ferait de la mani&re suivante. Vous repartiriez ces 
4,2&o chevaux entre toutes les legions. La premiere legion, par exemple, 
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qui est forte de 660 chevaux, serait taxee a 260 ; 1 3o de ces chevaux se- 
raient envoyes au 4 e de cuirassiers, qui est a Evreux, et Ton aurait ainsi 
i3o hommes montes, qui pourraient se rendre aux escadrons de guerre; 
les autres i3o chevaux seraient donnas au i cr de dragons, qui est a 
Laon, et i3o hommes se trouveraient egalement months sur-le-champ. 
La i5 e legion, du departement du Nord, est forte de 48o chevaux : elle 
pourrait etretax^e a 200, dont 100 pour le io e de cuirassiers, a Lille, 
et 100 pour le i5 e de dragons, a Arras, et ainsi de suite. Les colonels 
et majors qui doivent tirer des chevaux de la gendarmerie iraient les 
choisir en en passant la revue. Les grands seraient pour les cuirassiers; 
les autres pour les dragons. Cette mesure nous procurerait,.en peu de 
jours-, plus de 4, 000 chevaux, et porterait la grosse cavalerie a i5,ooo 
chevaux. 

La cavalerie l^gere, moyennant les 5,8 00 chevaux qui doivent etre 
re'unis au dep6t de Versailles, serait de 16,800 chevaux, les regiments 
&ant de 600 chevaux; mais je pense qu'il faut les mettre a 800, ce qui 
porterait la cavalerie l^gere h 22,000 chevaux. La plupart des regiments 
ont les hommes et les selles. Ge serait done environ 6,000 chevaux a 
r^partir sur tous les d^partements ou se trouve la cavalerie l^gere. II 
faudrait les payer sur-le-champ. 

L'effectif de la grosse cavalerie serait done de i5,oop chevaux, celui 
de la cavalerie tegere de 22,000; total, 37,000. La grosse cavalerie 
serait compile par les chevaux pour lesquels on a des marches et par 
ceux qui doivent etre livr^s par la gendarmerie. La cavalerie Mgere 
serait compi&ee par les chevaux pour lesquels il y a des marches, par les 
5,8oo chevaux qui doivent 6tre reunis au depdt de Versailles, enfin par 
les 6,000 chevaux qui seraient fournis par les d^partements. Ge n'est 
que par Tensemble de tous ces moyens qu'on pourrait avoir de la cava- 
lerie, et il faut sen occuper sans perdre de temps. 

Napoleon. 

D'aprea 1'original. coram, par M M la marlchale princesse d'Eckmtihl. 
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21811.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DK LA GUERRE, A PARTS. 

Paris f *i5 avril i8i5. 

Mod Cousin, voila quinze jours de perdus : les ateliers d'armes ne 
vont pas; il faut faire travailler a domicile. II y a, k Paris, autant d'ap- 
pareilleurs et d'eb^nistes qu'il en faut; donnez-ieur les canons, baion- 
nettes, baguettes et platines, et faites un prix avec eux pour qu'ils montent 
chez eux les fusils. 

La proposition que vous faites en premier n a pas besoin de mon 
consentement : il serait ridicule de penser qu'un pauvre colonel d'ar- 
tillerie puisse seul mener une machine comme celle-ci; ce n'est pas un 
major, c'est vingt officiers qu'il faut lui donner pour le seconder. J 'avais 
cru que votre bureau d'artillerie avait commence par \k. Que le colonel 
Gotty reste a la tete de cette operation ; donnez-lui quatre majors, quatre 
chefs de bataillon, huit capitaines, seize lieutenants; que ces officiers 
d'artillerie, dont vous ne manquez pas, soient sans cesse k organiser 
les ateliers, k recevoir, k verifier, a preparer des locaux, a requerir les 
ouvriers, les machines, les materiaux, tout ce qui est n^cessaire. En- 
core une fois, on n'a encore rien fait. Tous ces officiers d'artillerie que 
vous attacherez ainsi a 1'atelier de Paris et a celui de Versailles seront 
sous votre main pour £tre envoy^s en mission partout ou il sera neces- 
saire, pour activer le mouvement des armes portatives , faire marcher les 
convois, et, si 1'ennemi s'avancait, faire evacuer les ateliers de Mau- 
beuge et de Charleville sur Paris; enfin pour faire des inspections tous 
les huit jours dans toutes les manufactures, a fin qu'on expedie sur 
Paris aussitot qu'il y aura 5oo fusils de prets. Je suis cependant instruit 
qu'il y en a en ce moment un plus grand nombre a Maubeuge; la 
guerre pourrait ^clater, et ces fusils, renferm^s dans des places fron- 
ti£res,ne seraient d'aucune utiiite. Ne m'^crivez plus; prenez toutes les 
mesures qui sont n^cessaires, et rendez-moi compte seulement deux fois 
par semaine de ce que vous aurez ainsi ordonn^. Vous sentez bien que 
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vous n'avez pas besoin de mon autorisation pour employer 20 011 3o offi- 
ciers. Si le choix des locaux etait un obstacle, prenez les casernes; on 
pourra cantonner les troupes ou les ioger plus loin; prenez les abattoirs, 
prenez des ^glises, les anciennes salles de spectacle, etc. Mais pour 
tout cela il faut de Tactivite et du monde. Chargez un bon quartier- 
maitre dartilierie ou un bon commissaire des guerres de la comptabilite 
des ateliers. II est f&cbeux que tout cela n'ait pas iii fait il y a vingt 
jours. Le salut de letat est attach^ aux fusils, puisqu'avec les dispositions 
actuelles de la nation, si nous avions un million de fusils, nous les em- 
ploierions sur-le-champ. 11 faut nous monter, par jour, plusieurs milliers 
de fusils; vous avez pres de 100,000 canons; cela ferait done, dans cin- 
quante jours, 100,000 fusils de plus que vous auriez. 

Si les locaux de Versailles ne vous sontpas n^cessaires, faites-les pre- 
parer pour recevoir les ouvriers de Maubeuge. Ecrivez k Tentrepreneur, 
au general d'artillerie, au commandant de la place, au commandant de la 
division, qu'aux premieres hostility toute la manufacture de Maubeuge 
ait a s'en venir a Versailles. Ordonnez k Tentrepreneur de tenir en ar- 
rive, dans les places, ses magasins et mat^riaux precieux, et de preparer 
toutes ses mesures pour pouvoir les transporter. 



Napoleon. 



D'apre* l'origina) coram, par M"* la mar^chale priocesse <f Eckmiih]. 

21812. — AU COMTE CARNOT, 

M1NISTRE DE L'lNTftilBUR , A PARIS. 



Paris, i5 avril 181 5. 



Monsieur le Gomte Garnot, dans le travail d'aujourd'hui, j'ai ordonne 
que M. le baron de Lameth partit sans d^lai pour Toulouse. II vient de 
me representer que e'est lui qui, en 1790, a fait la motion pour la sup- 
pression des parlements, et il desire, en consequence, netre pas envoye 
dans une ville parlementaire. Gette raison me parait bonne. Je desire 
done que vous envoyiez des demain le baron Lametb k Amiens, ou il a 
k s occuper de I'organisation des gardes nalionales. Le baron Hiinbert- 
Flegny n'est pas assez fort pour Toulouse; proposez-moi, sans ddlai, un 

i5. 
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mouvement dans les pr^fets pour remplir le poste de Toulouse et pour 

placer le baron Himbert. 

Napoleon. 

D'apres l'original. Archives de 1'Erapire. 

21813. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

HINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 16 avril 181 5. 

Mon Cousin, je vous envoie une depeche t&^graphique qui annonce 
que le drapeau tricolore flotte k Marseille. Donnez Tordre qu'a midi il 
soit tir^ cent coups de canon aux Invalides. Vous ferez imprimer la de- 
peche telegraphique sur-le-champ, et vous la ferez r^pandre avec profu- 
sion. Vous enverrez Tordre a Lille et a Strasbourg qu'on fasse tirer cent 
coups de canon dans ces deux villes el sur toutes les places de nos fron- 
tieres. Vous donnerez le m6me ordre & Brest pour celle ville et pour 

toutes les places de la cote. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M"*la mar6chale princesse d'Eckmiihl. 

21814 —ALLOCUTION A LA GARDE NATIONALE DE PARIS, 

Palais des Tuileries , 1 6 avril 1 8 1 5. 

Soldats de la garde nationale de Paris, je suis bien aise de vous voir. 
Je vous ai formes, il y a quinze mois, pour le maintien de la tranquil- 
lite publique dans la capitale et pour sa surete. Vous avez rempli mon 
attente. Vous avez vers^ votre sang pour la defense de Paris; et, si des 
troupes ennemies sont entries dans vos murs, la faute n'en est pas a 
vous, inais a la trahison, et surtout a la fatalite qui s'est attachee a nos 
affaires dans ces malheureuses circonstances. • 

Le trone royal ne convenait pas k la France : il ne donnait aucune su- 
rete au peuple sur ses interns les plus pr^cieux; il nous avail ete impose 
par Tetranger. S'il eut exists, il eut ^t^.un monument de honte et de 
malheur. Je suis arrive, arme de toute la force du peuple et de 1'armee, 
pour faire disparaitre cette tache et rendre tout leur dclat a Thonneur et 
a la gloire de la France. 

Soldats de la garde nationale, ce matin meme le t^graphe de Lyon 
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m'a appris que le drapeau tricolore flotte a Antibes el h Marseille.. Cent 
coups de canon, tir^s sur toutes nos fronti&res, apprendronl a l'&ran- 
ger que nos dissensions civiies sont terminees; je dis les Strangers, parce 
que nous ne connaissons pas encore d'ennemis. S'ils rassemblent leurs 
troupes, nous rassemblons les ndtres. Nos armies sont toutes com poshes 
de braves qui se sont signals dans plusieurs batailles et qui presente- 
ront a Stranger une frontiere de fer, tandis que de nombreux bataillons 
de grenadiers et de chasseurs de gardes nationales garantiront nos fron- 
tieres. Je ne me melerai point des affaires des autres nations : malheur 
aux gouvernements qui se meleraient des notres! Des revers ont re- 
trempe le caract&re du peuple fran^ais; il a repris celte jeunesse, cette 
vigueur qui, il y a vingt ans, ^tonnaient TEurope. 

Soldats, vous avez &e forces d'arborer des couleurs proscriles par la 
nation; mais les couleurs nationales etaient dans vos coeurs. Vous jurez 
de les prendre toujours pour signe de ralliement el de d^feudre ce tr6ne 
imperial, seule et naturelle garantie de nos droits! Vous jurez de ne ja- 
mais souffrir que des Strangers, chez lesquels nous avons paru plusieurs 
fois en maitres, se m£lent de nos constitutions et de notre gouverne- 
ment! Vous jurez enfin de tout sacrifier a l'honneur et a 1'ind^pendance 
de la France! 

Nous lejurons! tel a 6ti le cri unanime de toule la garde nalionale. 

Eilrait du Momteur du 17 avril 1816. 

21815. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIJHL, 

MINISTRK DE LA GUERRE, A PARIS. 

Par's, 16 avril 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre au g&i^ral Lecourbe de se rendre a Belfort 
pour y prendre le commandement des six divisions d'infanterie qui se 
r&missent \k. La cavalerie sera sous ses ordres. Pressez la marche des 
troupes qui doivent se rendre a Belfort. 

Donnez ordre au general Dessaix de se rendre a Chambe'ry, pour 
prendre le commandement de la division qui se reunit sur ce point. Don- 
nez de nouveaux ordres pour les trois divisions qui doivent composer le 



i 
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corps des Alpes; quune se r^unisse k Ghambe'ry, une k Grenoble et 
1'autre en Provence. Donnez ordre que la division de cavalerie se porte 
sur la ligne, k Ghambery. Donnez ordre, k Grenoble, qu'on prepare 
toute Tartillerie du corps d'arm^e.. Donnez ordre, par une estafette ex- 
traordinaire, au g^n^ral qui commande k Lyon de diriger la division 
Girard sur Ghambery ou Grenoble, si elle est encore a Lyon. La divi- 
sion Dessaix se r^unira k Chamb^ry, et les troupes qui doivent sortir de 
Provence pour cette division se mettront en grande marche. 

* 

Les troupes qui viennent de Corse resteront en Provence et formeront 
la division de Provence. 

Le general Grouchy portera, aussitdt qu'il pourra, son quartier gene- 
ral a Ghambery. Le general Brayer prendra le commandement des gardes 
nation ales de Lyon et de la 19* division. 

En fin donnez fordre au marechal Brune de se rendre k Marseille et 
dans la 8 e division : ii aura le gouvernement de la Provence. 

La reunion k Chamb^ry de forces composees d'infanterie, de cavale- 
rie et d'artillerie est indispensable, ainsi que la presence d'un corps de 
troupes a Belfort, tant pour agir moralement sur la Suisse que pour aider 

a ce qui se passe en Italie. 

Napoleon. 

D'apres {'original comm, par M mt la marechale princesse d'EckmuW. 

21816 —A M. GAUDIN, DUC DE GAETE, 

MINI3TRE DES FINANCES, A PARIS. 

Paris, 16 avril 181 5. 

Monsieur le Due de Gaete, j'ai consenti avec peine a remettre le tra- 
vail a jeudi. Je pense qu'il faudrait toujours avoir un travail demain pour 
voir ou nous en sommes. Tous les services de la guerre ne marchent pas, 
parce que Tarrie're arr^te tout. Nous prendrons toujours quelque deter- 
mination. Venez done demain a trois heures avec Mollien. 

Napoleon. 
P. S. L'affaire de la garde nationale est tres-importante. 

D'apres la copie. Archives des finances. 
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21817. — AU COMTE BIGOT DE PRl^AMENEU, 

MINISTRB DBS CBLTES, A PARIS. 

Paris, 17 avril 181 5. 

Monsieur le Comte Bigot de Prfomeneu, puisque lev&jue de Vannes 
a donn^ sa demission, quel inconvenient y aurait-il a {accepter? Get 
homme dtait mauvais, il suffirait de veiller a ce que le chapitre donnat 
ses pouvoirs k un homme bien intentionn^. 

Napoleon. 

D'aprea 1'original coma*, par M"" la baronne de Nougarede de Fayet. 

21818. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRES, 

MINISTRB DB LA MARINE, A PARIS. 

Paris , 1 7 avril 1 8 1 5. 

Monsieur le Due Decr&s, je vous renvoie la lettre du contre-amiral 
Lhermite; faites-en faire des extraits pour le Moniteur. Je pense qu'il est 
necessaire que vous mettiez en commission une escadre de cinq vaisseaux 
de guerre et trois frigates, en faisant cependant le moins de frais pos- 
sible. Vous devez 6ter 1'amiral Dumanoir de Toulon. Faites-moi connaitre 
k qui on pourrait confier le commandement de cette escadre. 

II serait important de demander des d^pecbes au ministre des relations 
ext^rieures et de faire parti r un aviso pour Constantinople, afin dap- 
prendre k Ruffin ce qui se passe. Get aviso passerait par Naples, et por- 
terait a la reine des lettres du prince Joseph, de la princesse Hortense 
et des numeros du Moniteur depuis le 20 mars. Envoyez k la Reine un 
capitaine de fregate jeune et de distinction, qui lui porterait des nouvelles 
et reviendrait sur un autre b&liment. L'aviso continuera sa route. Envoyez 
egalement un brick k Alger; Tunis et Maroc, afin de donner des nou- 
velles de ce qui se passe. Pr^venez-en le ministre des relations ext^rieures 
pour qu'il derive. Prevenez-le Egalement que dans huit jours vous ferez 
partir un autre b&timent pour porter des nouvelles aux agents en Afrique. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comm. par M"* la duchesse Deeres. 
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21819. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MNISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 17 avril i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre que les 2& c et 9 c regiments se rendent a 
Chamb&y avec le g^n^ral Girard, c'est-a-dire le 7* et le 1 & e ; qu'on prenne 
des mesures pour cantonner ces troupes au i er mai; qu'on leur fournisse 
douze pieces d'artillerie de Grenoble et une compagnie de sapeurs; que 
le g^n^ral Girard se tienne ainsi en avant de Chambery; que le U e de 
hussards, le 1 3 C de dragons et le 1 o c de chasseurs rejoignent cette armee 
sous les ordres d'un g^n^ral de division de cavalerie et de deux gen^raux 
de brigade; que le g£n£ral Dessaix r&misse sa division a Grenoble, de 
maniere qu'au i cr mai elle puisse venir camper ou se cantonner en avant 
de Chambery; on donnera deux autres batteries d'artillerie au general 
Dessaix; que le general Grouchy porte son quartier general k Chambery; 
il aura la sous ses ordres huit regiments d'infanterie et trois de cavalerie; 
que les huit regiments qui composeront ces deux divisions soient portes 
chacun a quatre bataillons, ce qui fera trente-deux bataillons, ou seize 
bataillons par division; qu'on complete d'abord les bataillons a 600 
hommes et ensuite a- 8&0; qu'une compagnie d'artillerie legere du regi- 
ment qui est h Valence soit attachee k ce corps d'arm^e. Le corps du 
general Grouchy ou le 7* dobservation sera done ainsi compost de deux 
divisions d'infanterie, formant trente-deux bataillons ou 2 5,ooo hommes, 
de trois regiments de cavalerie, qui seront portes chacun a 600 chevaux, 
ce qui fera 1,800 chevaux, de trenle pieces de canon et de deux com- 
pagnies de sapeurs, avec leurs outils. 

Ce corps de ligne sera augment^ de seize bataillons de grenadiers 
ou chasseurs, h prendre sur les quarante-deux du Dauphine, lesquels 
seize bataillons seront cantonnes autour du fort Barreaux, commandes 
par le lieutenant general Chabert et deux marechaux de camp, et ayant 
douze pieces de canon. Hs pourront etre employes activement jusqua 
la limite des montagnes, c'est-a-dire jusqu'au mont Cenis. Les vingt-six 
autres bataillons seront distribues de la maniere suivante : un bataillon 
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au fort Barreaux, huit bataillons k Brian^on, six bataillons k Mont-Lyon 1 , 
quatre bataillons a Colmars, sept bataillons k Grenoble; total, vingt- 
six. Les bataillons de Briancjon, de Mont-Lyon et de Colmars seront dans 
chaque place sous les ordres d'un marechal de camp. Aussitot que ces 
trois divisions seront formdes, elles occuperont les cretes qui dominent 
les Alpes et les cols que notre comit^ de defense ddsignera, afin d'obliger 
t'ennemi a nous opposer un pareil nombre de forces. 

II sera form^, en Provence, un () e corps, qui sera compost de trois 
divisions; chaque division sera forte de trois regiments. A cet effet, vous 
ordonnerez que deux regiments de ceux qui e'taient destines au corps des 
Pyrenees, ou il parait que nous n'avons rien k craindre, se portent dans 
la 8 e division. La 3 e division sera composde de douze bataillons de gre- 
nadiers de gardes nationales. On attachera a ce corps un regiment de 
cavalerie qui sera e'galement retire du corps des Pyr^n^es. Le marechal 
Brune commandera le 9* corps, en meme temps qu'il sera gouverneur 
de la Provence. On lui organisera, k Antibes ou k Toulon, le materiel 
de quatre batteries a pied, c'est-a-dire trente-deux pieces de canon, et 
il y sera attache' le personnel convenable. 

Le general Grouchy, que je viens de faire marechal de France, prendra 
des mesures pour faire deserter les Pi&nontais, et il menacera de se 
porter sur le mont Cenis, cette diversion devenant utile au roi de Naples, 
qui parait decide'ment £tre aux mains avec TAutriche. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M"" la marechale princesse d'Eckmiihl. 

21820. — AU PRINCE CAMBACERfiS, 

CHARGE DU PORTEFECIILLE DE LA JUSTICE, 1 PARIS. 

Paris, 18 avril 181 5. 

Mon Cousin, je desire que vous mapportiez demain, au conseil, un 
rapport avec votre opinion sur les objets suivants : 

i° Un grand nombre d'individus refusent le serment; par exemple, 

1 Mont-Dauphin. 

xwii. 16 
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le sieur Dambray. Que faut-il faire a i^gard de leurs personnes et de 
leurs biens? 

2° Un grand nombre de Francjais ont suivi le comte de Lille; par 
exemple, le marechal Beliune, les g^n^raux Bordesoulle et Mai son. On 
leur a fait des insinuations pour rentrer; ils ont r^pondu qu'ils ne re- 
viendraient qua la tete de 5oo,ooo hommes. Des agents civils sontdans 
le meme cas; par exemple, le comte de Scey, ancien pr^fet du Doubs, 
qui donne des ordres dans ce departement en se qualifiant de comman- 
dant pour le roi. D'autres individus sont en Espagne. Comment doit-on 
agir sur leurs personnes et sur leurs biens? 

3° Des agents employes a 1 Stranger, rappele's par le due de Vicence, 
ont declare vouloir continuer a porter la cocarde blanche el a servir le 
comte de Lille : comment agira-t-on sur leurs personnes et sur leurs 
biens? 

Apres avoir discute ces questions, proposez-moi des mesures effectives 
et conformes a ce qu'exigent la loi de l^lat et les circonstances. 

Napoleok. 

D'apres la copie comm. par M. le due de Cambaceres. 

21821. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMtJHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 1 8 avril t8i5. 

Mon Cousin, je re^ois votre lettre du 17 avril. Donnez des ordres sur- 
le-champ a tous les g^neraux commandant les divisions militaires pour 
qu'ils fassent passer, par les marechau\ de camp commandant leurs de'- 
partements, des revues des 3 CS , 4 es et 5 es bataillons des corps qui sont dans 
la division, et qu'ils fassent sur-le-champ partir, avec le 3 e bataillon, 
tout ce qui sera disponible, savoir : s'il y a plus de 4oo hommes, on 
fera partir tout le 3 e bataillon , en ayant soin que le cadre soit bien com- 
plet; s'il n'y a que 200 hommes, on fera partir trois compagnies, et, 
aussilot qu'on aura les 200 autres, on fera partir les trois dernieres com- 
pagnies. Ces bataillons ou demi-bataillons se mettront en marche pour 
se diriger sur le lieu ou sont leurs bataillons de guerre. Vous comprenez 
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que mon but est de grossir le plus tot possible i'arm^e active. Vous don- 
nerez ordre ^galement que ces marechaux de camp passent la revue des 
depots de cavalerie et fassent partir tous les hommes qu'il y aurait aux 
depots, monies et en bon etat, jusqu'a la concurrence de ce qui est nfoes- 
saire pour completer les escadrons de guerre a i5o chevaux on le regi- 
ment a &5o cavaliers. Ainsi il n'y aurait que 10 hommes, il faut qu'ils 
les envoient. Si, au contraire, les trois escadrons de guerre sont k 45o 
hommes, les marechaux de camp ne feront partir du 4 e escadron que des 
compagnies fortes au moins de 60 hommes; ils attendront, s'il le faut, 
quune compagnie ait atteint ce nombre pour la faire partir; mais je 
pense qu'il y a bien peu de regiments qui aient ce nombre de 45 hommes 
a larmee, et quainsi tout ce qui est disponible dans les depots pourra 
partir; ce qui augmentera de 12 a i,5oo chevaux nQtre cavalerie active. 
Vous ordonnerez aux generaux de division et marechaux de camp de 
renouveler cette operation tous les huit jours, afin de faire partir chaque 
semaine des detachemenls pour renforcer larmee active. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M" la marechale princesra d'Eckmiih). 



21822. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 18 avril 181 5. 

Vlon Cousin, donnez ordre a Lemarois de faire partir sur-le-champ 
les deux regiments qui sont au Havre et ceux de Cherbourg. Les depots, 
les bons citoyens de la Normandie et les troupes de marine suffiront d'a- 
bord pour garder ces places, et d'ailleurs ils vont recevoir le decret sur 
les gardes nationales; mais il est important que nos troupes soient sur 
les frontieres. Actuellement que le Midi est pacifie, donnez Tordre positif 
que tous les re'giments qui se trouvent de ce cot^ se rendent a la desti- 
nation que je leur ai donnee. Tous les regiments qui, sans se d&ourner 
de plus de trente lieues, peuvent passer par Paris, vous les ferez passer 
par cette ville. Donnez des ordres pour que, aussitot que les 3 es bataillons 

t(5. 
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des regiments seront compl&^s a plus de 4oo hommes, on les mette en 
marche pour rejoindre les deux premiers; faites-moi connaitre a quels 
bataillons vous donnerez ces ordres. Toutes les nouvelles d'Espagne sont 
teiles, qu'il ny a absolument rien a craindre sur cette frontiere, et je 
pense que les 3 es ou 4 es bataillons seront suffisants. Faites-moi connaitre 
ou se trouvent actuellement les regiments qui sont sur la frontiere des 
Pyrenees, infanterie et cavalerie. Je pense qu'un regiment de cavalerie 
a Toulouse et un a Bordeaux sont suffisants, d autant plus que les 4 es et 
5 es escadrons des six regiments dont les depots sont dans le Midi seront 
bientot en etat de rendre des services. Je pense egalement que six re'gi- 
ments d'infanterie suffiront, d autant plus que nous les renforcerons des 
3 C$ et 4 CS bataillons des douze regiments dont les depots sont de ce cote; 
it restera done six j^giments disponibles. J'en ai ddji envoye deux en 
Provence. Je pense qu'ii est convenable que vous me proposiez de reunir 
provisoirement les quatre autres a Avignon, ainsi que le regiment de 
cavalerie qui deviendra disponible. Cetfe division sera la en reserve, et 
j altendrai que les circonstances se decident pour lui donner une desti- 
nation. H faudrait qu'a Toulouse on prepanH pour cette division douze 
pieces de canon. 

En resume, les douze regiments des Pyrenees seront employes de la 
maniere suivante : deux se rendront en Provence, au 9* corps, ainsi 
qu'un regiment de cavalerie; trois seront places a Bordeaux, Bayonne, 
Saint-Jean-Pied-de-Port, Pau, etc. avec un regiment de cavalerie et 
douze pieces de canon. Ces re'giments formeront des garnisons et sur- 
veilleront les fronlieres. On pourra y joindre les 3 M et 4 es bataillons de 
tous les regiments qui sont dans le Midi. Cela fera une premiere divi- 
sion. Une autre division sera formee de frois regiments places a Mont- 
pel lier, Toulouse, Bellegarde, etc. avec un regiment de cavalerie et 
douze pieces de canon. La 3 C division se r^unira a Avignon; elle sera 
composee de quatre regiments, d'un re'giment de cavalerie et de douze 
pieces de canon. Toutes ces troupes, m£me la division d'Avignon, feront 
toujours partie du corps des Pyrenees; mais cette division d'Avignon sera 
toute prete a se porter sur les Alpes, si les circonstances le rendaient 
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n&essaire. II n'y a que ce que vous enverrez en Provence qui ne comp- 
tera plus dans le corps des Pyr&ie'es. 

Napoleon. 

D'apria l'original coram, par M* a la mar&haJe princesse d'Eckniiihl. 

21823. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GCERRB, A PARIS. 

Paris, 18 avril 181 5. 

Mon Cousin, jai re$u votre rapport du 16; il &ait inutile de fournir 
aucuns fonds pour acheter des selles aux six regiments qui sont au dela 
de la Loire ; il n'est aucun regiment de cavalerie qui n'ait en magasin 
9 ou 3oo selles. Je sais qu'il existe a Metz, et dans plusieurs autres 
places, de grands magasins d'effets d^quipement provenant des regi- 
ments supprim^s. Je vois avec peine que le ministere de la guerre n'a 
aucun renseignement la-dessus. II faut que ies chefs de division fassent 
faire des recherches a cet egard, et vous verrez que nous avons, en 
habillements de cavalerie, plus de ressources que vous ne pensez. 

L^lat des selles que vous m'avez remis n'est pas exact; les regiments 
ont beaucoup plus de selles qu'ils n'ont d'hommes et de chevaux. 

Quant a la remonte, vous ne m'avez pas compris. Dans la iettre de- 
taillee que je vous ai ecrite a cet ^gard, je vous disais que les colonels 
devaient sadresser aux prefets pour avoir des chevaux, s'ils n'en peuvent 
trouver par des marches, en leur donnant Targent qu'ils avaient en 
caisse pour cela. Cette ope'ration devrait <Hre faite en huit jours. Le ge- 
neral Bourcier passant des marches avec les fournisseurs pour 6,000, 
4,ooo etant fournis par la gendarmerie, voila i3,ooo chevaux par ces 
Irois moyens. Ind^pendamment de cela, on s'en procurera 8,000 dans 
les departements; nous aurons alors 90 a 91,000 chevaux. 

Je desire que tous les regiments de dragons soient completes a 600 
chevaux. II faut aussi augmenter la cavalerie legere. II est hors de doute 
que les regiments de cavalerie vont recevoir beaucoup d'hommes, puis- 
qu'il y a bien 10,000 hommes de cavalerie en conge. II est done pro- 
bable que chaque regiment recevra 9 ou 3oo hommes. II faut pourvoir 
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a leur habiliement. A cet effet, nion intention est d'utiliser to us les habits 
jui sont en magasin, provenant des regiments qui ont &t& supprimes; on 
thoisira ceux qui approcheront le plus de Tuniforme des regiments. 

Vous navez pas besoin de faire faire des selles; je suis instruit qu'il y 
on a, a Paris, un grand nombre cbez les marchands. Mettez a la disposi- 
tion des re'gimepts de cavalerie de la Garde les fonds qu'iis doivent avoir 
pour leur remonte. 

II resulte de 1'etat deffectif que vous ra'avez remis que les regiments 
de cavalerie doivent avoir 4o,6oo hommes, qiuls nen ont que 37,700, 
qu'il manque 3, 982 etquily en aura 1,000 de trop, excedant le complet. 
Je pense que vous devez laisser les re'giments dans 1'etat ou ils se trouvent, 
parce que ceux qui n'ont pas leur complet ne tarderont pas k i'avoir, au 
mpyen des anciens soldals qui rentreront, et, si plus tard il se trouvait 
des regiments qui ne i'aient pas, vous y pourvoiriez. Mon intention est 
d avoir 3o,ooo chevaux de cavalerie legere. Aussitot que vous aurez les 
situations au t er avril, je desire que vous me les remettiez, afin que je 
parte de \k pour porter quelques regiments au dela de leur complet. II 
nest pas strictement necessaire que tous les regiments soient ^gaux ; il 
faut profiter des circonstances, etTespece de passion qu'on a'en^n^ral 
pour les hussards en rendra le recrutement tres-faciie. Pour augmenter les 
chevaux : par exemple, le 4 e de hussards a 960 hommes; ordonnez qu'il 
se procure, au lieu de 600 chevaux, 3 00 de plus; le i5 e de chasseurs 
a 83 o hommes: accordez-lui 200 chevaux de plus. Successivement, je 
veux porter ma cavalerie legere a 1,000 chevaux par regiment. 

Napoleon. 

D'aprfa 1 'original comra. par M"" la marechale princesse d'Eckmiibl. 

•21824 . — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

Ml.MSTRB DE LA GDERBE, A PARIS. 

Paris, 18 avril 181 b. 

Mon Cousin, jai destitue les g&ieraux Souham, t)upont, Dessoles. 
Maison, Edmond Perigord, d'Aultanne, Monnier, Loverdo, Curto, Briche, 
Leclerc, etc. Mon intention est que ces gen^raux soient effaces des con- 
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troles, des pensions de retraite, ou de rdforme, ou m<hne d'activite 
qu'ils auraient obtenues. 

Napoleon. 

D'apres Toriginal coram, par M" la marechale prin cease d'Eckmtihl. 

21825. — AU MARECHAL MASSENA, PRINCE D'ESSLING, 

A MARSEILLE. 

Paris, 18 avril 181 5. 

J'ai re<;u voire lettre du i3 el celle du \h avril. Jai vu voire pro- 
clamation avec plaisir. 

Je vous remercie d'avoir conserve Toulon et Antibes, et surtout Tou- 
lon. J'ai fr&ni a 1'arlicle de votre lettre ou j ai vu Tordre que vous aviez 
recu du due d'Angouleme de livrer ce depot pr^cieux aux Anglais. Dans 
le premier moment, j'ai envoy^ le marshal Brune commander dans la 
8 e division. 

Je desire beaucoup vous voir. Si I'&at de votre sante ne vous rend 
pas propre a autre chose qu'a retourner dans le Midi , je vous y renverrai 
de Paris. 

D'apres la minute. Archives de 1' Empire. 

21826.— NOTE POUR LE MIMSTRE DES AFFAIRES ETRANGERES. 

Paris, 19 avril 181 5. 

M. Baudus doit partir sur-le-champ pour se rendre au golfe Jouan. 

H dira au roi de Naples que Sa Majeste de'sire qu'il choisisse une cam- 
pagne agreable entre Grenoble et Sisteron pour y habiter jusqu a Tarrivee 
de la reine et jusqu a ce que les nouvelles de Naples soient arr^tees. 

H lui temoignera en termes honn^tes et reserves les regrets que 
TEmpereur ^prouve de ce que le roi a attaque sans aucun concert, sans 
traite, sans aucune mesure prise pour pouvoir instruire les fideles sujets 
d'ltalie de ce qu'ils devaient faire, ni les diriger dans le sens de i'int^ret 
commun. 

Le roi a d^cid^ Tannee derniere du sort de la France en paralysant 
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Farm^e d'ltalie, puisqu'il en est resulte une difference de 60,000 hom- 
ines a notre desavantage. 

H est peu convenable que le roi vienne a Paris. 

La reine doit y venir avant lui, atin que le public s'accoutume a sa 
disgrace. 

M. Baudus le consolera et Tassurera que TEmpereur oublie tous ses 
lorls, quelque graves qu'ils soient, pour ne voir que ses malheurs. Mais 
il desire ne le voir venir a Paris que lorsque tout ce qui le concerne sera 
arrets. 

M. Baudus est charg^ de cette mission de confiance, parce qu'on sail 
qu'il est tres-agr^able au roi. II correspondra directement avec le mi- 
nistre. II peut tout dire sur la conduite privee et politique du roi. 

M. Baudus, agent de TEmpereur, doit lui faire sentir: 

Que, si i'Empereur avait vouhi qu'il entr&t en Italie, il lui aurait fait 
connaitre ses intelligences; 

Que des proclamations datees de Paris auraient produit un tout autre 
effet; 

Qu'il a perdu la France en 1 8 1 k ; en 1 8 1 5 il Ta compromise et s'est 
perdu lui-meme; 

Que sa conduite en 1 8 1 k Ta perdu dans i'esprit des Italiens , parce 
quils ont vu qu'il abandonnait la cause de I'Empereur. 

D'apres la copie. Archives des affaires &rangeres. 

21827. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'lNT^RIEUR, A PARIS. 

Paris, 20 avrii 181 5. 

Monsieur le Comte Carnot, je desire que vous m'apportiez ce soir, avec 
votre opinion , la redaction definitive d'un projet de d^cret qui contiendrail 
les dispositions suivantes : 

Tous les m aires, adjoints et membres des conseils des communes ces- 
seront leurs fonctions au i er mai. 

Les pr^fets pr^senteront sur-le-champ, en remplacement, des maires, 
adjoints et conseillers des communes , qui aient la confiance du peuple. 
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(ics presentations seront faites par les prefets a des commissaires extraor- 
dinaires qui seront envoyes dans chaque division militaire. 

Les commissaires extraordinaires se pr^senteront ensuite dans chaque 
chef-lieu de d^partement, et nommeront tous les maires, adjoints et 
conseillers de commune, d'arrondissement et de departement. 

II y a, je crois, vingt-deux divisions militaires; d£ja plusieurs com- 
missaires extraordinaires s'y trouvent. Presentez-moi, pour completer 
la liste de ces commissaires extraordinaires, des conseillers d'&at, quei- 
ques anciens senateurs, comme Ponlecoulant, Boissy d'Anglas; quelques 
membres de Tancienne chambre, comme Bedoch. Par ce moyen, chaque 
division aura un commissaire. 

II faut que ces commissaires puissent partir demain, car ce renouvelle- 
ment de tous les maires est de la plus haute importance. 

Dans un autre projet de decret, je desire que vous me proposiez les 
dispositions suivantes : 

Tous les officiers el commandants des gardes nationales cesseront 
leurs fonctions au i er mai. Les prefets pr^senteront sur-le-champ k nos 
commissaires extraordinaires les nominations a faire en remplacement. 

Voyez s'il faudrait prendre la m6me mesure pour les juges de paix. 
II peut y avoir des plaintes contre les juges de paix, mais je ne pense pas 
qu'en general cette classe soit dans le sens du parti royaliste. 

Je crois quh la prompte execution de ces mesures est attache le salut 
public. 

Preparez-moi les instructions pour les commissaires. 

M£me operation sur les sous-pr^fets. Vous me proposerez un troisieme 
projet de decret pour que les commissaires les renouvellent tous. 

Mes commissaires ne s'arreteront pas la. lis feront une enqu^te sur 
les administrations et regies, sur les payeurs, percepteurs, officiers fores- 
tiers, employes de i'enregistrement , enfin sur tous ceux qui occupent 
des places a ma nomination. lis oteront sur-le-champ tous ceux qui 
ont des dispositions opposees et dont le salut public commando le rem- 
placement. 

Les commissaires feront prater serment aux nouvelles municipality 

«7 
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et au nouveau corps (Tofficiers des gardes nationales, et reviendront sur- 
le-champ k Paris, ou ils vous rapporteront toutes les nominations qu'ils 
auront faites. Vous ferez ensuite reguiariser par ma signature tout ce 
qui en aura besoin. 

Napoleon. 

D'aprto 1'original. Archives de 1'Empire. 

21828. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 90 avril 181 5. 

Mon Cousin, ne composez ie comity de defense que des gen^raux 
Dejean, Marescot, Rogniat et du colonel Bernard. Ces quatre officiers 
suffisent : a eux quatre, ils doivent connaitre toute la France. Ils appel- 
leront tous les officiers du g^nie qui connaissent plus particulierement 
des locality. Le travail que jedemande est enticement du ressortdu genie. 
Je d^signe Bernard, parce que, &ant dans mon cabinet topographique, 
il sera plus a meme de demander ce dont jaurai besoin. Je desire quon 
me fasse une description des fronti&res, des places fortes, des inondations. 
On s'occupera d'abord de la fronti&re du Nord et de tous les ouvrages de 
campagne h faire au Nord et sur le Rhin ; en seconde ligne , sur la Somme 
et dans les Vosges; enfin sur le Jura et les Alpes. 

Napoleon. 

D'aprta 1'original comm. par M M la mareehale princesse d'Eckmiihl. 

21829. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIIHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARTS. 

Paris, 30 avril 181.*}. 

Mon Cousin, donnez ordre qu'on arme, qu'on fortifie, qu'on appro- 
visionne, enfin quon mette a 1 abri d un coup de main Langres. 
Faites-moi connaitre la situation de Laon. 

Napoleon. 

D'apr&s 1'original comm. par M M " la raarfahale princesse d'Eckmiihl. 
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21830. — NOTE. 

Paris, at avril 181 5. 

Le d^cret propose l parait bien concju, mais il est inutile, puisqu'il 
najoute rien k la legislation existante; il n'est, en r&ditl, qu'un ordre 
du ministre de la justice. 

L'Empereur juge convenable que les ministres de 1'interieur, des 
affaires etrang&res, de la police, de la guerre et de la marine envoient 
au ministre de la justice la note des individus qui sont dans le cas d'etre 
poursuivis, avec les rapports, pieces ou renseignements qui autorisent 
cette disposition a ieur egard. Ainsi le ministre de la guerre enverra 
les pieces relatives aux g^neraux Maison, Bordesoulle et de Bellune; le 
ministre de i'int^rieur, celles qui concernent le sieur Scey 2 ; et le ministre 
des affaires ^Irangeres, la declaration faite par le sieur de Talleyrand, 
ministre en Suisse, de rester dans cette quality au service de Louis XVIII. 

Le ministre de la justice, en consequence de ces communications, 
ordonnera aux procureurs gen^raux de faire poursuivre. 

II est important de mettre en mouvement quelques affaires de ce genre, 
afin de fixer le vague qui existe encore dans les id^es sur cette sorte de 
delit. On aura soin de faire faire mention dans les papiers publics du 
commencement des procedures. 

D'apres 1'original. Archives des affaires Itrangeres. 

21831. — DECRET. 

Palais de TElysee, 39 avril i8i5. 

Article premier. II sera organise un ou plusieurs corps francs dans 
chacun des d^partements fronti&res de TEmpire. 

Ces corps francs porleront le nom de leur departement, et, dans les 
departements ou il y en aura plusieurs, iis se distingueront par le nu- 
mero d'ordre de leur formation. 

1 erProjet de de'cret, pre'sente' par le prince ont suivi Louis XVIII et des personnes qui pre- 
CambaceYes, ministre de la justice, relatif aux tendentexercerson auioritt. » (Note dd'original.) 
mesures a prendre a regard des glneYaux qui ' Ex-preTet du Doubs. 

•7- 
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Art. 2. Les individus qui auront ies qualit&s necessaires pour lever 
un corps franc sadresseront au ministre de la' guerre ou au pr^fet. Le 
pr^fet, apr&s s'etre concerte avec le commandant du departement et le 
commandant de la gendarmerie, enverra au ministre de la guerre son 
rapport sur les services, i'exp^rience et la capacite de Tofficier qui aura 
demande a lever un corps franc, ainsi que sur i'influence dont il jouit 
dans le departement. 

Art. 3. Les ofliciers admis a lever un corps franc seront brevete's par 
nous. LTofficier brevet^ par nous pour lever un corps franc pourra donner 
des commissions de capitaines, lieutenants, sous-lieutenants et sous-ofti- 
ciers. II enrolera des hommes de bonne volonte, soit parmi les gardes 
nationales qui ne font pas partie des compagnies actives, soit parmi les 
soldats en retraite, soit parmi les gardes forestiers et autres employes, 
sous quelque titre que ce soit; bien entendu que ceux-ci ne pourront (Hre 
distraits de leurs fonctions qu'au moment ou le departement serait 
envahi. 

Art. 4. L'infanterie et la cavalerie de ces corps seront organisees 
comme Tinfanterie et la cavalerie des troupes legeres. 

Ces corps ne seront tenus a aucun uniforme r^gulier. 

Le maximum de leur formation sera de 1,000 hommes pour 1'infan- 
terie et de 3oo pour la cavalerie. 

Linfanterie sera armee indifferemment de fusils de guerre et de fusils 
de chasse. La cavalerie, etant de l'arme des lanciers, aura une lance 
sans banderole. 

Art. 5. Les corps francs s'armeront, sequiperont et se monteront a 
leurs frais, Hs ne recevront aucune solde ni de guerre ni de paix; ils 
auront droit aux vivres de campagne, mais seulement au moment de la 
guerre. 

Art. 6. Les corps francs pourront avoir deux pieces de canon de 3 ou 
de 4, et dans ce cas le materiel leur sera fourni de nos arsenaux. 

Ils seront toujours tenus d'avoir avec eux de la poudre et des balles 
pour 6oo coups. 

Art. 7. Si Tennemi venait k entrer dans un de nos departements, les 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON 1". - 1815. 133 

corps francs se placeraient sur ses derrieres pour intercepter ses convois, 
ses courriers, ses officiers cTordonnance et aides de camp, et tous ses 
hommes isotes. Hs bivouaqueront toujours dans les bois, dans les lieux 
escarpes ou sous la protection des places fortes. 

Art. 8. Tout ce que les corps francs prendront sur l'ennemi sera de 
bonne prise et a leur profit. Les canons , caissons et effets militaires 
seront achetes par T&at au prix des trois quarts de la valeur. Chaque 
prisonnier fait a l'ennemi, qu'ils remettront a la gendarmerie ou au 
dep6t dans les places fortes, leur sera paye 3o francs. 

II leur sera paye : too francs pour chaque lieutenant ou sous-lieute- 
nant qu'ils prendront; 200 francs pour un capitaine; 000 francs pour 
un chef de bataillon ou major; 1,000 francs pour un colonel; 9,000 
francs pour un general ou marechal de camp; 4, 000 francs pour un 
lieutenant general. 

Les prisonniers qu'ils feront sur les officiers civils a la suite de l'arme'e 
ennemie leur seront pay^s suivant 1'assimilation du grade. 

Tous tresors, bagages, qu'ils prendront leur appartiendront. 

Tout aide de camp, officier d'ordonnance, courrier ou porteur d'ordres 
de Tarm^e ennemie, qu'ils prendront leur seront pay^s a raison de 
2,000 francs. 

La repartition de ces sommes et profits sera faite d'apres un reglement 
que dressera notre ministre de la guerre sur les principes de partage 
adoptes pour les armements en course dans la guerre maritime. 

Art. 9. II pourra etre egalement forme des corps francs dans les 
(ie'partements de l'inte'rieur. 

lis ne sortiront de leurs departements qu'au moment ou les hostilites 
eclateraient, et ils pourront se diriger sur la frontiere de leur choix, 
en prenant les ordres du ministre de la guerre. 

Art. 1 0, Nos ministres de la guerre et de 1'inte'rieur sont charges de 
l'exlcution du present d^cret. 

Napoleon. 

D'apr&s la copie comm. par M. le comte Daru. 
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21832. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRB DE UINTfrtlEUR, A PARIS. - 

Paris, 99 avril 181 5. 

Monsieur ie Comte Carnot, vous recevrez un de'cret par lequel j'or- 
donae la formation de deux regiments de lanciers de gardes nationales 
dans ies d^partements du Haut-Rhin et du Bas-Rhin. Ecrivez a Metz, a 
Nancy, k Epinal, dans les 3 e , 2 e , & c , 6 C , 7" et 19" divisions, pour savoir 
s'il serait possible de former dans chacune un regiment de 600 lanciers. 
On reunirait plusieurs divisions militaires, s'il le fallait, pour former un 
regiment Les hommes devraient sMquiper et se monter a leurs frais. 
Ecrivez aussidans 1'Aisne, dans la Somme, dans le Nord, dans les de- 
partements des 1 5 e et 1 U c divisions. Si cetle mesure pouvait se ge'n^ra- 
liser, elle nous offrirait de grands avantages, puisqu'elle fournirait une 
masse de cavalerie suffisante pour mettre les departements k 1'abri des 
troupes le'geres. 

Napoleon. 

D'aprds I'origioal. Archives de I'Empire. 

* 

21833— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE I)E LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 99 avril 18 15. 

Mon Cousin, k l'assemblee du mois de mai qui aura lieu vers le 
2 5 mai, mon intention est de donner des aigles a tous les regiments. 
Voyez a faire faire ces aigles sans deiai. II faudra faire inscrire sur chaque 
aigle les batailles ou s'est trouve le regiment. Faites-moi connaitre s'il 
serait possible de rendre k chaque regiment son numlro. Je ne tiens pas 
a suivre exactement une s^rie de num^ros, mais je trouve que c'est un 
grand malheur que d'avoir ote aux regiments le num^ro sous lequel ils 
ont ete cites dans les bulletins de la Grande Arm^e. Remettez-moi un 
etat qui me fasse voir si cela peut 3tre r^tabli sans inconve'nient. 

Napoleon. 

D'apres Torigina] comm. par M"" la raarecbale princesse d'Eckmuhl. 
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21834. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIN1STRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, aa avril 181 5. 

Mon Cousin, Chateau-Thierry, Vitry et la Fere seront promplement 
mis a Tabri d'un coup de main. II est done urgent que vous y envoyiez 
sur-le-champ un commandant d'armes, un officier du genie et un officier 
d'artillerie ,* et que vous donniez ordre d'armer ces places, afin qu'elles 
soient a labri dun coup de main au 1 5 mai. 

Napoleon. 

D'aprto 1'original coram, par M"" la marlcbule prineesse d'Eckmiibl. 

21835. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, as avril i8i5. 

Mon Cousin, je re§ois votre lettre sur le pare de Sampigny. Je vois 
que nous avons 900 voitures et 3, 000 harnais. Je pense que ce pare est 
tres-mal place a Sampigny. L'inconvenient que cet emplacement nous 
offre aujourd'hui , il nous 1'offrira toujours. II faudrait choisir sur la Loire 
un point au milieu d'une grande foret, et dans cette hypothese faites- 
moi connaitre si Orleans conviendrait, ou sur la Seine, entre Saint- 
Germain et Rouen, un point situ^ au milieu des bois. Faites faire des 
recherches dans Tune et Tautre direction. 

Je vous autorise a faire ^vacuer tout ce qui ne peut pas £tre repare et 
mis en etat pour le i5 mai, et a laisser tout ce qui pourra servir a cetle 
epoque. 

Je vois que nous avons quatre regiments du train des equipages 111 ili- 
taires, chacun de huit compagnies, chaque compagnie de 4o voitures, ce 
qui ferait i,3oo voitures. II sera difficile de pouvoir organiser a Sam- 
pigny, d'ici au i5 mai, ce nombre de voitures. Je pense qu'il faudrait 
d'abord organiser quatre regiments a quatre compagnies, ce qui ferait 
seize compagnies ou &Uo voitures. 

II fautpr^s de 2,000 hommes pour ces seize compagnies; il en existe 
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1,000; c^est done 1,000 hommes a avoir, et il est a esperer qu'on 
pourra les avoir d'ici au i5 mai. 

II faudra a peu pres 3, 000 chevaux; il en existe 3oo; 1,800 doivent 
etre fournis; e'est done 900 chevaux a acheter. Je vous autorise a faire 
cet aehat. 

II faut 6&0 voitures; il y en a 2&0 a Strasbourg et a Paris, et il est 
probable que, sur les 900 voitures qui sont k Sampigny, /ioo seront en 
etat d'ici au 1 5 mai. 

II faut 3,ooo harnais; ils existent. 

Ainsi faites organiser a Sampigny seize compagnies, 6/io voitures, 
3,ooo chevaux, 3,ooo harnais, et dirigez tout le reste, voitures, mate- 
riel , harnais , sur le point que vous me proposerez sur la Loire ou sur 
la Seine. 

6&0 voitures peuvent etresuffisantes pour le premier moment. II nest 
done question que d'acheter 900 chevaux; faites-les acheter autour de 
Sampigny. Faites-moi connaitre quand on pourra faire partir une com- 
pagnie pour le i er , pour le 2 e , pour le 3 e , pour le li Q et le 5 C corps. H serait 
urgent que ces compagnies partissent. Les voitures qui sont a Strasbourg 
peuvent etre destinees au 5 e et au 6 C corps. Celles qui sont k Paris pour- 
ront etre donnees au 6 e . 

N\POLEON. 

D'.ipres 1'original comm. par M"* la mar&hale princesso d'Eckmubl. 

21836. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRES, 

MIN1STRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, a a avril i8i5. 

Monsieur le Due Decres, jai re<ju votre rapport du 1 5. II me semble 
que d'ici au mois de septembre on ne peut penser a rien faire pour la 
marine. Je crois m£me que les ordres que jai donnes pour mes cinq 
vaisseaux a Toulon, s'ils doivent exiger beaucoup d'argent, pourraient 
etre consid^res comme non avenus. 

Je croyais que vous £tiez port^ pour 70 millions au budget, mais il 
parait que vous n'y etes que pour 5o. Je d&irerais que ces 5o millions 
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fussent employes au profit de 1'arm^e de terre et de la defense de I'etat. 
Tant que la crise ne sera pas passde, il est de peu d'importance de i*a- 
voir pas de vaisseaux armes; mais je ne puis pas laisser sans etnploi une 
si grande quantite de braves officiers. Mon projet est done de lever 60 a 
80,000 hommes sur mes cdtes et dy employer tous les officiers de ma- 
rine et tous les officiers du g^nie maritime comme officiers, tous les 
ouvriers qui se presenteront et tous les anciens matelots comme soldats. 
\oi\k done une organisation de forces qui ne me couterait que pour les 
soldats, mais qui ne me couterait rien pour les officiers. Tous ces hommes 
enr^giment^s seraient bien d une autre importance que les gardes natio- 
nals. 

Pr&entez-raoi done un projet de decret pour reduire vos depenses sur 
les 5o millions au moins qu'il est possible, d'ici au mois de septembre, 
et pour lever : 

i° 4 ou 5,ooo ouvriers, qui seront formes en bataillons separes, con- 
sacres k la defense des ports, k 1'exception de ceux qui viendraient aider 
a 1'armee et qu'on placerait a la suite des pares; 

2° Pour completer le corps d'artiilerie au moins a 10 ou 12,000 
hommes, de maniere qu'on puisse le faire marcher a la defense des 
frontieres; 

3° Pour lever quarante a soixante bataillons d'equipages, chaque ba- 
taillon de six compagnies et chaque compagnie de 1 2 hommes , ayant 
pour officiers et sous-officiers des officiers et sous-officiers de marine. 
Deux bataillons d'equipages formeraient un regiment; un regiment se- 
rait commande par un capitaine de vaisseau ou par un contre-amiral. 

J'aurais ainsi vingt k vingt-cinq regiments dont la moitie pourrait etre 
appelde k une arm^e de reserve, ce qui m offrirait d'immenses avantages. 

60,000 hommes ne doivent pas coAter plus de 3o millions; et comme 
la moitie (la d^pense des officiers) est d£ja comprise dans la depense 
actuelle, cela ne ferait pas une depense extraordinaire de plus de 12 a 
20 millions, 

Pr&entez-moi done demain un projet pour former de bons bataillons 
douvriers, de bons bataillons de canonniers et de bons bataillons d'equi- 

XXflll. 18 
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pages, en rappelant tout ce qui est au service de la marine. Cela sera 
(fautant plus avantageux que, la grande crise passde, nous aurons tous 
ces hommes sous la main pour leur faire monter nos vaisseaux. 

Dans vos ^tats de la marine, je ne vois pas le nombre d'hommes que 
vous soldez, soil com me canonniers, soit com me ouvriers, soit comme 
equipages. Remettez-moi cet etat compart avec ce que vous aviez au 
mois de mars 1 8 i k , en d&luisant ce que nous avons perdu avec la Hoi- 
lande, la Belgique et Genes. 

Faites-moi connaitre la solde qu'il faudra donner k ces soldats pour 
£tre equitable; mais il me semble qu'y compris 1'habillement cela ne 
s^loigne guere du taux de larm^e de terre. 

D'apres I'original non signd comm. par M" a la duchesse Decres. 

21837. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

HINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, S9 avril 181 5. 

Monsieur le Due Decr&s, prenez les mesures n^cessaires pour la Gua- 
deloupe, la Martinique et Saint-Domingue , conform&nent aux ordres 
que je vous ai donnas. 

II ne s'agit pas de m'ecrire, il s'agil de faire partir, Marchez de 
l'avant; tout cela devrait etre fait. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M** la duchesse Decres. 

21838. — AU PRINCE JOSEPH, 

A PARIS. 

Paris, as avril i8i5. 

Mon Fr&re, je vous envoie un projet de constitution, pour vous seul. 
Si vous avez quelques observations a me faire, vous me les apporterez 
ce soir. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par le Cabinet de S. M. f Empereur. 
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21839. — ACTE ADDITIONNEL 

AUX CONSTITUTIONS DE I/EMPIRE. 

Napoleon, par la gr&ce de Dieu et les constitutions, Empereur des 
Fran$ais, k tous presents et k venir, salut. 

Depuis que nous avons &1& appell, il y a quinze annees, par le vceu 
de la France, au gouvernement de Tetat, nous avons cherch^ a perfec- 
tionner, a diverses epoques, les formes constitutionnelles, suivant les 
besoins et les desirs de la nation, et en profitant des lemons de l'ex- 
p^rience. 

Les constitutions de TEmpire se sont ainsi formees d'une serie d'actes 
qui ont 6t6 revStus de l'acceptation du peupie. 

Nous avions alors pour but d'organiser un grand syst&me federatif 
europden , que nous avions adopts comme conforme a I'esprit du siecle 
et favorable aux progres de la civilisation. Pour parvenir a le completer 
et k lui donner toute 1'etendue et toute la stability dont il eta it susceptible, 
nous avions ajourn^ I'&ablissement de plusieurs institutions interieures 
plus sp^cialement destinies a prot^ger la liberty des citoyens. Notre but 
n'est plus ddsormais que d'accroitre la prosp^rit^ de la France par Taf- 
fermissement de la liberty publique. De la r&ulte la n^cessite de plu- 
sieurs modifications importantes dans les constitutions, sdnatus-consultes 
et autres actes qui regissent cet Empire. 

A ces causes, voulant, d'un c6t^, conserver du passe ce qu'il y a de 
bon et de salutaire, et, de fa litre, rendre les constitutions de notre Em- 
pire conformes en tout aux voeux et aux besoins nationaux, ainsi qu'A 
Tetat de paix que nous desirons maintenir avec lEurope , nous avons r&- 
solu de proposer au peuple une suite de dispositions tendant a modifier 
et perfectionner ces actes constitutionnels, a entourer les droits des ci- 
toyens de toutesleursgaranties, k donner au systeme repr^sentatif toute 
son extension , k investir les corps intermediates de la consideration et 
du pouvoir desirables; en un mot, a combiner le plus haut point de 
liberty politique et de sfiretd individuelle avec la force et la centralisa- 

18. 
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tion necessaires pour faire respecter par f Stranger findependance du 
peuple francjais et la dignity de notre couronne. 

En consequence, les articles suivants, formant un acte supplemen- 
taire aux constitutions de f Empire, seront soumis k 1'acceptation libre 
et solennelle de tous les citoyens dans toute I'&endue de la France. 

TITBE PREMIER. 

DISPOSITIONS g£n£rALES. 

Article premier. Les constitutions de 1'Empire, nommement facte 
constitutionnel du 22 frimaire an vm, les s^natus- con suites des ih et 
16 thermidor an x, et celui du 28 floreal an xii, seront modifies par les 
dispositions qui suivent. Toutes leurs aulres dispositions sont confirmees 
et maintenues. 

Art. 2. Le pouvoir I^gislatif est exerc^ par fEmpereur et par deux 
chambres. 

Art. 3. La premiere chambre, nominee Chambre des Pairs, est h^re- 
ditaire. 

Art. 4. L'Empereur en nomme les membres, qui sont irr^vocables, 
eux et leurs descendants mdles, cfaine en aind, en ligne directe. 

Le nombre des Pairs est illimite. 

L adoption ne transmet point la dignite de Pair a celui qui en est 
fobjet. 

Les Pairs prennent stance a vingt et un ans, mais n'ont voix delibera- 
tive qu'A vingt-cinq. 

Art. 5. La chambre des Pairs est pr^sid^e par farchichancelier de 
f Empire, ou, dans le cas prevu par f article 5i du s^natus-consulte du 
9 8 Aortal an xii, par un des membres de celte chambre designe specia- 
lement par fEmpereur. 

Art. 6. Les membres de la Famille Imperiale, dans fordre de f here- 
dity, sont Pairs de droit. 

lis sidgent apr&s le president. 

lis prennent stance a dix-huit ans, mais n ont voix deliberative qu a 
vingt et un. 
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Art. 7. La seconde chambre, nomm^e Chambre des Representants 9 est 
elue par le peuple. 

Art. 8. Les membres de cette chambre sont au nombre de six cent 
vingl-neuf. 

Us doivent 6tre ages de vingt-cinq ans au moins. 

Art. 9. Le president de la chambre des Representants est nomme par 
la chambre, a 1'ouverture de la premiere session. II reste en fonctions 
jusqu'au renouvellement de la chambre. 

Sa nomination est soumise & fa p probation de TEmpereur. 

Art. 10. La chambre des Representants verifie les pouvoirs de ses 
membres et prononce sur la validity des Elections contestdes. 

Art. 1 1 . Les membres de la chambre des Representants re§oivent 
pour frais de voyage, et duranl la session, Tindemnitd ddcrdt^e par TAs- 
sembiee constituante. 

Art. 12. Rs sont indefiniment re^ligibles. 

Art. 13. La chambre des Representants est renouvelde de droit, en 
entier, tous les cinq ans. 

Art. 14. Aucun membre de Tune ou de 1'autre chambre ne peut 6tre 
arrets, saufle cas de flagrant delit, ni poursuivi en matiere criminelle 
ou correctionnelle, pendant les sessions, qu'en vertu d'une resolution de 
la chambre dont il fait partie. 

Art. 15. Aucun ne peut 6tre arrtHe ni detenu pour dettes, k partir 
de la convocation, ni quarante jours apres la session. 

Art. 16. Les Pairs sont juges par leur chambre, en matiere crimi- 
nelle ou correctionnelle, dans les formes qui seront reglees par la loi. 

Art. 17. La quality de Pair et de Repr&entant est compatible avec 
toutes les fonctions publiques, hors celles de comptables. 

Toutefois les prdfets et sous-pr^fets ne sont pas eiigibles par le col- 
lege Electoral du departement ou de Tarrondissement qu'ils administrent. 

Art. 18. L'Empereur envoie dans les chambres des minislres d'etat 
et des conseillers d'etat, qui y siegent et prennent part aux discussions, 
mais qui n'ont voix deliberative que dans le cas ou ils sont membres de 
la chambre comme Pairs ou elus du peuple. 
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Art. 19. Les minislres qui sont membres de la chambre des Pairs ou 
de celle des Representants, ou qui si^gent par mission du Gouverne- 
ment, donnent aux chambres les ^claircissements qui sont jug^s neces- 
saires, quand leur publicity ne compromet pas I'intdr^t de lMtat. 

Art. 20. Les stances des deux chambres sont publiques. 

Elles peuvent neanmoins se former en comit^ secret : la chambre des 
Pairs, sur la demande de dix membres; celle des Representants, sur la 
demande de vingt-cinq. Le Gouvernement peut egalement requ^rir des 
comites secrets pour des communications h faire. 

Dans tous les cas, les deliberations et les votes ne peuvent avoir lieu 
qu'en stance publique. 

Art. 21 . L'Empereur peut proroger, ajourner et dissoudre la chambre 
des Representants. 

La proclamation qui prononce la dissolution convoque les colleges 
^lectoraux pour une election nouvelle, et indique la reunion des Repre- 
sentants dans six mois au plus tard. 

Art. 22. Durant Tintervalle des sessions de la chambre des Represen- 
tants, ou en cas de dissolution de cette chambre, la chambre des Pairs 
ne peut ^assembler. 

Art. 23- Le Gouvernement a la proposition de la loi. Les chambres 
peuvent proposer des amendements; si ces amendements ne sont pas 
adoples par le Gouvernement, les chambres sont tenues de voter sur la 
loi telle qu'elle a 4li propos^e. 

Art. 24. Les chambres ont la faculte d'inviter le Gouvernement a pro- 
poser une loi sur un objet determine , et de rediger ce qu'il leur parait 
convenable d'ins^rer dans la loi. Cette demande peut etre faite par cha- 
cune des deux chambres. 

Art. 25. Lorsquune redaction est adoptee dans Tune des deux cham- 
bres, elle est portee a lautre; et, si elle y est approuvde, elle est port^e 
a TEmpereur. 

Art. 26. Aucun discours £crit, excepte les rapports des commissions, 
les rapports des minislres sur les lois qui sont presentees et les comptes 
qui sont rendus, ne peut etre lu dans Tune ou 1'autre des deux chambres. 
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TITRE II. 

DE8 COLLEGES ^LECTOR AD X BT DU MODE DELECT ION. 

Art. 27. Les colleges eiectoraux de departement et d'arrondissement 
sont maintenus, conform^ment au s^natus- consul te du 16 thermidor 
an x, sauf les modifications qui suivent. 

Art. 28. Les assemblies de canton rempliront chaque annee, par des 
Elections annuelles, toutesles vacances dans les colleges eiectoraux. 

Art. 29. A dater de Tan 1816, un membre de la chambre des Pairs, 
d^sign^ par TEmpereur, sera president a vie et inamovible de chaque 
college electoral de departement. 

Art. 30. A dater de la meme epoque, le college electoral de chaque 
departement nommera, parmi les membres de chaque college d'arron- 
dissement, le president et deux vice-presidents. A cet effet, l'assemblee 
du college de departement pr^dera de quinze jours celle du college 
d'arrondissement. 

Art. 31. Les colleges de departement el d'arrondissement nomme- 
ront le nombre de Representants etabli pour chacun par lade et le ta- 
bleau ci-annexes 1 . 

Art. 32. Les Representants peuvent etre choisis indifferemment dans 
toute Tetendue de la France. 

Chaque college de departement ou d'arrondissement qui choisira un 
Representant hors du departement ou de 1'arrondissement, nommera un 
suppleant qui sera pris necessairement dans le departement ou Tarron- 
dissement. 

Art. 33. L'industrie et la propriete manufacturiere et commerciale 
auront une representation speciale. 

L'eiection des Representants commerciaux et manufacturiers sera faite 
par le college electoral de departement, sur une liste d'eiigibles dressee 
par les chambres de commerce et les chambres consultatives reunies, sui- 
vant Tacte et le tableau ci-annex^s 2 . 

1 el * Voir le Bulletin des Lois, n° 19. 
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TITRE HI. 



DE LA LO! DB L'IMPOT. 



Art, 34. L'imp6t general direct, soit fancier, soit mobilier, n'est vote 
que pour un an. Les impots indirects peuvent £tre votds pour plusieurs 
anne'es. 

Dans le cas de dissolution de la chambre des Representants, les im- 
positions votees dans la session prec^dente sont continues jusqua la 
nouvelle reunion de la chambre. 

Art. 35. Aucun impdt direct ou indirect, en argent ou en nature, ne 
peut 3tre per$u, aucun emprunt ne peut avoir lieu, aucune inscription 
de creance au grand livre de la dette publique ne peut 6tre faite, aucun 
doraaine ne peut etre alidnd ni echange, aucune lev^e d'bommes pour 
la.rai^e ne peut etre ordonnee, aucune portion du territoire ne peut etre 
e'changee, qu'en vertu d'une loi. 

Art. 36. Toute proposition d'impot, d'emprunt ou de levee d'hommes 
ne peut etre faite qua la chambre des Representants. 

Art. 37. C'est aussi a la chambre des Representants qu'est porte 
d'abord, i° le budget g^ndral de Tetat, contenant Tapercu des recettes 
el la proposition des fonds assigne's pour 1'annee a chaque d^partement 
du ministere ; a° le compte des recedes et depenses de Tann^e ou des 
annees pr^cedentes. 

titre IV. 

DBS MIN1STRKS ET DE LA RESPONSABILIT^. 

Art. 38. Tous les actes du Gouvernement doivent £tre contre-signes 
par un ministre ayant d^partemenl. 

Art. 39. Les ministres sont responsables des actes du Gouvernement 
signes par eux, ainsi que de 1'execution des lois* 

Art. 40. lis peuvent etre accuses par la chambre des Repre'sentants, 
et ils sont juges par celle des Pairs. 

Art. k\ . Tout ministre, tout commandant d'arm^e de terre ou de mer 
peut 3tre accuse par la chambre des Representants et jugd par la chambre 
des Pairs pour avoir compromis la surete ou Thonneur de la nation. 
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Art. 42. La chambre des Pairs, en ce cas, exerce, soit pour caract^- 
riser le delit, soit pour infliger la peine, un pouvoir discretionnaire. 

Art. 43.' Avant de prononcer la mise en accusation d'un ministre, 
la chambre des Repr&entants doit declarer qu'il y a lieu k examiner la 
proposition d'accusation. 

Art. 44. Cette declaration ne peut se faire qu apres le rapport d'une 
commission de soixante membres tir& au sort. Cette commission ne fait 
son rapport que dix jours au plus tot apres sa nomination. 

Art. 45. Quand la chambre a de'clare qu'il y a lieu k examen, elle 
peut appeler le ministre dans son sein pour lui demander des explica- 
tions. Get appel ne peut avoir lieu que dix jours apr&s le rapport de la 
commission. 

Art. 46. Dans tout autre cas, les ministres ayant d^partemerit ne 
peuvent 6tre appel^s ni mandls par les chambres. 

Art. 47. Lorsque la chambre des Repr&entants a declare qu'il y a 
lieu a examen contre un ministre , il est form^ une nouvelle commission 
de soixante membres tir& au sort, comme la premiere, et il est fait par 
cette commission un nouveau rapport sur la mise en accusation. Cette 
commission ne fait son rapport que dix jours apres sa nomination. 

Art. 48. La mise en accusation ne peut 6tre prononc^e que dix jours 
apres la lecture et la distribution du rapport. 

Art. 49. L'accusation etant prononcee, la chambre des Representants 
nomme cinq commissaires, pris dans son sein, pour poufsuivre Taccusa- 
tion devant la chambre des Pairs. 

Art. 50. L'article 75 du titre VIII de Facte constitutionnel du 22 fri- 
maire an vm, portant que les agents du Gouvernement ne peuvent etre 
poursuivis qu en vertu dune decision du Conseil d^tat, sera modify par 
une loi. 

titre v. 

DU POUVOIR JUDIGIAIRE. 

Art. 51. L'Empereur nomme tous les juges. lis sont inamovibles et 
k vie, d£s Tinstant de leur nomination, sauf la nomination des juges de 
paix et des juges de commerce, qui aura lieu comme par le pass^. 

XXVIII. 1 (J 
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Les juges actuels nommes par I'Empereur, aux termes du s^natus- 
consulte du ia octobre 1807, et qu'il jugera convenable de conserver, 
recevront des provisions k vie avant le i er Janvier pro chain. 

Art. 52. L'institution des jur^s est niaintenue. 

Art. 53. Les debats en mature criminelle son I publics. 

Art. 54. Les delits militaires seuls sont du ressort des tribunaux 
militaires. 

Art. 55. Tous les autres delits, m£me commis par les militaires, sont 
de la competence des tribunaux civils. 

Art. 56. Tous les crimes et delits qui etaient attribu^s a la haute 
cour imperial e, et dont lejugementn'est pas r^serv^ par le present acte 
a la chambre des Pairs, seront portes devant les tribunaux ordinaires. 

Art. 57. L'Empereur a le droit de faire gr&ce, meme en matiere cor- 
rectionnelle, et d'accorder des amnisties. 

Art. 58. Les interpretations des lois, demandees par la Cour de cas- 
sation, seront donn^es dans la forme dune loi. 

titre VI. 

DROITS DES CITOYENS. 

Art. 59. Les Pran^ais sont ^gaux devant la loi, soit pour la contri- 
bution aux impots et charges publiques, soit pour {'admission aux emplois 
civils et militaires. 

Art. 60. Nul ne peut, sous aucun prdtexte, etre distrait des juges qui 
lui sont assign^s par la loi. 

Art. 61. Nul ne peut 3tre poursuivi, arrets, detenu ni exite que dans 
les cas prevus par la loi et suivant les formes prescrites. 

Art. 62. La liberte des cultes est garantie k tous. 

Art. 63. Toutes les propriety possed^es ou acquises en vertu des lois 
et toutes les cr^ances sur Tetat sont inviolables. 

Art. 64. Toutcitoyen a le droit d'imprimer et de publier ses pensees, 
en les signant, sans aucune censure prealable, sauf la responsabilite 
legale, apres la publication, par jugement par jures, quand meme il 
n'y aurait lieu qu'a 1'application dune peine correctionnelle. 
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Art. 65. Le droit de petition est assure a tous les citoyens. 

Toute petition est individuelle. 

Ces petitions peuvenl 6lre adress^es, soit au Gouvernement, soit aux 
deux chambres; n^anmoins ces dernieres meme doivent porter Tintitul^: 
A Sa Majeste FEmpereur. 

Eiles seront presentees aux chambres sous la ga ran tie dun membre 
qui recommande la petition. Elles sont lues publiquement, et, si la 
chambre les prend en consideration, elles sont port^es a TEmpereur par 
le president. 

Art. 66. Aucune place, aucune partie du territoire ne peut etre 
d^claree en etat de siege que dans le cas d'invasion de la part d'une 
force etrang&re ou de troubles civils. 

Dans le premier cas, la declaration est faite parun acte du Gouver- 
nement. 

Dans le second cas, elle ne peut T6tre que par la loi. 

Toutefois, si, le cas arrivant, les chambres ne sont pas assemblies, 
1 acte du Gouvernement declarant 1'etat de siege doit £tre converti en 
une proposition de loi dans les quinze premiers jours de la reunion des 
chambres. 

Art. 67. Le peuple francais declare que, dans la delegation qu'it a 
faite et qu'il fait de ses pouvoirs, il n'a pas entendu et n'entend pas 
donner le droit de proposer le retablissement des Bourbons ou d'aucun 
prince de cette famille sur le trdne, meme en cas d'extinction de la 
dynastie imperiale , ni le droit de r^tablir, soil 1'ancienne noblesse teo- 
dale, soit les droits feodaux et seigneuriaux, soit les dimes, soit aucun 
culte privil^gie et dominant, ni la faculty de porter aucune atteinte a 
Tirrevocabilite de la vente des domaines nationaux. II inlerdit formelle- 
ment au Gouvernement, aux chambres et aux citoyens toute proposition 
a cet egard, 

Donnd a Paris le 22 avril 181 5. 

Napoleon. 

BitraH da Bulbtin i$$ Lou du »3 avril 1 8i5 , n* 19. 



»9 
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21840. — AU COMTE CARNOT, 

If INISTRE DE L»INt£rIEGR , A PARIS. 

Paris, s& avril i8i5. 

Monsieur le Comte Carnot, il serai t convenable d'ordonner, dans 
chaque d^partement, que Ton fabrique une certaine quantity de piques. 
Faites-en arr&er le modele. Cela servirait k d^faut de fusils et de faux. 

Napoleon. 

D'apres l'original. Archives de 1'Empire. 

21841.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIIMSTBK DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, s& avril i8i5. 

Mon Cousin, r&t^rez lordre de faire partir le 73* de Cherbourg, le 
7 ft 6 de Brest, le 65% le 45 c , le i i c de dragons, le 9* et le 3 e de dragons, 
le 7 i e et le 67* ; supprimez les sejours, et, quand les Stapes seront petites 
et qu'ils pourront les doubler, autorisez-les k le faire. Le 67% qui est k 
Vannes, n'arriverait que le 91 mai; c'est bien tard; il faut accdl^rer le 
mouvement de ces troupes et defendre que, sous quelque pr&exte que 
ce soit, on le retarde. 

R&tdrez les ordres pour que le 6 e de ligne, le 48 e , le 58 c et le 83 c 
acc^I^rent leur mouvement sur Belfort, et que, sous aucun pretexte, per- 
sonne ne les retienne. 

Reit&rez ^galement les ordres au 5 C l^ger, au 88 e , au to c , au &4 e , qui 
doivent former la ao e division, pour qu'ils acc^lerent leur mouvement 
sur Paris. Faites-moi connaitre quand la 2i e division, c'est-i-dire le 
8 C teger, le i5 e de ligne, le 26", le 6i c seront arrives sur la Loire; 
quand la 6 e division de reserve sera compile. 

J ai vu hier le i er de hussards; pour quel corps est-il destine? II pour- 
rait partir demain pour s'y rendre. 

Je vous prie de me faire faire un rapport g^n^ral sur la composition 
des neuf corps : que cet &at, en forme de livret, comprenne la situation 
des (liferents corps au i5 avril, indique les g&ieraux qui commandent 
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toutes les divisions, le nom de tous les regiments et leur force, Tendrpit 
ou ils se trouvaient au 1 5 avril , le jour ou ils seront tous rendus aux 
corps, TartiHerie et le g&iie des corps, le materiel de Tartillerie, ce qui! 
doit y avoir et ce qui manque, quel arsenal doit le fournir et quand cela 
seraarriv^, la composition des administrations, quand chaque corps d'ar- 
m^e aura une compagnie d'equipages. J'attends cet £tat pour donner des 
ordres militaires et co'mmencer k dtablir un plan de campagne. 

II faut avoir k Paris 3oo pieces de canon pour 1'artillerie; avoir un 
double appro visionnement et plusieurs millions de cartouches. Ges 3oo 
pieces de canon seront destinees, k tous tenements, k la defense de 
Paris, et independamment du pare de Vincennes, qui est destine k aug- 
menter 1'artillerie de Tarmde. 

Je pense qu'il faudrait donner des ordres pour faire recruter pour les 
equipages du train. 

. Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M** la marecbale princesae d'Eckmubl. 

21842. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

IIIN1STRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a A avril 181 5. 

Mon Cousin, j'ai sign£ hier un d^cret sur les corps francs. Je vous prie 
de me faire savoir si vous avez quelques observations k y faire. Mon inten- 
tion est de le faire insurer au Moniteur, si vous ne le croyez susceptible 
d aucune correction. 

Napoleon. 

D>pres l'original comm. par M w la marechale princesae d'Eckmuhl . 

21843. — AU GJilNtiRAL BARON DEJEAIN, 

AIDE DE GAMP DE L'ElfPBREUR , A PARIS. 

Paris, a A avril 181 5. 

Rendezvous a Beauvais. Vous y verrez le prdfet et vous me ferez con- 
naitre la situation du d^partement. A-t-on commence k organiser la garde 
nationale? Combien a-t-on de fusils? A-t-on changd les autorit^s muni- 
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eipalcs? Combien de vieux soldats dans le d^partement? Les depots de 
cavalerie se remontent-ils? Vous me ferez un rapport de cette viiie. 

De la vous irez k Abbeville. Vous verrez la situation de cette place, 
ou en est 1'armement. Vous me ferez connaitre 1'esprit de la ville et de 
la garnison, et ^galement si on a organist la garde nationale. 

De merae a Amiens. Vous verrez quelle est la situation de la cita- 
delle. 

Vous irez ensuite a Montreuil, a Boulogne, a Calais et k Dunkerque, 
et vous m'enverrez un rapport pareil de chacune de ces places. Vous 
verrez dans les places maritimes la situation de la marine, soit en bdti- 
ments de guerre, soit en bdtiments de commerce, et en detail le materiel 
de la marine. 

Vous me parlerez des commandants de place et des officiers qui sont 
a la t£te de 1'artillerie et du g^nie. Dites-moi si on travaille avec activite 
a mettre ces places en &at. 

Vous parcourrez de \k toute la fronti&re jusqu'a Landau. 

Vous me ferez connaitre dans quelle situation est le corps du general 
d'Erlon, la force des divisions, les g^neraux qui commandent, la compo- 
sition de 1'artillerie, du genie, de {'administration et des ambulances, 
enfin tout ce qui constitue l'armee. Faites-moi connaitre aussi comment 
sont places le corps du g^n^ral d'Erlon et celui du g^n^ral Reille. 

A Douai , faites-moi connaitre quand toute Tartillerie necessaire k ces 
corps sera formee et ce qu'il y a actuellement. 

Enfin je vous prie de me faire connaitre IMtat des ateliers d'armes qui 
doivent 6tre dans toutes les places fortes pour r^parer les fusils et les 
mettre en &at. 

Partout ou vous trouverez des depots, vous me ferez connaitre la si- 
tuation des cadres des 3 ef ,'4 e * et 5" bataillons, le nombre des vieux sol- 
dats qui ont rejoint, et quand on espere pouvoir envoyer de nouveaux 
renforts a i'armde. 

On m'a beaucoup parte de desertions. Vous prendrez letat exact de 
toutes les desertions h l'ennemi, corps par corps, que vous m'enverrez. 

Prenez aussi des renseignements sur la force des armees etrang^res 
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qui sont vis-a-vis, et sur les positions qu'elles occupent. Vous m'&rirez 
de toutes les places. 

Engagez d'Erlon et Reille k presser de tous leurs efforts la formation 
de rartillerie. 

- D*apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21844. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MNI8TRE DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, s6 avril 181 5. 

Mon Cousin, faites connaitre au mare'chal due d'Aibufera, s'ii est en- 
core a Lyon, qu'il faut qu'il y reste. S'il en est parti, expediez-lui une 
estafette pour l'y rappeler. Je donne d&mitivement k ce marechal le 
commandement de 1'armee.des Alpes, qui comprendra les 7* et 19* di- 
visions militaires. II portera son quartier general a Chamb^ry. 

Faites connaitre au marechal Grouchy quaussitdt qu'il sera remplace 
par le due d'Aibufera il revienne k Paris. 

Pressez la levee des gardes nationales du Dauphine et de la 6 e division 
militaire. 

Napoleon. 

D'apret f original comm. par M" - la marechale prinoesse d'Eckmnhl. 

21845. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIHISTRB DE LA 6UBRRE, A PARIS. 

Paris, 97 avril 181 5. 

Mon Cousin, donnez 1'ordre au general Reille de porter son quartier 
general k Avesnes, de placer une division k Maubeuge et en avant de la 
ville dans les villages, de bien reconnaitre toutes les positions de Mau- 
beuge et de la fronti^re, de faire mettre dans le meilleur etat de defense 
la place de Maubeuge , de s'assurer de deux ponts sur la Sambre , de bien 
visiter toute la frontiere jusqu'a Philippeville afin de la connaitre par- 
faitement, de faire fournir les travail leurs qui seront n^cessaires pour 
Maubeuge, Bavay, Beaumont et pour les tetes de pont sur la Sambre. 
II r^unira ses cinq divisions derri&re la Sambre, a Texception de la divi- 
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sion qui, com me je viens de le dire, sera cantonn^e a Maubeuge et en 
avant. 

Donnez ordre au g^n^ral Drouet, comte d'Erlon, de porter son quar- 
tier general a Valenciennes, de reconnaitre le camp de Maulde et le camp 
de Famars, et de r&inir toutes ses troupes entre Cond^ et Valenciennes, 
dans les cantonnements k port^e de ces deux places. II laissera une 
division a Lille, jusqu'a ce que les gardes nationales soient levies pour 
occuper cette place. II retirera ses troupes de Calais, de Dunkerque et de 
Boulogne aussitot que cela sera possible. 

Vous donnerez ordre a la 1 9 e division de partir le i er mai avec sa bat- 
terie d'artillerie , avec ses g^n^raux de division et de brigade, et de se 
rendre a Laon, ou cette division se cantonnera dans la viile et dans les 
villages environnants. Donnez cette division au general Simmer. Donnez 
le m6me ordre k la 6 e division de reserve de cavalerie, qui partira £ga- 
lement avec sa batterie. Vous aurez soin d'ordonner que chaque soldat 
ait ses cartouches, ses deux paires de souliers dans le sac, et que les 
cavaliers aient des fers de rechange. Le general Pir£ commandera ces 
deux divisions, qui se cantonneront aux environs de Laon. Je verrai ces 
deux divisions avec leur artillerie, les sapeurs, le g^nie de ces divisions, 
le i er mai, k huit heures, aux Champs-Elys^es. lis auront leur pain et 
partiront de \k pour faire leur &ape. 

Pressez Tarriv^e de la ao c division; que sous aucun pr&exte on ne 
retarde aucun des regiments qui la composent; qu'ils ne fassent pas dc 
sdjours et qu'ils doublent I'&ape quand I'&ape est petite. 

Faites-moi connaitre quand la 2i e division arrivera k Orleans. 

Donnez ordre au i er de hussards de faire halte k Laon, ou il se joindra 
a la 6 C division de cavalerie et sera sous les ordres du g^n^ral Pird. 

Donnez ordre au g^n^ral Vandamme de r^unir son corps entre Rocroy 
et M^zieres. La io e division se reunira k Rocroy, la 1 i e division se r&i- 
nira entre M&sieres et Rocroy; le pare, entre M&sieres et Rocroy. La 
6 C division de cavalerie se r&mira ^galement entre M&si&res et Rocroy. 

Vous donnerez ordre au comte d'Erlon et au g&i&ral Reille, en cas 
d'^v^nements impr^vus, de prendre position derri&re la Sambre. Le 
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general Vandamme, sur le premier avis qinl recevra du commencement 
des hostilite's, s'approcherait de la meme position pour appuyer la droite 
du camp e'tabli derri&re la Sambre, et, par ce mouvement, ces trois 
corps se trouveraient r&inis. Le g^n^ral Pire, sur Tavis dune attaque, 
marcherait sur Guise, ce qui completerait la reunion des quatre corps 
darm^e. 

Donnez ordre qu'on forme des magasins a Avesnes pour 100,000 
hommes et pour 20,000 chevaux pendant dix jours. Proposez-moi un 
ordonnateur qui se rendra sur-le-champ a Avesnes pour y diriger en 
chef I'administration de ces armees. II prendra des mesures pour que 
Maubeuge, Avesnes, Capelle, Cambrai, Bavay et tous les points envi- 
ronnants fournissent rapprovisionnement dont je viens de vous indiquer 
les bases. II faut ^tablir des magasins par Echelons, qui viennent sur 
Guise, Laon, Soissons, etc. Je n'ai pas besoin de dire qu'il faut des farines 
et reunir des moyens puissants. 

Assurez-vous que les trois corps aient chacun leur ambulance. Faites 
partir pour Laon six compagnies d'equipages militaires pour faire le ser- 
vice des vivres. 

Le g^n^ral Ruty commandera rarlillerie; faites-ie partir. 

Qu'il y aiti Avesnes, Guise, Soissons, Maubeuge, Landrecies. Valen- 
ciennes, Conde, Phiiippeville, toutes les cartouches et munitions neces- 
saires pour Tapprovisionnement de ces places. 

Pressez l'organisation des gardes nationales de la a e division , qui doi- 
vent tenir garnison dans les places de la Meuse, afin que toutes les troupes 
deviennent sur-le-champ disponibles. Ces gardes nationales shabilleront 
et sarrangeront successivement dans les places. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M" la marfcbale princess© d'Eckmiihl. 

21846— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 97 avril i8i5. 

Mon Cousin, j'ai lu avec attention votre rapport du 26 avril sur Far- 

YXTIII. 90 
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tillerie. Vous me pr^sentez la formation de trente- trois batteries a pied 
pour les neuf corps : mais le 7° corps, au lieu de six batteries, ne doit en 
avoir que trois; le 9°, au lieu de quatre batteries, ne doit en avoir que 
deux. (Test done cinq batteries de trop; et, au lieu de trente-trois, il n'en 
Taut plus que vingt-huit; ce qui, avec les deux de la jeune Garde, fait 

* 

trente. 

Les vingt batteries du pare de reserve de Vincennes ne seront ser- 
vies que par VEcole polytechnique, par un bataillon d'artillerie de ma- 
rine qui arrive a Paris, et par des compagnies d'equipages de marins qui 
s'y rendent egalement. (Test done vingt compagnies qui deviennent dis- 
ponibles. Cet equipage de reserve n'a pas besoin de trois batteries dar- 
tillerie a cheval. Ainsi e'est trois autres compagnies disponibles, et je 
nai plus besoin que de vingt et une compagnies d'artillerie l^gere. Le 
8'* corps n'a besoin que dune batterie de re'serve; il en est de meme du 
7'\ Ainsi, au lieu de vingt-neuf batteries, je pourrais done en oter six 
(y compris les quatre du pare de Vincennes), et je n'aurais plus besoin 
que de vingt-trois batteries. II ne faudra done que cinquante-trois com- 
pagnies a pied, au lieu de quatre-vingts; il restera done vingt-sept com- 
pagnies pour les pares. 

Sur les soixante et dix compagnies que vous avez destine'es pour les 
cotes et pour les places, vous pouvez en retirer quatre pour Soissons, Cha- 
teau-Thierry, Vitry et Laon; I'artiilerie de marine remplacera ces quatre 
compagnies. Ainsi on aura du personnel pour servir encore quelques 
nouvelles batteries. 

Appliquez le meme raisonnement au train. L'equipage de reserve de 
Vincennes, etant spe'cialement destine a d^fendre Paris, n'a besoin que 
de quelques attelages. Le reste, on se le procurerait par des requisitions 
faites au moment. Ainsi, comme au lieu de 856 bouches a feu il n'y 
en a besoin que de 600 attelees, il suffira de 19,000 chevaux. Nous en 
avons 12,600; ainsi nous avons le compte. 

Napoleon. 

D'npros I'orifjinal com in. par M m ' la marechalo piinccsso d'Fxkmiilil. 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 155 

218A7. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 27 avrii 181 i 5. 

Mon Cousin, faites mettre en etat le camp retrancb^ de Maubeuge, 
en palissadant les ouvrages avances, les deux r&luits et successivemenl 
le reste. LTartillerie le fera armer de maniere qu'il y ait le plus tot possible 
le norabre de pieces n^cessaire. 

Les approvisionnements de bouche pour Maubeuge seront de 1 0,000 
honrtnes. 

Faites conslruire k Avesnes six fours de plus. 

Faites partir de suite tous les officiers dartillerie et du genie neces- 
saires aux places frontieres. 

Maubeuge ^tant une place importante, au lieu d'un marshal de 
camp, il faut y mettre un lieutenant general et deux mar^chaux do camp, 
mon intention &ant d'y mettre dix bataillons de la garde nationale. 

Napoleon. 

D'apr&s I'origioal comm. par M"" la marlchale princesae d'Eckmuhl. 

21848. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 97 avril 181 5. 

Mon Cousin, donnez Tordre au 4 e de bussards de faire partir trois ou 
quatre escadrons. II en fera partir quatre, s'fta 600 hommes; trois, s'il 
n'en a que &5o. Ces troupes se dirigeront sur Dijon. Vous me ferez con- 
naitre le jour 011 elles seront arrives, et je leur donnerai une destination 
ulterieure. 

La division de cavalerie de Tarm^e des Alpes ne sera plus compose'e 
que du i3 e de dragons, du i5 e de chasseurs et des escadrons restant du 
4 e de bussards. Cela me parait sufFisant pour un pays aussi difficile que 
la Savoie. 

Je vous avais mand^ de faire venir des troupes du corps d observation 
des Pyrenees pour prendre position h Pont-Saint-Esprit, s'il y avait de 



20. 
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la surete du cote de FEspagne. Faites-moi connaitre ce que vous avez fait. 
II faut sur-le-champ donner 1'ordre d'occuper Pont-Saint-Esprit et de 
Parmer. Envoyez-y deux compagnies de veterans que vous tirerez du 
centre, un bon commandant et des officiers tr&s-surs. 

Je suppose que vous avez d£ja donn^ des ordres pour Tarmement de 
Sisteron, et que vous y avez pface un bon commandant. Mettez-y 200 ve- 
terans venant de bons pays. 

Ces deux points sont Tun et 1'autre tres-importants pour nos affaires 
interieures. 

Prenez des mesures efficaces pour que les petits forts de Lyon, du 
cote de la Suisse, soient mis en £tat de defense. Faites-y faire des re- 
doutes, afin que ces forts puissent jouer tout leur jeu. Envoyez-ydes 
officiers devoues. 

Je vous ai donne Tordre de faire faire des travaux k Langres. Je sup- 
pose qu'on y remue deja la terre et que les pieces vont etre mises en 
batterie. 

Ordonnez la mise en etat d'Auxonne et chargez le general qui com- 
mande le de'partement et les officiers du genie et de I'artiHerie de visiter 
les ponts qui se trouvent sur la Saone, pour les mettre a 1'abri des troupes 
legeres ennemies. II faut a Auxonne de l'artiilerie, pour en donner & la 
garde nationale, qui sera charge'e de defend re tous les debouches. Cette 
artillerie na pas besoin d^tre attelee; des attelages de requisitions suf- 
firont. 

Ordonnez aussi la fornfation d artillerie de garde nationale k Dijon. 
Saint-Jean-de-Losne, Chalon, Mficon, Tournus et Villefranche; que par- 
tout on soit en etat de defense. 

Inde'pendamment du gene'ral Veaux, qui se ressent de ses blessures 
et qu'il faut laisser dans cette division, dont il est le patriarche, il fan- 
drait y envoyer un general de division pour la defense de la Saone. 11 
se servira des mardchaux de camp et des officiers que vous avez du 
envoyer sur ces points, pour les gardes nationales s^dentaires. 

Napoleon. 

D'apres l*urij;inal conuo. par M** la oiarechale princcsse d'Eckmiih). 
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21849. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMCHL, 

M1MSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 97 avril 181 5. 

Mon Cousin, donnez les ordres les plus positifs pour que, le 3 mai, 
ies quatre batteries du i er corps partent de Douai, ainsi que les trois bat- 
teries du 2 C corps, et rejoignent les gen^raux Reille et d'Erlon aux lieux 
qu'ils auront choisis, derri&re Avesnes et Valenciennes, pour placer leurs 
camps de re'serve. Le general d'Erlon se trouvera avoir cinquante pieces 
de canon et le general Reille soixante. 

Pressez l'organisation de rartillerie du 3 C corps, et faites recruter, dans 
Paris et les d^partements, des hommes pour le train d'artillerie. Ecrivez 
au g^n^ral Gerard et aux prdfets de Metz et de Nancy pour leur en faire 
sentir Timportance, et qu'ils concourent de tous leurs moyens k la leve'e 
des hommes et des chevaux, aQn que, le 5 mai, ce corps ait ses huit bat- 
teries attel^es. Donnez ordre, par le telegraphe, que les quatre batte- 
ries attel^es sortent de Metz et soient dirig^es sur le corps d'observation 
de Gerard, qui les placera au lieu qu'il aura choisi pour son quartier 
general. 

Mon intention &ant que les gardes nationales soient placees dans les 
places, toutes les troupes qui sy trouvent doivent etre disponibles et 
cantonn^es, en ayant derri&re elles leur pare, etc. 

Ecrivez la meme chose k Rapp, ainsi qu'a Tordonnateur de Strasbourg 
et de Colmar. 

Donnez Tordre que tout Tequipage du 6 e corps et de la cavalerie de 

reserve, ainsi que les batteries, partent le 3o, avec les divisions qui sont 

a Paris. J'en passerai la revue aux Ghamps-Elys^es. 

Napoleon. 

D'aprta l'original eomm. par M w la mar&hale princesse d'Eckmiihl. 

21850. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

M1N1STRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 37 avril 1810. 

Monsieur le Due Decres, donnez ordre qu'on mette sous les ordres du 
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commandant de la i3 c division militaire un bataillon d'artillerie de 
marine qu'on tirera soit de Lorient, soit de Brest, pour supple'er au\ 
troupes de ligne, former une colonne mobile et reprimer les chouans. 
Donnez ordre que de m6me on fournisse de Rochefort environ 3oo 
hommes d'artillerie de marine, pour former une colonne mobile destin^e 
a maintenir Tordre dans la Vendue. 

Napoleon. 

D'apres roriftinal comm. par M"' la duehesse Decres. 

21851. — AL T GENERAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARSHAL DD PALAIS, A PARIS. 

Paris, 27 avril 181 a. 

Je de'sire que vous fassiez partir pour Compiegne un service de guerre 
de ma Maison, contenant un lit, une petite argenterie de campagne, 
deux brigades de chevaux de selle, une voiture de campagne, une petite 
tente, et enfin lout ce qui est necessaire pour faire la guerre. Tout cela 
devra partir le 3o pour se rendre a Compiegne, ou cela sera arriv^ le 
i er mai. 

On fera partir, avec un bon oflicier et ho gendarmes d'elite, un esca- 
dron de lanciers rouges de 120 hommes, un escadron de chasseurs de 
1 20 hommes et un oflicier sup^rieur qui commandera le tout. Vous ferez 
egalement partir un ou deux chevaux de chaque aide de camp et oflicier 
d'ordonnance. 

D'apres la minute. Archives de I'Empire. 

21852.- AU MARfiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMfiHL, 

MIMSTRK DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 99 avril 1 8 1 5. 

Mon Cousin, il serait convenable denvoyer le due de T revise en mis- 
sion extraordinaire dans le Nord , et de lui adjoindre un oflicier du g^nie 
et un oflicier d'artillerie. II parcourrait, depuis Calais, toute notre 
double ligne de places fortes jusqu'a Landau. II se ferait rendre compte 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K— 1815. 159 

de tout et prendrait toutes les mesures que prescrivent les circonstances 
pour completer le systeme de defense des places, assurer ieurs approvi- 
sionnements, acc&^rer les travaux du genie et de lartillerie, et operer 
tous les emplacements n^cessaires dans les commandants de place, offi- 
eiers, adjudants, gardes-magasins. Enfin il serait charge de faire tout ce 
qui est convenable pour mettre nos places dans la meilleure situation 
possible. II passerait la revue des gardes nationales; il rallierait tout le 
monde au devoir; il ferait merae des proclamations, et, com me un des 
premiers habitants des departements du Nord, il stimulerait le zele 
de ses concitoyens et leur patriotisme. Parlez-en au due de Tre'vise et 
pr&entez-moi, demain dimanche, an conseil, un projet de decret 
la-dessus. 

Napoleon. 

D'apr&s l'original comm. par M me la marichale princesse d'Eckmiihl. 

21853. — NOTES DICT^ES EN CONSEIL DES FINANCES. 

Paris, 29 avril 1 8 1 5. 
PREMIERE NOTE. 

II sera form^ par notre ministre de Tinterieur un etat qui presentera 
par d^partement : 

i° Le montant des reclamations et demandes en indemnitee forine'es 
par chaque d^partement pour les requisitions en vivres, fourrages, voi- 
tures, transports, fournitures, et pour pertes de tout genre supporte'es 
par chaque d^parlement, lequel montant parait s'elever a 1 18 millions; 

2 Le montant des compensations donta profite chaque departemenf 
par 1'admission des bons de requisition en payement des centimes ex- 
traordinaires de 1 8 1 3 et 1 8 1 U , et par les ordonnances royales de de- 
grevement rendues en sa faveur, lesquelles compensations doivent s'e'le- 
ver a 76 millions; 

3° Le montant de ce qui est encore reclame par les departements 
pour solde de leurs demandes en indemnite's, et qui doit elre de 4 a 
millions; 

U° La reduction probable qui doit avoir lieu sur ces demandes, com- 
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parativement aux reductions qu'ont d£ja eprouvees, par Teffet dune li- 
quidation exacte, les demandes anterieures; 

5° Le restant a recouvrer sur les centimes extraordinaires de 181 3 et 
181 4, lequel restant est evalu^ a 35 millions; 

6° Ce que le recouvrement de ce qui est du par chaque de'partement 
sur cette sorarae laissera disponible, deduction faite de ce qui lui reste du 
a titre d'indemnite; 

7 Ce qui resterait du k chaque departement, pour son indemnite' 
relative aux requisitions, au deli de ce qifil resterait devoir pour comple- 
ter le pavement de sa contribution aux centimes extraordinaires de 1 8 1 3 
et 1 8 1 4. 

DEUXlfeME NOTE. 

i° Notre ministre de Tinte'rieur rendra compte samedi prochain des 
reclamations faites par les d^partements et communes pour etre indem- 
nise's des requisitions qu'ils ont souffertes en 181 3 et 181 4. 

2 La premiere partie de son rapport fera connaitre le montant des 
requisitions faites par les ordonnateurs francais pour le service des 
troupes franchises, et qui ne seraient pas encore sold^es. 

La seconde partie indiquera le montant des fournitures faites a Ten- 
nemi. 

Le ministre fera distinguer, pour ces deux especes de requisitions, ce 
qui a ete'liquide et se trouve compense', en vertu dordonnances royales, 
sur les centimes extraordinaires de 1 8 1 3 et i8i4, et ce qu'il est encore 
possible de compenser sur la portion des memes centimes extraordinaires 
qui restent k recouvrer. 

En cas d'insuffisance, il proposera les moyens de pourvoir aux moyens 
de solder toutes les dettes, soit par des constitutions de rentes sur les 
fonds libres desrevenus des communes, soit par toute autre mesure que 
nous pourrons adopter, apres avoir pris connaissance des motifs des 
reclamations. 

3° Notre ministre de Tinterieur nous remettra ^galement 1'etat des 
maisons particuli&res brulees et detruites par suite de Tinvasion de Ten- 
nemi. 11 sera pourvu a leur reconstruction par la delivrance qui sera 
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faite aux proprietaires des bois de charpente necessaires, qui seront pris 
a cet effet dans les forets de l'&at, jusqu'a concurrence de la quantite 
necessaire pour cbaque reconstruction. II sera fait estimation de la va- 
leur des bois ainsi delivr^s a chaque proprietaire des maisons qui au- 
raient &e d^truites; ces bois ne pourront 3tre employes par eux qu'a les 
reparer, sous la surveillance des autorit^s locales. 

Le ministre de Tintdrieur fera ^valuer en argent la partie des repara- 
tions qui devra employer d'autres mat&uaux que du bois de charpente. 

D'apres la minute. Archives de 1'Erapire 

21854— D^CRET 1 . 

Palais de i'^lysee, 3o avril i8i5. 

Napoleon, par la gr&ce de Dieu et les Constitutions, Empereur des 
Franca is, 

En convoquant les ^lecteurs des colleges en assemblee du Champ-de- 
Mai, nous comptions constituer chaque assemble electorate de departe- 
ment en bureaux separ^s, composer ensuite une commission commune 
a toutes, et, dans I'espace de quelques mois, arriver au grand but objet 
de nos pens^es. 

Nouscroyions alors en avoir le temps et le loisir, puisque, notre in- 
tention etant de maintenirla paix avec nos voisins, nous etions r^signe 
a souscrire k tous les sacrifices qui d£j& avaient pese sur la France. 

La guerre civile du Midi a peine terininee, nous acquimes la certitude 
des dispositions hostiles des puissances et range res, et des lors il fallut 
prdvoir la guerre et s'y preparer. 

Dans ces nouvelles occurrences, nous navions que ralternative de pro- 
longer la dictature dont nous nous trouvons investi par les circonstances 
et par la confiance du peuple, ou d'abr^ger les formes que nous nous 
etions propose de suivre pour la redaction de 1'Acte constitution nel. 
L'interSt de la France nous a present d'adopter ce second parti. Nvus 
avons present^ a 1'acceptation du peuple un Acte qui, a la fois, garantit 

1 Hormis quelques modifications introduites au moment de la publication , ce decret est tout entier 
fie la main de TEmpereur. 

itrin. ai 
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ses liberies et ses droits, et met la monarchie a l'abri de tout danger de 
subversion. Cet Acte determine le mode de la formation de la loi, et des 
lors contient en lui-meme le principe de toute amelioration qui serait 
conforme aux voeux de la nation; interdisant ce pendant toute discussion 
surun certain nombre de points fondamentaux determines, qui sont irre- 
vocablement fixes. 

Nous aurions voulu aussi attendre Tacceptation du peuple avant d'or- 
donner la reunion des colleges et de faire proceder a la nomination des 
deputes : ma is, egalement maitrise par les circonstances, le plus haut in- 
t^ret de 1'e'tat nous fait la loi de nous environner le plus promptement 
possible des corps nationaux. 

A ces causes, nous avons decrete et d^cretons ce qui suit : 

Article premier. Quatre jours apres la publication du present decret 
au chef-lieu du departement, les electeurs des colleges de departement 
et d'arrondissement se reuniront en assemblee electorate au chef-lieu de 
chaque departement et de chaque arrondissement. 

, Le prefet, pour le departement, les sous-preEets , pour les arrondisse- 
ments, indiqueront le jour precis, 1'heure et le lieu de Tassemblee par 
des circulates et par une proclamation qui sera repandue avec la plus 
grande celerite dans tous les cantons et communes. 

Art. 2. Pour cette annee, a 1'ouverture de Tassembiee, le plus ancien 
dage presidera; le plus jeune fera les fonctions de secretaire; les trois 
plus &ges apres le president seront scrutateurs. Chaque assemblee, 
ainsi organis^e provisoirement, nommera son president; elle nommera 
aussi deux secretaires et trois scrutateurs. Ces choix se feront a la majo- 
rite absoiue. 

Art. 3. On proce'dera ensuite aux elections des deputes a la chambre 
des Representants, conformement a TActe envoye pour etre presente a 
Tacceptation du peuple et in sere au Bulletin des lots, n° 19, le 2 3 avril 
courant. 

Art. h. Les pre'fets des villes chefs-lieux d'arrondissements commer- 
ciaux convoqueront, a la reception du present, la chambre de commerce 
et les chambres consultatives, pour faire former les listes de candidate 
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sur lesquelles les representants de rindustrie commerciale et manufactu- 
ri&re doivent 3tre &us par les colleges electoraux appeles a les nommer 
conform e men tii facte joint k celui enonce en Farticle precedent. 

Art. 5. Les d^put^s nomm^s par les assemblies Electorates se ren- 
dront k Paris pour assister a Tassembl^e du Champ-de-Mai et pouvoir 
composer la chambre des Representants, que nous nous proposonsde con- 
voquer apr&s la proclamation de Tacceptation de l'Acte constitutionnel. 

Art. 6. Nos ministres sont charges de Texdcution du present decret. 

Napoleon. 

rihiiiljiifmifi'ii dim fiin do t" mat i8i5, n* 96. 

21855— DECRET. 

Palais de l'Elysce , 3o avril 1 81 5. 

Article premier. II sera form^ quatre armies et trois corps ^observa- 
tion. 

Art. 2. La premiere, sous le titre d^Armie du Nord 9 comprendra le 
territoire des 1 6 e et 2 e divisions militaires. 

Elle sera compos^e des i er , 9 e , 3 C et 6 e corps et de trois divisions de 
reserve de cavalerie. 

Toutes les places de la 1 6 e et de la 2 C division militaire serontoccupees 
par les bataillons de grenadiers et chasseurs des gardes nationales. 

II y aura, en outre, plusieurs divisions de reserve de grenadiers et 
chasseurs de gardes nationales pour aider aux operations de Farmee. 

Art. 3. La seconde arm^e, sous le titre ft Arm fa de la Moselle, sera 
com pose e du 4 C corps. 

Elle comprendra le territoire des 3 e et 4 e divisions militaires. Toiltes 
les places seront occupies par des bataillons de grenadiers et chasseurs 
des gardes nationales^ 

II y aura, en outre, un corps de gardes nationales de reserve pour 
concourir aux operations de i'arm^e. 

Art. 4. La troisieme arm^e sera YArme'e du Rhin. 

Elle sera compos^e du 5 e corps et de bataillons de chasseurs et de 
grenadiers des gardes nationales, qui occuperont les places fortes et for- 
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meront des reserves de gardes nationales pour aider aux operations de 
1'arm^e. 

Art. 5. Le i cr corps d'observation sera celui du Jura. Ge corps sera 
charge de la garde des d^bouch^s qui existent sur celte ligne de frontiere 
depuis Beifort jusqu'aupres de Geneve. Les places de Belfort, de Langres, 
de Montbdliard, et tout le territoire de, la 6 e division militaire, feront 
partie de son arrondissement. 

Ge corps sera compose de la division de Belfort et des grenadiers et 
chasseurs des 6 C et i 8 e divisions militaires. 

Art. 6. La quatrieme arm^e sera YArmfo des Alpes. Elle sera com- 
posee du 7* corps et comprendra le territoire des 7* et 19* divisions 
militaires. 

Toutes les places seront occupees par des bataillons de chasseurs et 
grenadiers; et il y aura, en outre, un- corps de reserve de gardes natio- 
nales pour operer dans les montagnes. 

Art. 7. Le 2 e corps d'observation sera place sur le Var. II comprendra 
le territoire de la 8 e division militaire et sera charg^ de la defense du 
Var. 

Art. 8. Le 3 c corps d'observation sera celui des Pyrenees. II sera 
charg^ de la defense des Pyre'ne'es. 

Art. 9. Le ministre de la guerre nommera sur-le-champ l^tat-major 
de chaque arme'e. 

II organisera les services du genie et de TartiHerie qu'ii est urgent 
d'v attacher. 

Enfin il fera r^diger par le comite de defense, pour chaque armee. 
une instruction sur la portion du territoire qu'elle est charg^e de de- 
fendre. 

Art. 10. Notre ministre de la guerre est chang^ de i'execution du 
present decret. II sera communique aux ministres de I'intcSrieur, de la 
police et du tr^sor. 

Napoleon. 

D'apres rampiiation. Depdl de la guerre. 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I".— 1815. 165 



21856. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3o avril 18 15. 

Mon Cousin, si nous avons la guerre, et que je sois oblige de partir, 
mon intention est de vous laisser a Paris, ministre de la guerre, gou- 
verneur de Paris et commandant en chef des gardes nationales, des levees 
en masse et des troupes de ligne qui se trouveraient dans la ville. Je n'ai 
point encore le projet de partir, et je ne suppose pas que Tennemi nous 
attaque de tout le mois de mai. Cependant je desire que vous vous 
occupiez des a present de mettre la ville en etat. 

Vous aurez'a Paris trente batteries de canons, de huit pieces chacune, 
qui seront au pare deVincennes, ayant double approvisionnement. 

Cette artiilerie n'aura pas de personnel, ni d'attelages, ni de char- 
retiers. Elle sera servie par un bataillon d'artiilerie de marine, que j'ai 
mande au ministre de la marine de diriger sur Paris, et qui servira six 
batteries; deux batteries seront servies par FEcole poly technique ; deux 
batteries seront servies par 1'Ecole d'Alfort; deux batteries seront servies 
par FEcole de Saint-Gyr; quatre batteries seront servies par les Invalides; 
six batteries seront servies par rartillerie de ligne , et huit batteries se- 
ront servies par des Equipages de matelols que jai ordonne au ministre 
de la marine de diriger sur Paris; total, trente batteries. 

II y aura des redoutes sur toutes les hauteurs de Paris pour conte- 
nir cette artiilerie, et, au moment, on prendra dans la ville les atlelages 
necessaires pour les batteries mobiles. 

Designez un general d'artillerie pour ^tre directeur du pare, et tout 
letat-major d'artillerie n^cessaire pour diriger ces trente batteries. 

Designez aussi un officier g^n^ral du g&iie. II ne faut prendre ni 
Rogniat, ni Haxo, ni Marescot, qui seront necessaires pour les armees. 

Votre troupe d'infanterie se composera de 3o,ooo gardes nationaux, 
de 90,000 hommes des levies en masse, de 20,000 hommes de troupes 
de marine, et en fin de 20,000 hommes que donneront les depots des 
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regiments qui doivent se grouper sur Paris; ce qui fera plus de 90,000 
hommes. 

Napoleon. 

D'aprfa f original coirnn. par M°" la marfahala princesse d'Eckmiihl. 

21857. — AU MARfiCHAL DA.VOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3o avril i8i5. 

Mon Cousin, j'ai lu ie me'moire du comitd de defense. II est indispen- 
sable de mettre Montbeliard a l'abri d'un coup de main, et que vous 
fassiez armer et mettre en dtat, sous peu de jours, Pierre-ChAtel , Salins, 
le passage des Echelles, Ie fort de l'Ecluse. Cela me parait de la plus 
haute importance. Je suppose que vous vous en eles occup^. Envoyez des 
officiers du genie et d'artillerie , avec les commandants que vous destinez 
pour ces forts, pour ne pas perdre une minute. Je vous ai ecrit pour le 
chateau de Pont-Saint-Esprit et Sisteron. II faut qu'avanl le 10 ou i5 mai 
tous ces forts soient en etat de defense et approvisionnes pour trois mois. 
Envoyez-y des compagnies de varans que vous pourrez tirer des places 
ou vont se rendre les gardes nationales. Mettez aussi dans tous ces forts 
des escouades d'artillerie. Dans Fetat de distribution des gardes na- 
tionales , il y a pour chacun de ces forts des bataillons de grenadiers et 
de chasseurs, qui seront aides par ces escouades d'artillerie et par ces 
compagnies de veterans. II est de ces forts qu'il faut proteger par des 
redoutes sur des hauteurs ou par des abatis. Faites faire ces travaux et 
donnez ordre au commandant de la division lerritoriale ou du depar- 
tement de se rendre sur les lieux, et de ne pas bouger que tout ne soit 
en etat. 

Je dois vous avoir ^crit pour les fortifications 4 faire k chacun des pas- 
sages des Vosges. Je suppose que vous avez donne tous les ordres, et que 
le general Gerard veille a ce que tout sex^cute exactement. Tous les 
officiers du genie de son corps doivent y etre employes. On doit requ^rir 
tous les paysans qui sont necessaires, et faire travailler avec activity. 

11 est probable que la Suisse sera neutre; mais les allies pourraient 
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violer son territoire: il faut done s'occuper de retrancher toutes les gorges 
du Jura. Le general Haxo connait mieux que personne les d^fil^s de ees 
montagnes. Des retrenchements et des redoutes pourraient etre inu tiles, 
si nous em ploy ions la de bonnes troupes; mais, com me nous ferons de- 
fend re le Jura par les gardes nationales des 6 e et i8 e divisions, qui ne 
sont flanqu^es h droite que par les chasseurs et grenadiers de ia 1 9° di- 
vision, il faut les appuyer sur des ouvrages et faire fortifier toutes les 
gorges. 

II est indispensable qu'ii y ait a Besan^on des pieces de campagne et 
quelques pieces de montagne sur a (Tuts de traineau, qu'on puisse donner 
aux gardes nationales qui d^fendront les defiles. 

Napoleon. 

D'aprto 1'original eomm. par M"' la marechale princesae d'Eckmiibl. 

21858. — AU MARtiCHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

. » 

. Paris, i* r mai 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre qu'on fasse transporter demain a TEcole 
polytechnique un obusier, une piece de 6 et une pi&ce de 19, et que 
toute TEcole soit exerc^e a la manoeuvre, de maniere a pouvoir servir 
seize pieces de canon ou deux batteries. Aussitflt qu'ils sauront parfaile- 
ment la manoeuvre des pieces de campagne, meme les manoeuvres de 
force, vous les ferez aller deux fois par semaine, le mercredi et le ven- 
dredi, & Vincennes, ou ils s'exerceront au polygone k tirer au boulet. 

Napoleon. 

D'apres f original comm. par M" r la marechale prioresse d'Eckmiibl. 

21859— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTER DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, i* r mai 181 3. 

Mon Cousin, si la batterie de Saint-Cyr est d^sarmee, donnez ordre 
quon y envoie demain six pieces de canon et qu'on forme dans TEcole 
quatre compagnies, composees des plus grands, qu'on exercera a la 
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manoeuvre, afin qu'elles puissent servir quatre batteries, chacune de huit 
pieces de canon. 

Donnez ordre ^galement qu'a TEcole d'Alfort on organise deux com- 
pagnies, pouvant servir chacune huit pieces de canon; qu'on y fasse 
fexercice des pieces et que les el&vesaillent ensuite tirer au polygone de 
Vincennes. 

Donnez le meme ordre pour TEcole v&^rinaire de Lyon. 

Napoleoiv. 

D'aprta l'original comra. par M*' la marfchale princease d'Eckmiibi. 

21860. — AU MARECHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMtHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, i er mai s8i5. 

Mon Cousin, je vous ai envoye Tetat de distribution des balaillons de 
grenadiers et de chasseurs des gardes nationales mises en requisition 
jusqu'a ce jour. II en resulte que farmee du Nord, qui emploie en tout 
ou en partie ce que la i rc , la a e , la i4 e , la i5 c et la i6 e division four- 
nissent, aura cent cinq bataillons de garnison. 

Si, dans les departements ou la levee est difficile, il y avait quelque 
deficit, on pourrait tirer de la deuxieme ligne de quoi y suppleer. Ainsi, 
par exemple, le Calvados fournit cinq bataillons a Abbeville; Seine- 
el-Marne en fournit quatre a Meaux; I'Oise en fournit deux a Amiens : 
s'il y avait urgence, on pourrait tirer de ces differentes garnisons pour 
envoyer sur les points de Textr&me fronti&re oil il y aurait deficit. 

La garnison importante de Lille se trouve, d'apres cet etal, formee 
de sept bataillons de i'Aisne, qui sont bons, de quatre de la Seine-lnfe- 
rieure, qui sont ^galement bons, et de la garde sedentaire de la place. 

Independamment de cent cinq bataillons de garnison, Tarmee du 
Mord aura une division de reserve de grenadiers de gardes nationales, 
qui prendra le nom de i re division de reserve de grenadiers de gardes na- 
tionales* Cette division se reunira a Sainte-Menehould et sera comman- 
dee par un lieutenant ge'ne'ral, deux marechaux de camp et cinq colo- 
nels ou majors en second, que vous enverrez pour commander chaque 
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regiment, que Ton composera de deux bataillons. On organisera, pour 
cette division, k Sainte-Menehould, une batterie de huit pieces de canon. 
Vous ferez comprendre ia i re division de reserve des gardes nationals 
dans lVftat de situation du 6 e corps, qui est ia reserve de Tarm^e du 
Nord. 

L'armee de la Moselle aura quarante-deux bataillons de gardes na- 
tionals, dont trente-deux tiendront garnison dans les places et dix 
formeront une division de reserve, qui portera le nom de a e division de 
reserve des grenadiers de gardes naiionales. Cette division sera commanded 
par un lieutenant g&ilral, deux marechaux de camp et cinq colonels ou 
majors. Elle aura ^galement une batterie d'artillerie. Le general en chef 
de Tarm^e de la Moselle se servira de cette division, qui doit se reunir 
a Nancy, specialement pour ddfendre les Vosges et appuyer ses mouve- 
ments. Mettez a la tele de cette division des gen^raux qui connaissent 
les Vosges. 

L'arm^e du Rhin aura trente-cinq bataillons, dont vingt-neuf dans 
les places et six de reserve. Un lieutenant general, deux marechaux do 
camp, trois majors ou colonels commanderont ces bataillons. La re'serve 
aura une batterie; elle se r^unira k Colmar et sera sous les ordres du 
general commandant la 5° division militaire. 

Le corps d'observation du Jura aura quarante-six bataillons, dont 
vingt-deux dans la garnison et vingt-quatre en reserve. Ces vingt-quatre 
bataillons formeront deux divisions de reserve qui se reuniront, Tune a 
Vesoul et Tautre en avant de Besan$on. Deux lieutenants g&ieraux, 
quatre marechaux de camp et douze colonels, majors ou lieutenants- 
colonels commanderont ces deux divisions, qui prendront les nomsde 3' et 
k* division de reserve de gardes nationales. Elles seront specialement char- 
gees de la defense 1 du Jura et de celle du debouch^ de Belfort. Si la 
Suisse reste neutreou que Tennemi ne viole pas sa neutrality, ces vingt 1 
quatre bataillons se reuniront h Belfort, pour* appuyer la droite des 
Vosges, couvrir le debouche de Belfort et tout le haut Rhin. 

L'arm^e des Alpes aura cinquante-six bataillons, dont quatorze eh 
garnison et quarante-deux en reserve. Ces quarante-deux bataillons de 
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reserve formeront trois divisions, savoir: la 5 C , la 6 C division de reserve 
de gardes nationales, qui seront composes des vingt-quatre bataillons 
de la 7 C division militaire; la 7* division de reserve de gardes nation ales, 
qui sera compos^e des quatorze bataillons de la 19° division militaire. 
Ges trois divisions seront placees sous les ordres du general en chef de 
l'arm£e des Alpes : une au fort Barraux, une k Valence, et la 7 , avec 
ies bataillons de la ig e division militaire, dans une position entre le fort 
de TEcluse et Lyon, pour couvrir cette derniere ville centre une colonne 
ennemie qui viendrait de Geneve. II faut done envoyer trois lieutenants 
generaux, six marechauxde camp et vingt et un colonels ou majors, pour 
commander ces gardes nationales. II faut ^galement leur organiser des 
batteries. 

II faut donner pour instruction aux generaux commandant dans le 
Nord que les garnisons des places puissent se r^unir et former des divi- 
sions actives, qui prennent position en avant des lignes. Gela doit s'ap- 
pliquer 4 toutes les grandes garnisons. Metz, par exemple, qui a une 
excel lente garde nationale, peut former ses grenadiers et chasseurs en 
une division de reserve, pour alter au secours de Tarm^e active, assurer 
les convois, etc. II est done n^cessaire que les generaux en chef con- 
naissent bien les troupes qui doivent composer les garnisons. 

Vous devez donner des ordres pour que les grenadiers et chasseurs se 
rendent dans leurs garnisons respectives sans armes et sans leur habil- 
lement; et prenez des mesures pour que les armes et i'habillement leur 
soient fournis dans ces garnisons. Si, en execution des ordres du mi- 
nistre de 1'int^rieur, les pr^fets ont pris des mesures pour les habiller, 
il faut qu'ils leur envoient des habits. En attendant, ils s'exerceront et 
rendront les troupes de ligne disponibles. II est important que, du 10 au 
10 mai, toutes les places soient occupees par les gardes nationales, et 
que les troupes de Tarm^e, se r^unissant dans les camps, deviennent 
mobiles. 

Cela fait, en tout, deux cent quatre-vingt-quatorze bataillons, sans y 
comprendre les garnisons de la i3 c et de la i6 c division. Sur ces deux 
cent quatre-vingt-quatorze bataillons, quatre-vingt-douze sont r&mis 
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en divisions de reserve et deux cent deux forment la garnison des 
places. 

Cbaque regiment de garde nationaie sera compost de deux batailions. 

Le colonel ou major, le chef de bataiilon, les adjudants-majors seronl 
tires des troupes de ligne. 

Ayez soin d'envoyer en Alsace des g&ieraux et officiers qui parlent 
allemand. 

Napoleon. 

D'apr^s 1'original comm. par M M la mar6chale princesse d'Eckmuhl. 

21861. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERBE, A PARIS. 

Paris, i" roai 181 5. 

Mon Cousin, vous devez faire connaitre aux gen^raux commandant en 
chef les armees du Nord, de la Moselle, du Rhin, des Alpes et le corps 
d'observation du Jura, le syst&me que jai adople pour la defense du ter- 
ritoire. Leurs armies se composent de troupes actives et de troupes de 
garnison. Les garnisons sont toutes composes de batailions de grenadiers 
et de chasseurs de gardes nationales et de la garde nationaie s&lentaire 
de la place. L'arm^e active se compose des troupes de ligne de toutes 
armes, des divisions de reserve des gardes nationales, des corps francs 
ou de partisans et de la levee en masse. 

Je ne dirai rien ici de i'organisation des troupes de ligne qui doivent 
4tre sous leurs ordres. 

Pour Tarm^e du Nord, ii y a plusieurs chefs de corps d'armee qui 
ont chacun plusieurs divisions sous leur commandement. L'arme'e de la 
Moselle se compose de trois divisions d'infanterie d£ja organisees, qu'il 
faut successivement renforcer, a fin que chaque regiment ait ses quatre 
batailions k Farmee. II faut renforcer de meme les regiments de Tarmee 
du Rhin et ceux de larme'e des Alpes. Le commandant du corps du Jura 
aura la division d'infanterie qui est actuellement a Belfort. 

.La garde nationaie active se compose d'une division de reserve pour 
le Nord, dune division pour 1'armee de la Moselle, d'une division pour 
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Tarm^e du Rhin, de deux divisions pour le corps d'observation du Jura 
et de trois pour l'arm^e des Alpes. 

Chaque general commandant en chef doit encourager la formation 
des corps de partisans dans son commandement. II doit leur designer les 
fonHs, ies ravins et les directions ou ils doivent manoeuvrer pour inter- 
cepter la ligne de communication , les convois et les courriers de Ten- 
nemi. Vous devez faire imprimer le decret sur la formation des corps 
francs 1 et l'envoyeraux g&idraux et aux prtfets, sans pour cela le faire 
insurer dans tout son contenu au Moniteur. 

Les divisions de reserve de gardes nationales sonl sous les ordres des 
lieutenants ge'neraux. Les gardes nationales dans les garnisons sont sous 
les ordres des gouverneurs de place. Les partisans sont detaches et sous 
les ordres de ceux qui commandent les corps francs. 

Les g&ieraux commandants d arm^e sont maitres de donner la cor- 
respondance et la direction des corps francs dux lieutenants ge'neraux 
des ailes, aux commandants des departements ou aux commandants des 
places sur lesquelles ces corps doivent sappuyer. Mais il est important 
de ne pas les distraire de leur service et de leur laisser Tind^pendance 
n^cessaire dans leurs mouvements. 

La levee en masse se compose de ^organisation de la garde nationale, 
de tous les gardes forestiers, de toute la gendarmerie et de tous les bons 
citoyens et employes qui voudraient s'y joindre. Elle doit etre organisee 
par d^partement et etre sous les ordres d'un marshal de camp, soit de 
celui qui est charge de rorganisation des gardes nationales, soit de celui 
qui commande le d^partement. Gette lev^e en masse doit se reunir au 
son du tocsin, etles generaux commandants en chef des armees doivent 
indiquer les points de ralliement qu'elle doiloccuper en masse, tels que 
les d^fil^s des ponts, les gorges des montagnes, ou lui donner des ren- 
dezvous un jour d'affaire pour venir soutenir farmee et tomber sur 
les flancs et les derri&res de i'ennemi. Les gdndraux en chef seront les 
maitres de charger un general de l'£tat-major de toute la correspondance 
et de la direction des levies en masse. Dans chaque d^partement, le g£- 

1 Voir le d&ret n° ai83i. 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON R — 1815. 173 

neral en chef indiquera les ponts, defiles et villes ferm^es que les levees 
en masse doivent plus specialeraent d&endre. II doit donner des ordres 
pour que les habitants travaillent sur-le-champ a mettre en &at de 
defense leur ville, leurs portes, leurs ponts par des barrieres, des 
palissades ou des tetes de pont, selon les locality ; de sorte que la 
cavalerie l^gere ennemie, les officiers porteurs d'ordres, les convois, les 
fourrageurs ennemis ne puissent se r^pandre nulle part. Le grand 
nombre de places fortes que nous avons sur la ligne du Nord, les defiles 
qui sont sur la droite, les grandes for£ts d'aientour, com me celle de 
Mormal el autres, sont propices aux mouvements des partisans et des 
corps francs, et m£me pourraient servir de retraite k line portion de la 
Jev^e en masse. Les gorges des Ardennes, la for6t de TArgonne, les 
difWrentes lignes de rivieres et un grand nombre de petiles places fer- 
mees, qui sont k labri des incursions des troupes l^geres, doivent servir 
de points d'appui aux levees en masse pour la defense du pays. La de- 
fense du passage du Rhin, la defense des Vosges, celles des gorges de 
ia Franche-Comt^, les de'fil^s du Jura et tous les defiles des Alpes sont 
extr£mement favorables aux operations des autres armies. 

11 sera n^cessaire que les gen^raux en chef fassent connailre par des 
circulates aux villes de leur commandement que sera rep u tee l&che et 
traitre en vers la patrie toute ville qui ne se d^fendrait pas contre des 
troupes tegeres, qui ob&rait h des requisitions ou se soumeltrait a des 
sommationsquerennemi n'aurait pas appuyles par des forces superieures 
en infanterie; qu'en consequence, chaque ville doit reparer ses portes. 
son enceinte, la c^fense de ses ponts, afin que la gloire acquise par les 
villes de Chaion, de Saint-Jean-de-Losne et de Tournus soit partagee 
par toutes les villes de France , et que Texemple donn^ par Dijon et 
M&con ne se renouvelle plus. 

Je pense qifune circulaire bien faite, que vous-meme vous adresseriez 
aux pr^fets et aux maires des villes, serait utile. Vous leur ferez sentir 
d'abord combien du succ&s de cette guerre, si elle a lieu, dependent le 
salut de la France et son ind^pendance; combien notre cause est juste et 
sainte; que j'ai une forte arm^e que je cornmanderai moi-m£me, etque 
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nous battrons i'ennemi; mais combien ii est necessaire que partout on 
soit pret a concourir a la defense de i'honneur de ia nation, et que 
partout Tennemi ne trouve qu'obstacies et des Fran^ais animus par le 
plus pur patriotisms 

Des officiers du g&iie devront parcourir les locality et douner leurs 
avis. 

Le comit^ de defense donnera des instructions pour d^fendre en 
deuxieme ligne la Somme, la Meuse, les Vosges, la Saone et le Rhone. 

Ces travaux faits , il nous restera a organiser, dans les meilleures pro- 
vinces du centre, une quarantaine de bataillons pour occuper Bordeaux, 
Toulouse, les principaux debouches de la Loire, Nantes, et contenir les 
malveillants qui voudraient exciter la guerre civile. 

II restera aussi a s'occuper du corps d'observation du Var et de celui 
des Pyrenees. Mais il ne faut pas perdre un moment pour organiser les 
armies du Nord, de la Moselle, du Rhin, du Jura et des Alpes. 

Ainsi il y aura pour chaque armee un general en chef, un adjudant 
general, qui correspondra avec les partisans et en aura la direction, et 
un general qui correspondra avec les commandants de departement 
pour les levies en masse et qui en aura la direction. Les gen^raux en 
chef seront Tame de tout. 

Je n'ai pas nomrae de general en chef pour le Nord, parce que je me 
reserve ce commandement; rnais vous chargerez le comte d'Erlon de 
faire Torganisation dans la i6 e division militaire, et le general Van- 
damme dans la Meuse et les Ardennes. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comro. par M"" la martahale princesse d'Ecknwhl. 

21862. — AU MARSHAL DA VOLT, PRINCE D'EGKMtHL, 

MIMSTRE DE LA GtEitRE, A PARIS. 

Paris, i" mai 181 5. 

Mon Cousin, vous donnerez lordre au general Haxo et au general 
Rogniat, accompagnes dun colonel du genie et de deux capitaines, de 
se rendre demain sur les hauteurs de Montmartre. dV tracer quatre 
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redoutes de 60 k 80 toises de cot^ int^rieur et battant les differents 
debouches de la montagne. Le colonel et les deux capitaines seront 
charges de la suite des travaux. D£s demain ees deux g&i^raux feront 
placer les jalon9. Des mardi, le colonel et les officiers du g^nie monteront 
les ateliers et mettront 5o travailleurs a chaque redoute, de sorte qu a- 
vant jendi il y ait la 1,000 ouvriers qui travaillent. Mardi les g^neraux 
continueront de visiter des hauteurs; ils feront placer les jalons sur 
celles de Menilmontant pour le trace de tous les ouvrages qu'ils juge- 
ront indispensable d occuper. Ils ne perdront pas de vue que mon but 
est de favoriser des troupes inexp^riment^es et de les mettre en etat de 
tenir contre de vieilles troupes. Quand ils auront trac^ les ouvrages de 
Menilmontant et de Belleville, ils suivront, par Saint-Denis et autres 
points, la reconnaissance des positions h fortifier pour completer la 
defense de Paris, 

J ai deux buts, Tun de faire voir que nous ne nous dissimulons pas le 
danger, l'autre de profiler du moment pour avoir ces ouvrages, qui, si 
nous avons la paix, se trouveront faits et pourront, dans de diff^rentes 
circonstances, etre utiles: 

Vous autoriserez cette commission a se faire aider par un d&achement 
de FEcoIe polytechnique. 

Napoleon. 

D'aprfes l'original comm. par M"* !a marichale princesae d'Eckmiihl. 

21863. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a mai i8i5. 

Mon Cousiji, je vous ai mand^ que je voulais trente batteries dartil- 
lerie sans attelages ni personnel, pour le service de la defense de Paris. 
Mon intention est que vous fassiez sur-le-champ disposer un pare de dix 
batteries pour defendre Lyon; il ny aura ^galement ni personnel ni 
attelages. Ces batteries auront un double approvisionnement. Nommez 
un general pour commander cette artillerie, qui sera servie, t° par un 
bataillon d'artillerie de marine de Toulon, qui servira six batteries; 
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9° par ia compagnie de I'Ecole v&^rinaire, qui servira detix batteries: 
et par deux compagnies de gardes nationales qu'on formera et qui ser- 
viront les deux autres batteries. La compagnie d'ouvriers militaires qui 
sera attach^e a Yarm6e des Alpes pourra travailler aussi aux fortifica- 
tions de Lyon. 

Les troupes chargees de de'fendre la ville consisteront dans la division 
des grenadiers et chasseurs de la i<) c division miiitaire, qui se reunissent 
dabord du cot^ du fort de l'Ecluse, et se reploieraient sur Lyon; dans 
8 ou 9,000 hommes de gardes nationales sedentaires de Lyon et des 
faubourgs; enfin dans les de'pots de troupes de iigne et detachements 
qui arriveraient de Tarmee des Alpes. 

Le general Curial, qui commande la division, commanderait cette. 
place. II faut lui donner un mardchal de camp actif et vigoureux, comme 
commandant d'armes, et lui organiser le service du g&iie et de Tartil- 
lerie, afln que tout cela ait Tensemble et Tactivite necessaires. 

Les dix batteries doivent etre suffisantes pour d^fendre cette ville. 
Dans ce nombre, il est indispensable qu'il y ait au moins trente a qua- 
rante pieces de 12; et, quand les ouvrages seront plus avanc^s, il sera 
necessaire dy envoyer huit ou dix pieces de si^ge pour tirer d'un bord 
de la riviere a i'autre. 

Je suppose que vous avez donne des ordres pour Tarmement et la mise 

4 

en &at de Grenoble. 

Napoleon. 

D'apres {'original eorom. par M"* la raarechale princesse d'Eckmiibl. 

21864. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE DECKMLHL, 

MIN1STRE DE LA GUERBE, A PARIS. 

Paris, a mai 181 5. 

Mon Cousin, je vois, par votre rapport du 29 avril, que vous n'avez 
pas fait venir de troupes du corps dobservation des Pyrenees pour 
occuper Pont-Saint-Esprit; cela dtant, je desire que vous donniez ordre 
au 62° regiment de ligne de se rendre a Napol&mville, chef-lieu de la 
Vende'e, pour pourvoir a la stirete et proteger les departements de 1'Ouest. 
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ce qui permettra le depart des regiments qui sont retenus dans la Vendee 
et qui sont n^cessaires au 6 C corps. 

Prdvenez le general Glausel que j'ai ordonne la formation de batail- 
lons de grenadiers el de chasseurs de la garde nationale, qui se rendront 
a Bayonne, a Pau, Saint-Jean-Pied-de-Port , Perpignan, Blaye et toutes 
les places frontieres des Pyrenees, ce qui rendra disponible sa troupe 
de ligne. Donnez-lui ordre de former de ces bataillons des corps pour 
proteger les frontieres des Pyrenees. II sera attache un regiment de ca- 
valerie a chacun de ces corps. 

Napoleon. 

D'apres 1'original coram, par M°" la mar&hale princesse d'Eckmiih). 

21865— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a mai 181 5. 

Mon Cousin, je viens de lire 1'avis du comite sur la defense de Lyon. 
La mesure que vous avez prise d'envoyer le gdn^ral Montfort n'est pas 
suffisante. Ordonnez qu'on fasse un pont-levis au pont de la Guillotiere; 
faites renforcer par une barriere le debouch^ du pont. Faites faire une 
tete de pont au pont des Brotteaux, afin d'avoir un point de ce c6te pour 
roffensive, Ordonnez la mise en £tat de lenceinte, sur les hauteurs entre 
la Saone et le Rhone; faites &ablir plusieurs redoutes sur ces hauteurs, 
une, entre autres, en avant de la cote qui domine le Rhone; on y ap- 
puierait une fleche qiion construirait sur le chemin de halage, ce qui 
la joindrait au Rhone et protegerait les palissades dont on garnirait le 
rempart qui arrive au fleuve. Ces ouvrages ne sont pas dune grande 
difficulte. Ordonnez que Tarmement ait lieu en m£me temps. II est ne- 
cessaire que ce soit fait avant le 90 mai. L'armement n'empeche pas de 
travailler en meme temps k la mise en etat des ouvrages. 

C'est deja un grand r^sultat que de mettre Lyon h Tabri de la maniere 
que jai ddtermin^e ci-dessus; mais ce succes ne saurait £tre complet si 
Ton n'occupe egalement la rive droite de la Sa6ne. Ordonnez done qu on 
y construise des redoutes : une qui remplace Pierre-Encise , ferme la ville 
de ce cote et la s^pare du faubourg; Taulre qui couvre les hauteurs qui 
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dominent le quartier Saint-Jean. Donnez ordre qu'une partie des sapeurs 
et des officiers du genie de I'arm^e des Alpes, ainsi que ies officiers d'ar- 
tillerie destine's a Toulon, se rendent dans la place sans delai. 

On peut a la fois mettre en &at le pont de la Guillotiere, &ablir un 
second pont-levis au pont des Brotteaux, travailler a la tete de pont des 
Brotteaux, a la reparation de Tenceinte entre la Saone et le Bhone, et 
aux deux redoutes les plus importantes; Tune, comme je Tai dit ci-dessus, 
en avant du cote du Bhone, de maniere a appuyer une fl&che qui longe 
le fleuve; l'autre du cote de la Saone, qui defende une fleche appuyee a 
la riviere. II est necessaire quau 5 mai les travaux soient en activite. 

Pendant ce temps on reconnaitra les hauteurs de Fourvieres, sur la 
rive droite de la Sadne, et on soumettra les projets des ouvrages au co- 
mite' des fortifications. 

II sera necessaire d'dtablir une barriere au pont de Perrache, afin 
qu'on soit maitre de ne le couperqu'a la derniere extremite. 

Napoleon. 

D'aprta l'original comm. par M*' la marechale princesse d'Eekmiihl. 

21866. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a mai 181 5. 

Mon Cousin, ecrivez de nouveau pour que les gardes nationales se 
rendent en toute diligence dans les places fortes, afin que le to mai 
il n'y ait plus un bataillon de troupes de ligne dans nos places, et qu a 
cette epoque tous les corps soient canton nes; ou, s'il en reste encore dans 
les places, quils n'y fassent aucun service, qu'ils soient enlierement dis- 
ponibles; que les chevaux de peloton soient achete's, les ambulances 
organise'es, et que chaque general ait toujours a Tavance, pour son corps 
i'arm^e, six jours de pain, qui se renouvellera par la consommation de 
•haque jour; de sorte quau premier ordre de depart le soldat emporte 
avec lui six jours de pain. 

Napoleon. 

D'api-es l'original comm. par M" la marechale princease d'Eekmiihl. 
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21867.— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIN1STRE DK LA GDBBRE, A PARIS. 

Paris, a mai 1 8i5. 

Mon Cousin, je vois, par le rapport du general Neigre, qu'il y a a Vin- 
cennes des pieces de 3 , de k , de 6 , de 8 et de 1 9 , et des obusiers de 
deux calibres , ce qui fait sept calibres diffdrents. Je pease qu'il serait 
plus convenable, pour la defense de Paris, de n'avoir que des pieces de 
i 2 , de 6 et des obusiers d'un seul calibre. Comme vous avez un Equi- 
page a Lyon, on pourrait ny mettre que des pieces de 8 et de 4. Enfin, 
si le bureau dartillerie persiste a conserver ces deux calibres , il faudrait 
mettre le 8 et le U sur la rive gauche de la Seine, et avoir un pare se- 
pare qui pourrait £tre place aux Invalides et qui n'aurait rien de com- 
mun avec la rive droite, ou seraient les principals forces, et qui n'aurait 
que des pieces de t 2 , de 6 et des obusiers dun seul calibre. 

Portez la plus grande attention a faire organiser et k accel^rer par 
tous les moyens possible les de'fenses commences. 



Napoleon . 



D'apres {'original comm. par M M la mar&hale princesse d'EckmiihJ. 

21868. —AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INTfolEUR, A PARIS. 



Paris, a mai 181 5. 



Monsieur le Comte Carnot, vous m'avez pr&entd hier un travail sur 
la garde nationale de Paris. Les choix sont d'une grande importance. Je 
pense qu'il faut les faire examiner confidentiellement par une commis- 
sion compos^e d'hommes chauds et qui connaissent Paris. On consultera 
ensuite les comtes R<£al, Dubois et Regnaud de Saint-Jean-d'Ang^ly, qui 
pourront ajouter des notes utiles. De cette facon on fera de bons choix, 
qui mettront a meme de s'assurer Topinion de cette grande cit<5. 

Napoleon. 

D'apres 1' original. Archives de 1' Empire. 
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21869. — AU GENERAL COMTE DEJEAN, 

PREMIER INSPBCTEUR GB*NE*RAL Dt GE*MB, X PARIS. 

Paris, a mai 181 5. 

J ai pris un d^cret qui met a votre disposition une somme de 
5 00,0 00 francs pour les travaux des fortifications a faire aux environs 
de Paris. Tout le bois dont vous aurez besoin vous sera fourni des forets 
du Domaine ou de celles de la Couronne. Prenez des mesures pour qu'il 
y ait demain 200 ouvriers employes aux travaux sur Montmartre , et, 
successivement, je desire que le nombre en soit port^ a k ou 5,ooo. 
Je suppose que les ouvrages ont etd jalonnes hier. Aussitot que vous 
le pourrez, remettez-moi le plan de Montmartre, avec les ouvrages que 
vous vous proposez d'y faire; il faut qu'ils soient fortement palissades; 
on pourrait meme ^tablir queiques blockhaus, si cela est jug^ ndcessaire. 

Je suppose que dans la nuit le decretsera au ministerede la guerre: 
procurez-vous-le demain matin de bonne heure. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21870— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, 3 mai 181 5. 

Mon Cousin, vous trouverez ci -joints les vrais num^ros qui &aient sous 
les aigles. Le fondeur a qui ils avaient et^ donnas pour etre fondus 
vient de m'en faire hommage. Cela est pr^cieux. Faites-les placer sous 
les aigles, et indemnisez le fondeur. 

Napolkon. 

D'aprte {'original coram, par M m * la marechale princesse d'Ecknitihl. 

21871. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 mai 181 5. 

Mon Cousin, vous pouvez donner Tordre de tendre les inondations 
dans le Nord , partQiit ou ces inondations ne feraient pas de deg&ts ; 
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mais, partout ou elles pourraient produire tine perte de 3,ooo francs, il 
n'en faut faire aucune. II faut que le comte d'Erlon ne donne 1'ordre de 
les tendre que lorsque le premier coup de fusil aurait ete tird; mais, 
dans la situation actuelle des choses, il n'est pas impossible qu'on ne 
puisse gagner la rdcolte, et, apr&s la rdcolte, Tinondation ne ferait plus 
de mal. 

Napoleon. 

D'apr&s 1'originaJ comm. par M M ' Ja marfchale princetse d'Eckmiihl. 

21872. — AU MARSHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1MSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 mai 181 5. 

Mon Cousin, je reponds a votre rapport du 27 avril. Faites votre 
repartition des 8,000 chevaux entre les differents departements. J'ordon- 
nerai qu'on les paye en bons admissibles en payement des biens des 
communes et des for&s. 

Je pense que Tapprovisionnement de si^ge pour trois mois est suffi- 
sant; faites-moi connaitre a combien cettedepense se montera, ainsi que 
celle pour la requisition des chevaux. 

Je voudrais prendre sur-le-champ des mesures pour ces deux fourni- 
tures. Faites-moi connaitre l'argent que vous avez avanc^. II faudrait 
eviter les requisitions pour le service de Farmee; il me semble que cest 
facile; les consommations consistent en pain, eau-de-vie, legumes, four- 
rages et viande; le pain, Teau-de-vie, les legumes, les fourrages sont 
fournis par le munilionnaire; il est tenu d'avoir trois mois d'avance; or 
la consommation de Tarm^e au i cr mai etait pour 2 5o,ooo hommes et 
k 0,0 00 chevaux : a-l-il pour 2 5 0,0 00 hommes et &o,ooo chevaux pen- 
dant trois mois? Le munitionnaire g&i^ral est tenu, k la fin de f^vrier, 
d'avoir pour six mois. Je pense qu'ii faudrait traiter avec lui pour que, au 
lieu de tevrier, il soit tenu d'avoir cette reserve a la fin de mai; alors on 
aurait pourvu a tout. En cas de requisition, comme cela doit necessaire- 
inent avoir lieu, les munition naires seraient tenus de les payer, confor- 
mement a la circulaire qu'ils ont faite. lis seraient e'galement tenus des 
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constructions extraordinaires de fours et de fournir les boulangers et em- 
ployes necessaires dans toutes les divisions de 1'arm^e. II s'agirait done 
de s'assurer, i° que le munitionnaire avait, au i er mai, pour 2 5 0,000 
hommes et 4o,ooo chevaux pendant trois mois, etc. 2 qu'une partie de 
cela etait dans les places fortes, comme ma gas in journalier. 

Dans cet e'tal de choses, les appro visionnements de siege, deja fo raids 
pour trois mois, se trouveraient assures pour six mois en pain, four- 
rages, eau-de-vie et legumes. Le reste des trois mois serait rdparti dans 
les differentes divisions militaires , pour le besoin des troupes. 

Si vous exigez du munitionnaire qu'il fasse des magasins de reserve 
depuis Paris jusqu'a Meaux, Soissons, Laon, Guise et Avesnes, qu'il en 
fasse a Vitry, a Langres, a Strasbourg, a Metz; il les prendra sur les 
trois mois qu'il va 3tre obligd d'avoir pour porter son avance a six mois. 
Vous vous procurerez facilement de cette maniere une reserve de 2 3 mil- 
lions de rations et h millions de fourrages. II nest done plus question 
que d'obtenir du munitionnaire d'accdler son approvisionnement pour six 
mois, en realisant aujourd'hui ce qu'il ne devait realiser qu'en fevrier. 

II me semble que cet arrangement doit lui etre avantageux, puisque 
le ble est k meilleur prix aujourd'hui qu'il ne le sera en fevrier. Cepen- 
dant, comme il serait possible qu'il n'eut pas les fonds suffisants, je ne 
vois pas de difficulte' a lui accorder un credit de quelques millions sur 
les receveurs generaux, credit qui se realiserait, un million en juin, un 
million en juillet, un en aout; et, si vous jugiez devoir lui avancer 
quatre millions, le dernier million serait realisable sur septembre. La re- 
tenue de cette avance se ferait par un sixi&me chaque mois, a commencer 
en avril. Par ce moyen, le tresor ne serait pas constitue en avance reelie, 
le munitfonnaire serait suffisamment garanti en ayant une avance de 
credit, les services seraient assures partout, on pourrait faire des maga- 
sins de reserve autant qu'on voudrait, puisqu'on aurait une reserve 
d'approvisionnement porte'e k six mois, et pourtant toutes nos places 
fortes se trouveraient aussi approvisionn^es pour six mois. Alors Tar- 
mee vivrait sans requisitions; il n'y aurait que le premier approvision- 
nement des places, pour trois mois, qui se serait fait par requisition. On 
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n'aurait plus quk s'occuper de la viande; ce qui va etre le sujet dune 
autre lettre. 

Napoleon. 

D'aprfe 1'original conun. par M" € la mar&hale princess© d'Eckmuhl. 

21873. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 mai 181 5. 

Mon Cousin, j'ai lu le rapport du 3o avril sur ie service des vivres- 
viande. Les prix me paraissent excessifs et les conditions onereuses. Une 
avance de 1,900,000 francs, qui n'est realisable qu'en dix-neuf mois, est 
inadmissible. Quand on paye au fournisseur les cinq sixiemes comptant, 
il doit pourvoir a tout. L'^chelle de proportion qu'on veut r^gler pour 
les prix, sur la quantity d'hommes a nourrir, n'est pas applicable k un 
territoire dtendu et varid comme celui de la France. Le Var et le Jura 
nont aucun rapport entre eux; le territoire d'Alsace n'a aucun rapport 
avec celui de la Flandre; il en est de m£me de ce dernier territoire avec 
les Pyrenees; 97 centimes est un prix excessif. 

Je pense qu'il serait convenable, puisque nous avons une grande en- 
treprise, de r&inir le service des vivres-viande k celui des vivres-paiu; 
cela diminuera le nombre des agents. Cela fera une grande administra- 
tion a laquelle il sera plus facile de maintenir un grand credit. On ope- 
rerait alors pour les vivres-viande comme on op&re avec elle pour les 
vivres-pain. On lui donnerait les cinq sixiemes de son service; et, si elle 
avait besoin de quelques avances, on ne lui ferait qu'une simple avance 
de credit, qui pourrait soever k 1,800,000 francs, payables en juin, 
juillet, aout, et qu'on retiendrait sur son service par mois, soit par tiers, 
soit par sixi&me. Ce simple credit serait suffisant au munitionnaire pour 
se former un plus grand credit. Si M. Montessuy na aucun fonds ni au- 
cune avance, il est difficile qu'il puisse etre charge dun grand service. 

Napoleon. 

D'aprta 1'original coram, par M M la mar&hale princesse d'Eckmuhl 
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21874. -AU MARECHAL DAVOLT, PRINCE D'ECKMIHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 mai 1 8 1 5. 

Mon Cousin, je pense qu'il est indispensable de lever 120,000 
hommes sur la conscription de 181 5; mais qu'il serait utile de retarder 
encore quelques jours , jusqua ce que 1'op^ration des anciens militaires 
soit plus avancee. Je pense aussi qu'il faudrait faire cette lev^e partielie- 
ment. Mais il est indispensable d'avoir une reserve pour nourrir la 
guerre. 

II est probable que nous ne retirerons pas plus de 100,000 hommes 
de l'appel des vieux militaires; ce qui completera tout au plus les 2 es et 
3 CS bataillons. Les cadres des 4 C$ et 5 es bataillons resteront done libres : 
je voudraisles destiner a recevoir la conscription de 181 5. 

Lorsque cette conscription rejoindra, les operations militaires seront 
en train et notre territoire peut-etre entame sur quelques points. Le plus 
prudent me parait de r^unir cette conscription , 1 ° k Lyon , pour le Dau- 
phind et la Provence; on feraitvenir a Lyon un nombre de cadres de ba- 
taillons n^cessaire, et on y formerait un &ablissement d'habillement; 
2 a Bordeaux ou toute autre viile voisine, pour les 1 i e et 20* divisions 
militaires; 3° k Toulouse, pour les 1 o e et 9* divisions militaires, et enfin 
k Paris, pour tout le reste de la France. 

II serait done form^ quatre arme'es de reserve : une a Paris, une a 
Lyon, une a Bordeaux et une k Toulouse. L'armee de reserve de Lyon 
serait composee d'autant de U c * bataillons qu'on pourrait tirer de cons- 
ents des 8 e , 7 e et 19* divisions militaires; 1'arm^e de reserve de Tou- 
louse, d'autant de 4 es bataillons qu'on pourrait tirer de consents des 9 e 
et io e divisions; 1'arm^e de reserve de Bordeaux, d'autant de 4 es batail- 
lons qu'on pourrait tirer de consents des n e et 2o e divisions; enfin 
celle de Paris, d'autant de 4 es bataillons qu'on pourrait tirer de cons- 
ents des i re , 2 e , 3 e , 4°, 5 e , 6 C , 1 2 C , i3 e , i"A e , i5 c et i6 e divisions mili- 
taires. 
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H serait forme quatre ateliers cThabillement dans chacune de ces 
quatre grandes vilies, pour habiller ces quatre armies. 

Faites-moi done un projet qui me fasse connaltre, i° le nornbre de 
bataillons dont pourra etre composee chaque arm^e, 2 les corps qui les 
fourniront. On en formerait autant de divisions qu'il y aurait de fois 
douze bataillons. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M m la mar^chale princcsse d'Eckmiihl. 

21875. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfcS, 

MINISTRE DE LA MARINE, i PARIS. 

Paris, 3 mai 1 8 1 5. 

Je ne concjois rien a la lettre que vous m'^crivez aujourdhui. Je vous 
ai declare que je ne voulais pas faire d'appel. Voili quinze jours de 
perdus bien malheureusement. Avec cette maniere il est impossible de 
r&issir a rien. Comment n'avez-vous pas deja nomine les capitaines de 
vaisseau qui doivent commander les regiments, les capitaines de fre'- 
ga % te qui doivent commander les bataillons, et les lieutenants de vais- 
seau qui doivent commander les compagnies? Et comment n'avez-vous 
pas d£ja envoye ces officiers en recrutement pour presser la reunion des 
marins? Comment n'avez-vous pas expedie une circulaire pour r^unir 
tous ces hommes? Faites-le dans la journ^e. Je croyais que depuis long- 
temps e'etait fait. 

Napoleon. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21876. — AU GENERAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARSHAL DU PALAIS, A PARIS. 

Paris, 5 mai i8i5. 

Je viens d'arr^ter le budget des theatres. II y a un article assez fort 
pour location de ioges, et je crois avoir fait des fonds pour la meme de- 
pense au budget de ma Maison; v^rifiez s'il y a double emploi. Je donne 
dans le budget de ma Maison 200,000 francs a des musiciens, a des 
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chanteurs, etc. Ii faudrait que dans les distributions que vous faites il n'y 
eut pas de doubles emplois. 

Vous trouverez ci-joint IMtat des gratifications a payer pour le reste 
de 1'annee aux acteurs. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21877. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MI.MSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 7 mai 181 5. 

Mon Cousin, je recjois letat des chevaux qui doivent etre remis par la 
gendarmerie. Je vois que les i5o du 2 e regiment de carabiniers et les 
3 1 5 du i er , qui doivent etre livres ie 12 et le i&, seront obliges de se 
rendre a Luneville, pour revenir ensuite a Laon. Je perds quinze jours. 
Je desire que ces deux detachemenls soient monies et equipes a Paris et 
a Versailles, qu'on leur donne des selles de la gendarmerie et qu'ils 
soient diriges de suite sur Laon. Si les habillements leur manquent, 
quon les leur procure ^galement a Paris. Par ce moyen , j'aurai a Tar- 
mee, avant le 20 mai, 45o hommes que je n'aurais pas eus avant le 
1 o juin par la marche qu on avait prise. 

Je dis la meme chose du 2 e de cuirassiers, du 3 e et du l** de dragons, 
auxquels il doit etre remis 200 chevaux le 10 mai. lis peuvent etre 
equipes et months k Blois et a Tours. 

Je dis la meme chose du 3 e de cuirassiers, du 8 C de dragons, quon 
peut faire partir de Ghartres, ou ils doivent recevoir 2 5o chevaux. 

II en est encore de meme du 4 e de cuirassiers, des 12* et i5 c de dra- 
gons, auxquels on doit fournir, a Rouen, 4oo chevaux. Le ia e de dra- 
gons peut envoyer 189 hommes a Bourges, pour y recevoir les i3g che- 
vaux qui lui manquent , et ainsi de suite. 

Vous devez avoir soin de faire fournir par la gendarmerie toutes les 
selles dont on peut avoir besoin. Presque partout vous devez £tre encore 
a temps de donner a cet egard les ordres n^cessaires. 

En resume, il faut que les chevaux qui doivent etre remis soient 
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mentis directement aux escadrons de guerre, lorsque les depots seront 
eloignes de plus de cinq jours de marche, etil faut alors que les hommes 
etles effets d'habillement recjoivent sur-le-champ la m£me direction. 

Napoleon. 

P. S. 11 aurait faliu, pour que votre etat fut parfait, qu'it indiquat 
les lieux ou se trouvent les escadrons de guerre que doivent rejoindre 
les detachements; faites-le refaire, et, lorsque vous 1'aurez sous les yeux, 
expe'diez k tous les regiments et depots les ordres necessaires pour que 
les detachements ne fassent point de fausses marches, et que, dans les 
cas que je viens d'indiquer, ils se rendent en droite ligne aux escadrons 
de guerre. 

D'apres f original comm. par M"" la mar^chale prince9se d'Eckmiibl. 

21878. — AU GMRAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARSHAL DU PALAIS, A PARIS. 

Paris, 7 mai i8i5. 

Je n'entends que plaintes de la part des personnes qui viennent de 
Tile d'Elbe; cela fait le plus mauvais effet. Javais 1'habitude de m'en 
rapporter pour ces sortes de grdces au grand marshal; et, comme vous 
connaissez individuellement les personnes dont il s'agit, je n'aurais pas 
supposd que vous missiez du retard a vous occuper d'elles. Prenez ce qui 
est necessaire dans ma cassette. Ne donnez au grand auraonier ce qui 
est mis k sa disposition pour secours qu a dater du i er mai. Empldyez 
vous-meme les 10,000 francs du grand aumonier pour avril et les 
10,000 francs qui sont k votre disposition pour le m£me mois, ce qui 
fera 20,000 francs; de maniere que tous les individus arrives avec moi 
de Tile d'Elbe soient le plus promptement secourus, et que tout le monde 
soit content. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 
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21879. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 mai i 8 1 5. 

Mon Cousin, je vous renvoie les &ats du general Rapp. Vous lui ferez 
connaitre que mon intention est qu'il ne reste pas un seul homme de 
troupes de ligne dans nos places fortes, qui doivent etre abandonees 
aux gardes nationales d'elite et aux gardes nationales sedentaires. Je 
suppose que vous me proposez un gouverneur pour Strasbourg et pour 
toules les places de 1'Alsace. II doit y avoir a Strasbourg un comman- 
dant d'armes, un marechal de camp commandant des gardes nationales 
sedentaires et deux marechaux de camp commandant les deux brigades 
d elite de grenadiers de garde nationale. Independamment de ce, il doit 
Y avoir des officiers dartillerie commandants et des officiers commandant 
le genie. Les seuies troupes de ligne qu'on puisse garder dans les places 
sontcelles d'artillerie, mais dans le nombre determine par votre bureau 
dartillerie, de maniere que cela ne nuise en rien a Parmee du Rhin. 
Toutes les troupes etant ainsi reunies au corps d'armee, mon intention 
est que la surveillance du Rhin, depuis Huningue jusqu'a Strasbourg, 
et depuis Strasbourg jusqu'aux lignes de Wissembourg, soit donne'e aux 
gardes nationales qui font partie des garnisons. Les places se concerteront 
entre elles pour que leurs de'tachements puissent se croiser. On construira 
quelques redoutes, on cr^nellera quelques maisons, pour mettre le rivage 
a 1'abri du passage de 1'ennemi. II doit y avoir dans les places des 
pieces de campagne qui seront attelees, dans le moment, par des che- 
vaux de la ville ou des environs et que des charretiers du pays condui- 
ront. On pourra, de cette facon, les conduire aux postes les plus impor- 
tants. Le general Rapp doit ordonner la construction de ces ouvrages 
de campagne el de ces redoutes. Le quartier general doit se porter 
entre Strasbourg et Landau; toutes les divisions doivent etre cantonnees 
aux environs des lignes de Wissembourg et de la Lauter, sans qu'au- 
cun homme de cavalerie ni dinfanterie reste dans les places. On doit 
accel^rer dans les d£p6ts. I'armement et l'equipement de tous les 
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homines qui arrivent, et en augmenter sans delai les bataillons aelifs. Au 
moment ou les hostilites commencement, mais& ce moment seulement, 
les ddp6ts devront se diriger sur Tint^rieur, conforme'ment k ma lettre 
d'hier. Tous les officiers et soldals r^form^s ou jouissant de la solde de 
retraite doivent 6tre r&inis dans les places fortes, a moins quils ne 
soient employes dans la lev^e en masse, et, dans ces places, ils serviront 
comme instructeurs et soutiendront le zele des gardes nationales par 
leur experience. Enfln il est convenable que les ^tats-majors aient un 
nombre surabondant d'officiers. Je pensedonc que le general Rapp doit, 
avant le 12 mai, avoir 20,000 hommes aux lignes de Haguenau. II se 
mettra en correspondance avec le gdn^ral Gerard , qui r^unira ses troupes 
dans la position qu'il jugera la plus convenable, pres de Longvvy, ou de 
Thionville, ou de Sarrebruck. Ces deux gen^raux correspondront entre 
eux par Bitche, en assurant tous leurs moyens de communication. Le 
general Gerard recevra le m<hne ordre de faire evacuer par les troupes 
de ligne toutes les places fortes, en n'y laissant que le personnel d'artil- 
lerie que vous aurez design^. 

Les gardes nationales sedentaires el d'^lite doivent seules former les 
garnisons des places; les depots resteront jusqu au dernier moment dans 
les places. On y acc&erera les confections et on augmentera les troupes 
actives par tous les moyens possibles. On completera dabord les deux 
premiers bataillons a Goo hommes; apr&s cela, on completera le 3 C ba- 
taillon egalement a 5 00 hommes. Quand on aura ainsi complete les trois 
premiers bataillons a i,5oo hommes, on s'occupera ensuite de les com- 
pleter chacun k 600 hommes. Les cadres du /i c bataillon et les de'pots, 
au moment de la declaration de guerre, sortiraient des places pour se 
rendre dans rint^rieur, conformement & la lettre que je vous ai e'crite. 
II ne faut done pas que, pour la garde des grandes places, on affaiblisse 
(Fun seul homme les troupes de ligne. 

Quant aux officiers et soldats r^form^s, on prendra, pour les places 
de la Moselle, les memes mesures que pour les places du Rhin. Vous 
donnerez ordre qu'on fasse atteler deux batteries de huit pieces de 
garde nationale par des chevaux et des charretiers du pays; ces batteries 
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seront attache'es, Tune a la division de Colmar et 1'autre k la division de 
reserve de la Moselle, qui se reunit a Nancy. Le general Lecourbe doit 
reunir tout son corps d'armee au camp devant Belfort, de maniere k etre 
protege par \a place, en occupant une bonne position. Cest la que toutes 
les gardes nationales qui ne sont pas destinees a la defense des places 
de la 6 C division doivent se reunir, merne les divisions qui se reunissent 
a Besancon et Vesoul, si la Suisse reste neutre. Le g^n^ral Lecourbe 
doit faire faire queiques redoutes pour proteger son camp, de maniere 
a couvrir tout a fait cette troue'e. Sur sa gauche se trouvera la divi- 
sion de reserve qui est a Nancy et qui doit garder les Vosges. Si, au 
contraire, la neutrality de la Suisse £tait violee, ou si elle se de'clarait 
contre nous , une forte partie de ces gardes nationales devrait defendre 
le Jura. 

Vousdevez donner les memes ordres au general Vandamme, et j'es- 
pere que, du 10 au i5, il n'aura plus un seul homme dans les garni- 
sons, qu'elles seront toutes abandonnees a la garde des gardes nationales 
d'elite et des gardes nationales sedentaires. Le g^n^ral Vandamme doit 
reunir son corps, comme je Tai d£ja present, du cot^ de Rocroy et de 
Philippeville. Vous lui ferez connaitre qu'il fait partie de Tarmee du 
Nord; qu'il doit pouvoir s'y re'unir sur la Sambre, ou je me trouverai 
probablement moi-m^me, afin d'agir avec de grandes masses. 11 faut 
presser le depart des gardes nationales dans les i re et i5 e divisions, 
afin d'occuper toutes les places du Nord, et que, du 10 au i5, si cela 
est possible, nous n'ayons plus un seul bommede troupes de ligne dans 
les places du Nord, hormis les depots qui recevront lordre de se rendre 
successivement sur la Somme. II faut que les g^n^raux, le comte d'Erlon 
pourle Nord, le gdn^ral Vandamme, le general Ge'rard pour Tarmee de 
la Moselle, le general Rapp pour Tarmee du Rhin, fassent faire des re- 
vues par leurs aides de camp et pressent de tous leurs moyens Tarriv^e 
des soldats; que ceux-ci rejoignent et augmentent les corps. Pourvu 
qu'ils aient un fusil, une capote et une tournure miiitaire quelconque, 
cela est suffisant. Le principal est d'accroitre le nombre et la force de 
nos balaiilons. 
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Donnez la meme instruction g&ierale aux gdn^raux commandant le 
corps cTobservation du Jura et 1'armee des Alpes. 

Je ne saurais trop vous recommander la mise en &at de defense de 
Lyon , de Grenoble et de tous les petits forts -qui defendent les debou- 
che's de la Suisse. Le general Lecourbe et le commandant de Farrn^e des 
Alpes doivent, chacun de son cot^, envoyer des officiers d^tat-major 
pour presser la mise en ^tat de leurs places. 

Je vous recommande qu'il y ait un chef de balaillon de ligne pour 
chaque bataillon de gardes nationales en activile, un major ou colonel 
pour chaque regiment de gardes nationales de deux bataillons, un ma- 
rechal de camp pour chaque brigade de deux regiments de gardes natio- 
nales, et enfin un marechal de camp pour commander les gardes natio- 
nales sedentaires dans les villes des frontieres qui ont plus de 2,000 
habitants organises en garde nationale, et seulement un colonel dans les 
places fortes dont la garde sedentaire serait au-dessous de ce nombre. 

Dans une autre d^peche, je vous ferai connaitre ce que doivent faire 
les gen^raux commandant les divisions miiitaires, ainsi que les mare- 
chaux de camp sous leurs ordres, pour ne pas £tre renfermes dans les 
places. 

V^rifiez si partout il y a des gouverneurs, des officiers d'artillerie, des 

officiers du g^nie, et le nombre d'officiers de ligne necessaire pour les 

places. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comm. par M" e la marechale princesse d'Eckmiihl. 

21880. — AU MARSHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 inai 181 5. 

M011 Cousin , donnez ordre aux gen^raux qui commandent la division 
de reserve de la Moselle, qui se r&init a Nancy, et celle du Nord, qui 
se reunit a Sainte-Menehould, de prendre tout de suite des mesures pour 
fortifier les passages des Vosges et de TArgonne. 

Napoleo.n. 

D'aprfc 1'original comm. par M"" la martcbale princesse d'Eckmiihl. 
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21881.— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIHL, 

M1MSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 mai i8i5. 

Mon Cousin, il y a, dans la 1 6° division, le 2o c de dragons qui a 3oo 
chevaux et pas d'hommes, d'autres qui ont des hommes et pas de che- 
vau\, d'autres qui ont des selles et pas d'habits, d'autres enfin qui ont des 
habits et pas de selles. Je desirerais qu'un officier general de cavalerie 
qui se trouverait deja sur les lieux recut de vous la mission speciale de 
parcourir ces depots, avec pouvoir de disposer des chevaux dexcedant 
en faveur des depots de meme arme qui auraient des hommes habilles 
non monies; de prendre des selles ou il y en aurait de trop pour en 
donner a ceux qui en manqueraient; enfin de placer les habits ou sont 
les besoins : tout ceia dans le but de rendre un plus grand nombre 
d'hommes disponibles pour les escadrons de guerre. On partira du prin- 
cipe que c'est aux regiments qui ont des hommes qifon devra remettre 
les chevaux et les selles d'excedant, vu qu'il y aurait de Tinconv^nient 
a changer les hommes de corps. 

Cette premiere operation faite , il serait utile de faire un d^pot central 
de tous les depots de la 1 6 C division , sans attendre les mouvements de 
Tennemi. Ce depdt central serait bien a Amiens. Le meme oflicier ge'- 
neral qui se rendrait aux de'pots correspondrait avec le general Bourcier 
pour activer le depart du plus grand nombre d'hommes possible. 

La merne operation pourrait £tre faite par les soins du general Rapp 
dans la 5 C division, dont il ferait parcourir les depots par un oflicier 
g&i^ral. Elle pourrait se faire ^galement dans les 3 e et 4 C divisions. 
Enfin le ge'n^ral Bourcier pourrait la faire dans la i w division. Le but 
serait toujours le meme, avoir, en cinq ou six jours, un plus grand 
nombre d'hommes disponibles, ce qui est la grande affaire. 

L'on pourrait peut-etre aussi re'unir sur Nancy tous les dep6ts de la 
5 C division, une fois que cette operation serait faite; ce qui degagerait 
nos places d'Alsace; et, aux premieres hostilite's, ce d^pot de Nancy sap- 
procherait de TAube. 
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Chargez les ge'ne'raux qui commarulent les regiments de cavalerie de 
seconder ces mesures de tous leurs efforts, afin d'avoir le plus tdt possible 
un plus grand nombre d'hommes prets. 

Napoleon. 

D'aprta rorigioal comin. par M"* la mar&hale princesse d'EcJtmtihl. 

21882. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, 9 mai i8i5. 

Mon Cousin, dans le moment actuel, je pense qu'il est convenable de 
ne rien changer a 1'organisation des armies. II est mieux de s'en tenir a 
ce qui est fait que de detacher les Vosges de leur division militaire 
pour les mettre dans Tarmee du Rhin; si cela est jug^ n^cessaire, car il 
y a du pour et du contre, cela pourra se faire plus tard. II est des cas 
ou les Vosges sont la retraile de 1'arm^e du Rhin; mais il en est d'autres 
ou les Vosges menacent les derri&res de 1'arm^e de la Moselle. J'attends 
done que la nature de la guerre qu'on devra faire soit mieux d^termin^e. 
La meme chose devra se faire pour la for£t de TArgonne. 

Mais il est important que, pour Tune et 1'autre de ces deux positions, 
il y ait deux lieutenants generaux et quatre marechaux de camp qui 
commandent les divisions de reserve de gardes nationales, et qu'il y ait 
avec eux des officiers du genie et de rartilierie, et qu'ils soient charges 
de reconnaitre et de fortifier tous les defiles. Tai cru que cela etait fait 
depuis longtemps; il ny a done pas un moment a perdre. 

II faut e'galement un general pour commander la division de reserve 
de Colmar, et deux lieutenants g^n^raux et le nombre de marechaux de 
camp necessaire pour commander les reserves de Vesoul et de Besan^on, 
et enfin ^galement les generaux n(?cessaires pour commander celles de 
Lyon, de Valence et le fort Barraux. 

II est urgent que ces generaux se rendent a leurs postes, et que les 
generaux de la Moselle, du Rhin, du corps d'observation du Jura et de 
l'armle des Alpes sachent ce dont ils sont charges. 

Je croyais avoir nomme ces generaux; s'ils ne I'&aient pas, le general 
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Flahault m'apporterait les decrets k signer. Prenez des generaux qui sont 
a Paris. 

11 est necessaire que le ge'n^ral Gerard veille lui-meme a la mise en 
e'tat des Vosges; le general Vandamme, a la mise en etat de TArgonne; 
le g^n^ral Rapp, aux redoutes et points fortifies a ^tablir le long du Rhin; 
et le g^n^ral Lecourbe, k Belfort et k tous les passages du Jura, et surtout 
a la mise en etat, armement, approvisionnement et commandement des 
places fortes de la 6 C division. 

Enfin il faut ^galement que le general des Alpes surveille la mise 
en etat des places fortes et toutes les positions a prendre pour couvrir 
Lyon du cot^ de la Suisse, la mise en &at de la ville importante de Lyon 
et les fortifications de campagne k etablir sur les cols des Alpes. 

Je pense que le general des Alpes doit etre aussi charg^ de surveiller 
la mise en etat, l'armement, Tapprovisionnement et le commandement 
de la forteresse de Sisteron. 

(Test done une instruction particuliere qu'on doit faire r&liger pour 
rhacun de ces generaux; ils chargeront de l'execution les generaux com- 
mandant les re'serves, charges de la defense de ces differents points, et les 
officiers du genie qui y sont attaches. 

Le gene'ral Flahault s'assurera que les places fortes du Rhin, du Nord 
et des 6 C et 7* divisions ont leurs commandants. 

D'aprfa roriginal non signe eomm. par M** la marecbalo princesse d'Eckmiihl. 

21883— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 mai 18 1 5. 

Mon Cousin, le 6 mai il n'y avail encore que quatre bouches a feu a 
ChAteau-Thierry. Faites-moi connaitre quel est Tarmement de Chateau- 
Thierry, Soissons, Vitry, Laon, Langres, etde quel c6t^ on fait venir les 
pieces. Si Ton avait besoin dequelques secours, on pourrait faire venir 
des pieces en fer de la marine. 

Napoleon. 

D'apres longiDal comm. par M"' \a mar&hale printesse d'Eckmiihl. 
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21884. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 mai i8i5. 

Mon Cousin, j'accorde une paire de souliers en gratification a chacun 
des sous-officiers et soldats du i 4 e regiment de ligne. 

Napoleon. 

D'apres i'originai comm. par M"* ia martahale princesse d'Eckmiihl. 

21885. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 mai 181 5. 

Mon Cousin, il me vient des plaintes de tous cot^s, soit de la 5 e divi- 
sion , soit de la 19% enfin de partout, que les regiments nont pas d ar- 
gent et que les nombreux detachements qui arrivent aux corps ne peuvent 
pas £tre habilles. Prenez des mesures pour leur faire passer vos ordon- 
nances. Le tre'sor m 'assure que toutes celles qui seront dans la limite de 
la distribution de mai seront payees comptant. 

Napoleon. 

D'apres I'originai comm. par M M la marechale princesse d'Eckmiihl. 

21886. — AU COMTE MOLLIEN, 

MINISTRE DU TRESOR PUBLIC, A PARIS. 

Paris, 9 mai 1 8 1 T> . 

Monsieur le Comte Mollien, il est du plus haul int^ret que tous les 
fonds que vous devez donner aux corps pour Thabillement leur soient 
soldes dans les huit jours. Jai 100,000 hommes dont je ne puis tirer 
aucun parti , faute de fonds pour les habiller et les &juiper. Les destins de 
la France sont 1&; occupez-vous-en jour et nuit, et prenez des mesures 
pour que ces fonds soient assures sur-le-champ. 

Napol£on. 

D'apres I'originai comm. par M M ia comtesse Mollien. 
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21887. — AU MAREGHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MIN1STRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Pari«, to nun i8i5. 

Mon Cousin, j'ai 35o fusils aMontreuil, i,ioo k Dunkerque, 11,686 
a Lille, 5,791 k Douai; la majeure partie est en reparation, mais le 
travail languit, faute d'argent. Faites les fonds n^cessaires pour que la 
raise en e'tat de ces armes n'eprouve aucun retard. 

11 manque au 2 e corps une batterie d'artillerie l^gere et une k la re- 
serve de cavalerie; le materiel est pr£t; mais il manque des chevaux : 
il faut y pourvoir, et, de plus, faire les fohds pour que les deux com- 
pagnies destinees k servir ces batteries soient monies au complet; elles 
n'ont que 3o chevaux en ce moment. 

II rnanque des cordages pour les equipages de pont qui se pr^parent 
a Douai. 

L'officier du g&iie en chef a Abbeville na pas de capacity ; en outre, 
il se trouve dans sa ville natale, ce qui ne convient pas; faites-le rem- 
placer. L'oflicier d'artillerie est Egalement d'Abbeville : ehangez-le. Hn'y 
a que deux officiers du gdnie a Douai, ce qui n'estpas suffisant;envoyez-en 
un troisieme. 

Montreuil exige des reparations; donnez des ordres et faites des fonds 
pour les travaux les plus urgents. Abbeville est dans le meme cas. La 
plupart des places du Nord manquent des bois n^cessaires pour les tra- 
vaux de defense; il faut assurer cette partie du service et subvenir du 
moins aux besoins les plus pressants. 

Napoleon. 

D'apres l'ot'iginal coram, par M"* la marechale princcwe d'Eckmuhl. 

21888— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTBE DE LA GUERBE, A PARIS. 

Paris, 10 mai 181 5. 

Mon Cousin, independamment des trois cents bouches a feu des Equi- 
pages de campagne, je pense qu'il est n^cessaire davoir a Paris trois 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I".— 1815. 197 

cents bouches a feu en fer. J'^cris au ministre de la marine de nous en 
envoyer du Havre cent de 26, cent de 1 2 et cent de 6 , avec un appro- 
visionnement de 3 00 coups par pi&ce, dont 5o coups de mitraille, et tous 
les details de rarmement nfoessaires, tels que leviers, coins, etc. Je lui 
demande en outre 100 affuts marins. II sera forme, sur Templacement 
des Invalides, un pare outoutes ces pieces et approvisionnements seront 
deposes. Vous en donnerez la direction au g^n^ral Sugny. La marine 
continuera a en avoir la comptabilit^. Les transports, ainsi que les d ex- 
penses du magasin des Invalides seront a ses frais. Les trois cents bouches 
a feu en fer seront destinies partie pour Paris et partie pour les autres 
places de fint^rieur, telles que Soissons, Reims, Vitry, Laon, Chateau- 
Thierry, Langres, etc. 

J'ordonne egalement au ministre de la marine de dinger sur Lyon 
cent pieces en fer, dont trente pieces de 2 4, trente pieces de 1 2 et qua- 
rante pieces de 6, avec le meme approvisionnement a 3oo coups par 
pi&ce, et des affuts marins. Ce pare viendra des cdtes de la Me'diterranee 
et remontera le Rhone. 11 sera pris des mesures pour que ce soit le plus 
promptement possible. 

La marine aura Egalement la direction du pare de Lyon et sera chargee 
de la comptabilite de ce materiel et des transports. 

Ces bouches k feu serviront a la defense de Lyon. On pourra en 
tirer des pieces de 6 pour la garde du pont de Sa6ne. 11 serait utile alors 
d avoir une vingtaine d'affuts bdtards, mais a 'grands rouages, a pen 
pres comme affuts de campagne, pour les pieces de 6. 

Une trentaine de pareils affuts seraient utiles pour Equipage de 
Paris. 

On conGerait ces pieces, de preference, aux gardes nationales et au\ 
postes le long des rivieres. 

Napoleon. 

D'apres I'originai comm. par M M la marechale princess© d'Eckmuhl. 
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21889. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE LMM^RIEUR , A PARIS. 

Paris, io mai 181a. 

Presentez-moi un decret qui ndmme Charles Lameth 1 conseiller d'elat, 
Quinette prefet de la Sornme, et Andre Dumont prefet du Pas-de-Calais; 
qui appelle Delaitre a d'autres fonctions, et oomme Ramel a la prefec- 
ture de Seine-et-Oise. Roujoux ne connait pas assez le Nord, il sera des- 
tine a une autre prefecture. Les departements de la Somme et du Pas- 
de-Calais ont besoin d'hommes qui connaissent parfaitement le Nord et 
qui ne puissent pas etre tromp^s. Girardin sera rapped aupres du prince 
Joseph conime premier Icuyer; il faut quelqu'un de tres-fort pour le 
remplacer a Rouen. Faites connaitre au prefet du Calvados qu'on re- 
marque qu'il ne marche pas, qu'il est trop homme de soci&e', qu'on 
ne voit pas paraitre dadresse k son de'partement, qu'il ne fait rien im- 
primer pour Qclairer et remuer Tesprit public, que ce n'est pas ainsi 
qu'on sert la patrie. 

Ecrivez aux pr^fets du Nord pour leur faire sentir la necessite d'oppo- 
serdes Merits aux Merits, et de faire bien connaitre que la cause dont il 
sagit aujourd'hui est celle du peuple contre les nobles, des paysans 
contre les seigneurs, et des Francjais contre Tetranger. II faut partout 
faire un appel k Thonneur et au patriotisme du peuple. 

Le pr&et de Chartresva mal; Roujoux serait beaucoup meiileur pour 
cetle prefecture; appelez celui qui y est a dautres fonctions. 

Napoleon. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21890. — A M. FOUCHti, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE G^N&IALE, A PARIS. 

Paris, i i mai i8i5. 

Puisque Ton a perdu Maubreuil , je d^sirerais avoir un rapport de vous 

1 Les difflrente textes de cette lettre portent tous : Charles Lameth; i\ s'agit ici du baron Alexandre 
de Lameth. 
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qui me fit connaitre toute cette affaire, et que je ferais imprimer dans 
le Moniteur avec toutes les pieces 1 ; et il y en a beaucoup, tant a la pre- 
fecture de police que chez le juge instructeur et chez le ministre de la 
guerre. 11 faudrait y joindre le projet d'assassinat de ce miserable com- 
missaire en Corse 2 . 

D'aprfa la minute. Archives do TEmpire. 

21891. — AU GENERAL CAFFARELLI, 

AIDE DE GAMP DE L'BMPEREUR, A PARIS. 

Paris, n mai 181 fi. 

Votre rapport ne repond pas du tout k la mission dont je vous ai 
charge; vous me remettez bien un ^tat d'ordonnance des 9 millions en- 
voyes dans les differentes divisions militaires, mais ces 2 millions n'en 
font pas 1 5 ou i 6 que j'ai accord^s pour 1'habUlement. 11 faut done que 
vous retourniez dans les bureaux pour m'en rapporter IMtat de distribu- 
tion des fonds de Thabillement pour i8i5, indiquant tous les credits 
qui ont 6le accord^s depuis Janvier jusques et y compris la distribution 
de mai. Vous me remettrez T&at des credits tant par corps que par di- 
vision militaire, afin que des mesures soient prises au tresor pour les 
solder sans d&ai. 

Vous me parlez de quelques plaintes qui auraient 4te revues pour des 
non-payements : il y a autant de plaintes que de corps. 

Je ne suis pas plus satisfait du rapport que vous me faites de votre 
visite aux ateliers. Ge rapport ne dit pas pourquoi on fait de si mauvaises 
vestes. Si on n'a pas de draps pour les habits, on en a pour les vestes et 
pour les culottes. 

Enfin cette mission si importante n'est pas remplie. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 



1 Cetle impression n'a pas eu lieu. (Voir, sur f affaire Maubreuil, le r&it public dans les Memoires 
du rot Jerome, etc. t. VI, pages 391 et suivantes. ) 
* Le general Bruslart. (Voir piece n* 01701 ) 
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21892. - AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MIN1STUE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, is mai i8i5. 

Mon Cousin, je n'approuve pas le projet de faire des ouvrages pour 
s'opposer au bombardement de Lyon. Le Rhone est une trop belle de'- 
fense pour qu'on cherche a pousser la defense plus loin. J'approuve 
qu'on emploie i,ooo ouvriers aux fortifications de Lyon. II faut mettre 
en etat les remparts, comme seconde enceinte, entre la Saone et le 
Rhone; mais j'approuve qu'on pousse des redoutes en avant et qu'on fasse 
des ouvrages sur le plateau de Montessuy. La ville de Lyon ne peut pas 
fournir de fonds. Faites pousser ces travaux avec une grande activite. 

Napoleon. 

D'apr&s l'origioal coram, par M w la marlchale princesse d'Eckmiihl. 

21893— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, is mai 181 5. 

Mon Cousin, e'crivez au gouverneur des lnvalides pour lui te'moigner 
ma satisfaction sur la bonne tenue de cette maison. Donnez des ordres 
pour que les lnvalides jouissent de la gratification que je suis dans l'usage 
de leur accorder toutes les fois que je les visite. Prenez pour base ce qui 
a ete' fait la derniere fois. Mon intention est que vous me fassiez un rap- 
port pour me proposer d'annuler 1'ordonnance royale qui a chang^ la 
dotation et Tad ministration des lnvalides, et de r&ablir les choses telles 
qu'elles ^taient. 

Napoleon. 

D'apres l'original com in. par M"* la martchale princesse d'Eckmiihl. 

21894. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, is mai 181 5. 

Mon Cousin, je vous prie de me faire un rapport pour me faire con- 
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naitre si vous avez la quantite d'officiers qu'exige la formation des ba- 
taillons de gardes naiionales. J'ai lev£, je crois, quatre cents bataillons; 
ceia exige 200 majors, h 00 chefs de bataillon et l\ 00 capitaines- 
adjudants. Je viens de lever pour Paris vingt-quatre balaillons, qui exi- 
gent 1 lieutenant general (ce sera le general Darricau), 6.mar^chaux 
de camp (employez a cetle destination les plus devoues), 12 colonels, 
2/1 chefs de bataillon et environ 000 capitaines, lieutenants el sous- 
lieutenants. Ne mettez pas la de jeunes gens, mais beaucoup de vieux 
officiers. 

Je compte lever douze bataillons semblables a Lyon, destines a la 
defense de cette grande ville; cequi emploiera encore unnombre d'offi- 
ciers egal a la moiti^ du nombre que je viens de calculer pour Paris. 

Combien vous restera-t-il encore d'officiers non employes, les cadres des 

ti e \ 5 e * et 6* bataillons de la ligne e'tant formes? S'il reste des officiers, 

il sera bon d'en attacher a toutes les places fortes, de maniere que les 

commandants puissent en mettre dans les balaillons de gardes nationales 

pour remplacer les officiers qui seraient mauvais, et donner un peu de 

mouvement et d'esprit k ces bataillons. 

Napoleon. 

D'aprta l'origina] comm. par M M la marlchale princeeae d* Eckmtihl. 

21895. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIIHL, 

MLNISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, is mai i8i5. 

Mon Cousin, il y a aujourd'hui, dans les divisions militaires des fron- 
tiers, des lieutenants gen^raux commandant les divisions territoriales, 
des lieutenants generaux commandant les gardes nationales mises en ac- 
tivity, et enfin des gouverneurs dans toutes les places. Les gouverneurs 
de toutes les places, les lieutenants g^n^raux commandant les divisions, 
les lieutenants g^n^raux commandant les gardes nationales doivent £tre 
sous les ordres du commandant en chef de I'armee dans le territoire de 
laquelle ils se trouvent, savoir : ceux de la 5 e division, sous les ordres du 
commandant de I'armee du Rhin; ceux de la 3 e et de la U e division, sous 
les ordres du commandant de I'armee de la Moselle; ceux de la 2 e et 

XXTIII. il(> 
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de la i6 c , y compris la Somme et l'Aisne, sous les ordres du comman- 
dant de Tarm^e du Nord; la 6 e division, sous le commandant du corps 
^observation du Jura; la 7* et la 19% sous le commandant en chef de 
Tarm^e des Alpes; la 8 e , sous le commandant du corps d'observation 
du Var; lait e , la 9 e et la io% sous le commandant du corps d'obser- 
vation des Pyrenees. 

Vous devez leur donner Instruction suivante : 

Les lieutenants g^neraux commandant les divisions militaires ne sen- 
fermeront pas dans les places, qui doivent toutes avoir leur commandant; 
mais ils sont destines , avec les marechaux de camp commandant les de- 
pa rtements, les officiersde gendarmerie, les officiers forestiers, les admi- 
nistrations departementales, etc. a se tenir toujoursdans Tenceinte de la 
division militaire, en prenant une position qui leur sera designee par le 
general en chef, de mani&re k tenir le plus longtemps possible le terri- 
toire et k rester a port^e de donner des ordres pour Torganisation des 
levees en masse, pour les Evacuations de depots, enfin de prendre toutes 
les mesures convenables pour insurger la population et presenter le plus 
d'obstacles a Tennemi. Ainsi, par exemple, le g^ne'ral commandant la 
5 e division militaire tiendra tant qu'il sera possible son quartier g^ne'ral 
dans la 5 e division, en conservant tout ce qui lui restera de moyens pour 
defendre le pays et pour veiiler k la defense de la seconde ligne. II en 
sera de m&me des gene'raux commandant la i6 c division, la 2 C , la 3 e et 
la tx t . Ges g^n^raux doivent toujours sortir des places qui seraient bio- 
que'es et se porter sur d'autres places ou d'autres points qui ne sont pas 
menaces, pour y continuer de recevoir le rapport des autres places, r&inir 
autour d'eux les pr^fets, aviser aux moyens de defense, faire enfin le plus 
de mal possible k 1'ennemi. S'ils Etaient forces de quitter le territoire de 
la division, ils devraient du moins se tenir dans des positions a portee 
pour 6tre toujours en mesure d y faire passer leurs ordres. 

Les lieutenants gendraux charges du commandement des bataillons 
d'elite des gardes nationales ne doivent pas non plus se laisser renfermer 
dans des places; mais ils doivent rester jusqu'au dernier moment, pour 
soigner l'armement et Thabillement des gardes nationales, et, s'ils sont 
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obliges de s'en aller, ils peuvent se porter aux divisions de reserve de 
gardes rationales, partager avec le commandant de la division terri- 
torial e le commandement de la leve'e en masse, ou se retirer aupres du 
general commandant en chef larmee. 

Les raar^chaux de camp charges du commandement des gardes na- 
tionals dans les de parte me nts se trouveront les commandants naturels 
des levees en masse. Les generaux commandant les gardes nationales doi- 
vent, en outre, avoir des instructions speciales du commandant en chef 
de 1'arm^e sur les points a retrancher, & mettre en etat de defense et h 
garder dans leur arrondissement. 

Donnez cette premiere instruction; failes-moi connaitre les objec- 
tions qu'on y fera et les questions auxquelles elle donnera lieu. 

Ecrivez au g&i^ral commandant la division de reserve de Golmar de 
presser Tach&vement des ouvrages de campagne ordonn^s le long du 
Rhin ; au commandant de la division de Nancy de soccuper des retranche- 
ments a faire dans les passages des Vosges; au commandant de la divi- 
sion de Sainte-Menehould de veiller sur les retranchements h faire dans 
les defiles de 1'Argonne; enfin aux commandants des divisions de Vesoul 
et de Besancon, qui sont sous les ordres du general commandant le corps 
dobservation du Jura, pour les ouvrages a faire de leur c6te et pour la 
formation du camp de Belfort. 

II est necessaire que les generaux commandant les armies tiennent 
des conseils avec les generaux commandant les divisions territoriales, 
avec les generaux commandant les divisions de reserve des gardes natio- 
nales, enfin avec les generaux charges de Torganisation des gardes na- 
tionales, pour que chacun sache bien ce qu'il doit faire en cas d'invasion. 
Les officiers du genie et de Tartiilerie devront assister a ces conseils pour 
assurer le concours de leur arme dans iexecution des mesures de de- 
fense qui seront arr&te'es. Les prtffets seront egalement appeles dans ces 
conseils. 

On ordonnera aux villes qui ont une enceinte de faire des retranche- 
ments et de se mettre en mesure de ne pas recevoir la loi des troupes 
l^geres. 

<jf>. 
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Excitez le zele des generaux; qu'iis pr^voient tous les cas, et que d'a- 
vance chacun sache ce qu'il peut faire pour arreter l'ennemi. 

Napoleon. 

D'apr&s 1'original comm. par M m * la marechale princesse d'Eckmuhl. 

21896— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, ta mai 181 5. 

Mon Cousin, forivez au marechal Brune et au general Delaborde de 
laisser filer les troupes pour leur destination. Faites connaitre au general 
Delaborde qu'il doit avoir re$u 3oo hommes des canonniers de marine 
de Rochefort; qu'il doit recevoirun des sept regiments destines k la fron- 
tiere des Pyrenees; qu'il doit recevoir 5oo gendarmes, dont la moitie est 
partie et 1 autre moiti^ partira demain en poste; qu'avec cela ii doit for- 
mer des colonnes mobiles et dissiper les bandes; qu'enfin il faut faire un 
appel, s'il est necessaire, aux confe'd^res de Nantes, mais qu'il est indis- 
pensable de laisser filer les regiments pour 1'arm^e. 

Donnez ordre au due de Padoue, en Corse, de faire parti r sur-le-champ 
et sans aucun retard, sous quelque pretexte que ce soit, les regiments 
qui sont dans cette ile. Donnez ordre au marechal Brune d'exp^dier un 
aviso pour porter votre lettre et d'en charger un officier qui restera dans 
1'ile jusqu'a ce que les regiments partent. Envoyez des explications au 
due de Padoue : que, sous aucun pretexte, il ne retienne rien, hormis la 
compagnie d'artillerie qui a et^ de'sign^e; que, si meme on peut former 
en Corse deux bataillons de volontaires de 5 a 600 hommes, ayant des 
officiers qui aient deja servi en France, il les exp^die sur Toulon; mais 
que les re'giments francais doivent deji £tre en Provence, et que le moin- 
dre retard dans 1'ex^cution de vos ordres aurait des consequences funestes. 

Le marechal Brune doit deja avoir trt>is regiments de cavalerie et trois 
regiments d'infanterie. II est bien important que tous les re'giments qui 
doivent arriver de Bretagne et de 1'Ouest arrivent promptement. 

Le plus grand malheur que nous ayons a craindre, e'est d'&tre trop 
faibles du cote' du Nord et d'^prouver d'abord un echec. 
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J'attends l^tal que je vous ai demand^ pour faire le travail de l'arm^e 
du Nord. II parait que les seize regiments qui la com pose nt sont bien 
faibles et ont bien peu de moyens de s'augmenter. C'est ce qui me por- 
terait a r^unir les seize depots sur la Somme et k faire , dans les meil- 
leurs departements, un appel de %k k 3o,ooo hommes de la conscription 
de 181 5, pour renforcer ces regiments. 11 faudrait ecrire k Lemarois, a 
Vedel et au prefet Girardin, de former des colonnes mobiles de 2 5 gen- 
darmes et de 100 hommes d'infanterie pour faire rejoindre les anciens 
militaires. Le g^n^ral Vedel peut prendre cette infanterie a Cherbourg; 
peut-etre que ces militaires partiraient plus faeilement, si on les destinait 
pour la jeune Garde. Ecrivez au prefet et au commandant du d^parte- 
ment de la Somme pour qu'on fasse egalement des colonnes mobiles pour 
faire rejoindre les militaires. Peut-£tre faudrait-il changer la direction 
de ceux du Nord, du Pas-de-Calais et les envoyer sur Paris, pour la 
jeune Garde; mais cela augmenterait le deficit des seize regiments du 
i er corps, qui doivent se recruter dans ces departements. 

II faudrait donner ordre aussi au general commandant la 1* division 
de faire faire des colonnes mobiles et m£me d'employer la voie des gar- 
nisaires pour faire rejoindre. II faudrait nommer un officier general qui 
fut a la tete du recrutement et eut la correspondence, comme Tavait jadis 
le general d'Hastrel. 

Jai augment^ la jeune Garde de quatre autres regiments, ce qui la 
portera k seize regiments, devant former a peu pres 20,000 hommes. 
Faites aussi connaitre si, par le rappel des anciens militaires, vous 
esp^rez qu'on puisse obtenir ce nombre d'hommes. 

Ecrivez au general commandant la i3 e division militaire que jai mis 
tous les militaires de la Bretagne dans les regiments qui ont leurs depots 
dans cett6 province; qu'ainsi il doit y avoir moins de difficult^ pour les 
faire rejoindre. 

Le 7 e de ligne, qui est k Grenoble, a deji 1,000 hommes a son d&- 
p6t; ainsi ce regiment devrait etre tres-beau. Un appel de la conscription 
de 1 8 1 5 , dans le Dauphin^, aupres des regiments qui sont a l'arm^e des 
Alpes, pourrait completer promptement ces huit regiments et les porter 
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chacun a 3,ooo homines. II me semble que I'appel de la conscription 
de 181 5 pourrait se faire de la meme manure quon a rapped les an- 
ciens militaires. Je vous ai dej& ecrit sur cet objet. 

Moyennant les fonds que j ai accordes pour Thabillement par la dis- 
tribution de mai, les corps doivent avoir tout largent dont ils ont besoin. 
J'ai deja demand^ la note des ordonnances distributes pour assurer leur 
payement. 

Donnez ordre que le depot du io e , qui est a Perpignan, se mette en 
marche pour se rapprocher de Paris. 

Le general Fririon est, je crois, charg^ de tous les d£p6ts de la i re di- 
vision; ecrivez-lui de les parcourir, afin d'activer lorganisation des 3 e \ 
4 es et 5 es bataillons, ainsi que l^quipement des hommes. 

Napoleon. 

D'apres Foriginal eomm. par M"* la marechale prineeeae d'Eckmohl. 

21897. — All MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 19 mai i8i5. 

Mon Cousin , je vous prie de m envoyer la situation des corps d'armee, 
en donnant aux regiments les num^ros qu'ils avaient en 181 3 et qui 
viennent de leur £tre rendus. Get &at pr&entera les corps par armee, 
par corps d'armde etpar division. Une colonne indiquera, pour chaque 
regiment, le lieu ou est le d^pot et les departements qui doivent fournir 
de vieux soldats k ce d^p6t. Je desire avoir cet &at demain. 

Je desire avoir apr&s-demain les m£mes situations, par division mili- 
taire et par ordre numerique , ou tous les corps soient inscrits sous leur 
numero imperial. Dans les &ats que j'ai actuellement sous les yeux , les 
corps sont mentionnes, ici sous leur numero royal, \k sous leur numero 
imperial, et il en resulte une confusion qui ne me permet de faire aucun 
travail. Je suis done tres-press^ d'avoir les etats que je vous demande. 

Napoleon. 

D'aprea I'origioal eomm. par M M la marecbale princeaae d'Eckmuhl. 
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21898. — AU COMTE CARNOT, 

M1NISTAE DE L'INTfolEUR , A PARIS. 

Paris, la mai 181 5. 

Monsieur le Comte Carnot, le commissaire extraordinaire Bedoch me 
fait de justes observations sur le departement de la Marne , qui a ordre 
de lever quatorze ba tail Ions de gardes nationales et qui <\6jk en a fourni 
dix. Le d^partement de la Marne est portd, au tableau que le Gonseil 
d'etat a plac^ a la suite du d^cret du 10 avril, pour quarante-deux ba- 
taillons, ce qui fait quatre-vingt-quatre compagnies de grenadiers et 
de chasseurs, ou quatorze ba taillons d'elite. Mais le departement de la 
Meuse n'est port£ que pour vingt et un ba taillons, ce qui fait quarante- 
deux compagnies de grenadiers et chasseurs, ou sept bataillons. Or on 
ne con^oit pas comment la Meuse, qui a une population de 286,000 in- 
dividus, nest port^e que pour vingt et un bataillons, quand la Marne, qui 
a 3i 1,000 individus, cest-4-dire 97,000 seulement de plus, est porte'e 
pour quarante-deux bataillons. II est indispensable que vous donniez 
sur-le-champ ordre au pr^fet de la Marne de ne pas aller au deli du 
nombre de dix bataillons d'^lite qu'il a fournis, et que vous me proposiez 
de faire sur la Meuse et les Ardennes une augmentation equivalente a 
cette reduction. 

En general, il faudrait refaire la colonne du nombre de bataillons 
que doivent avoir les ddpartements. J'ai lev£ en France trois mille batail- 
lons de gardes nationales, ce qui, sur 26 millions d'habitants, fait trois 
bataillons pour 26,000 habitants. Dans cette proportion, le departe- 
ment de la Marne, ayant 3oo,ooo habitants, n'aurait dft avoir que 
trente-six bataillons au lieu de quarante-deux. Ces trente-six bataillons 
n'auraient fait que soixante et douze compagnies de chasseurs et de gre- 
nadiers, c'est-i-dire douze bataillons d'^lite au lieu -de quatorze. 

Le departement des Ardennes, qui a une population de 275,000 in- 
dividus, aurait du avoir trente bataillons au lieu de vingt et un, et des 
lors dix bataillons de grenadiers et chasseurs; on ne lui en a demande 
que sept; il peut done en fournir encore deux. 
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Le departement de la Meuse, ayant a84,ooo habitants, aurait du 
avoir trente et un bataillons, ce qui fait soixante-deux compagnies d'^iite 
ou dix bataillons h marcher; on ne lui en a demand^ que sept : on peut 
done encore lui en demander au moins deux. Ainsi la Meuse et les Ar- 
dennes peuvent fournir, chaque departement, deux bataillons de plus, en 
compensation de ce qui serait diminue sur le contingent de la Marne. 

Je vous prie done de faire rectifier la colonne de ce tableau imprime 
indiquanl le nombre des bataillons de gardes nationales que chaque de- 
partement doit avoir, et de rectifier ensuite le nombre de bataillons 
d'e'lite a organiser, ce nombre ayant 6t6 regie dans le premier &at qui 
lui sert de base. 

Le departement de 1'Aisne est ^galement susceptible d'une rectifica- 
tion. Ce departement, qui a 43a, 000 habitants, n'est port^ que pour 
quarante-deux bataillons comme la Meuse, qui n'a que 3 11,000 habi- 
tants; il est evident que 1'Aisne devrait avoir cinquante et un bataillons 
au lieu de quarante-deux; et, comme dans ce departement je n'ai pris 
que les compagnies de grenadiers, cela devrait faire cinquante et une 
compagnies, ou huit bataillons au lieu de sept. Si j'avais demand^, dans 
ce departement, les compagnies de chasseurs, cela aurait fait seize ba- 
taillons d'&ite. 

Je vous prie de faire suivre cet etfamen sur tous les autres departe- 
ments; et, pour tous ceux que cette rectification fera reconnaitre en &at 
de fournir un bataillon d'&ite de plus, mon intention est de le demander. 

Vous remarquerez, dans l'&at imprime, qu'on a oubli^ le departement 
des Pyr^nees-Orientales. 

Napoleon, 

D'aprta {'original coram, par M"* la mar&hale princcsse d'Eckmuhi. 

21899. — AU GENERAL SAVARY, DUC DE ROVIGO, 

PREMIER INSPEGTEUR G^RAL DE LA GENDARMERIE, A PARIS. 

Paris, ta mai 181 5. 

Monsieur le Due de Rovigo, je desirerais que, dans ce moment-cu il 
parut un petit r^cit de ce qui s'est passe a Austerlitz avec Tempereur 
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Alexandre, lorsqiril fut coupd par Davout; on y joindraitla copie signde 
du petit billet qu'il 4crivit au crayon et qui doit £tre aux archives de la 
Secretairerie d'etat 1 . Comme personne iTest plus a m$me que vous de 



1 RAPPORT DU MARSHAL DAVOUT 

AU MINISTBE DB LA GUBBBB. 

rr Monsieur le Mare'chal , j'ai l'honneur de rendre 
compte a Votre Excellence que, rendu aujour- 
d'hui en avant de Josephsdorf , avec les divisions 
Friant et Gudin et la cavalerie des glneraux 
Klein et Bourcier, je me dirigeais sur Goa- 
ding, lorsque le colonel comte de Walmoden est 
venu m'apporter un billet du ge'ne'ral Merveldt , 
qui annoncait un armistice de vingt-quatre 
heures et une entrevue de S. M. fempereur d'Al- 
lemagne avec notre auguste souverain. Le ge'ne'- 
ral Merveldt, d&irant en confeVer avec moi, j'ai 
ele* le voir. Je lui ai observe* que son billet ne 
m'e'tait pas suffisant, devant elre naturellement 
en garde contre ces petites ruses de guerre; je 
lui ai cite* Steyer, et je lui ai declare' vouloir cette 
assurance, par ecrit, de 1'empereur Alexandre. 
M. de Merveldt s'est retire* en m'assurant que 
sous peu je serais satisfait a cet e'gard el que 
tons mes doutes seraient leves. 

ffA peine rendu a mon quartier general, le 
premier aide de camp de S. M. Tempereur de 
Russie , accompagne' du comte de Walmoden , ma 
apporte' la letlre dont j adresse copie a Votre 
Excellence, ainsi que du billet de S. M. Fempe- 
reur de Russie, e'crit au crayon. Devant croire 
alors a la conference et a la suspension d'armes , 
je me suis arrets et ai pris position a Josephsdorf. 

rr J'ai re'pondu au ge'ne'ral Koutousof que je fe- 
rais suspendre les hostility jusqu'a six heures du 
matin, et que, pour e\iter meme toute erreurou 
surprise , on se preViendrait une heure d'avance 
de la reprise des hostility. 

* J'ai la certitude que 1'eiupereur Alexandre est 
elabli a Holitsch , sur la rive gauche de la March. 
Un regiment que j avais de'tache' sur Mikultschitz 
y a fait une vingtaine de prisonniers; mais 
comme il y existait un camp russe de aoa 96,000 



hommes, le general Gautier, commandant ce de 7 - 
tachement, a cru prudent de se retirer a une 
demi-lieue. 

ffLa division Friant occupe Josephsdorf et 
Pruschaneck; la division Gudin est placed dans les 
bois situes sur la rive gauche du ruisseau qui 
passe pres de Josephsdorf. La division Klein est 
a Neudorf , et celle du gtoeYal Bourcier a Josephs- 
dorf; la cavalerie legere du 3* corps d'arm^e sur 
tout le front de la ligne. 

trSalut et respect. 

frLe mare'chal Davout. 

«Quartier general de Josephsdorf, i3 frimaire an nv 
( h decembre i 8o5 ).» 

PlfeCES JOINTES 

AD RAPPOBT DU MABBCHAL DVVOUT. 
I. 

rrM. le colonel comte de Walmoden ira avec un 
trompette vers le ge'ne'ral francais commandant 
la 3* division du corps d'armee, et lui dira qu'il 
existe un armistice de paix aujourd'hui six 
heures du matin, jusqu'a demain six heures du 
matin, S. M. Tempereur d'AUemagne <£lant en 
confe'rence avec S. M. 1'Empereur des Francais 
pour la paix a Urschitz. 

*rPar ordre de S. M. rempereur de Russie, 
rr Merveldt, lieutenant ge'ne'ral. 

«4 decembre i8o5.» 

II. 

AU MARECHAL DAVOUT. 

« Monsieur le Marechal, S. M. rempereur. 
mon auguste maftre, n'e'tant pas ici, je viens 
de lui expe'dier un expres pour lui demander 
1'assurance, par ecrit, qu'une treve vient d'etre 
arre'tee entre Tarmee francaise et celle que je 
commande. En attendant, je vous engage ici ma 
parole d'honneur que Tarmistice conclu pour 
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faire ce r^cit, faites-le avec le plus de details possible. Ce sera un bon 
article non sign^ pour le Journal de rEmpire. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Depdt de la guerre. 



21900. — AU MARSHAL DAVOUT, PRIXCE D'ECKMUHL, 



MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 



Paris , 1 3 mai 1 8 1 5 



Mon Cousin, il parait que nous avons huit compagnies de ponton- 
niers : laissez-en une a Strasbourg pour l'armee du Rhin, une a Metz a 
la disposition du general commandant Tarmee de la Moselle, et ordon- 
nez aux six autres de se rendre a Douai, k Paris et a Laon. Ges six 
compagnies, commandees par le meilleur officier de pontonniers que 
vous ayez, seront attachees a 1'equipage de ponts de l'armee du Nord. 



\ingt-quatre heures commence des six heures 
du matin, et que rempereur d'Allemagne, apres 
en 6tre convenu avec mon auguste maitre, est 
a\\6 sur le chemin d'ici a Austerlitz s'aboucher 
avec ie vdtre. Je m'empresse done d'en preVenir 
Voire Excellence, en la priant de vouloir bien 
suspendre les hostility jusqn'a Ceche'ance du 
terme fixe* , et je lui oflre en meW temps Tassu- 
rance de ma haute consideration. 

n-Le commandant en chef des arme'es combi- 
ners de LL. MM. IL de Russie et d'Allemagne, 

« KOUTOUSOF. 
"Goeting, re aa novewbre ( \ ducemhre) i8oB.r 

rrP. S. Je prends sur moi de Iransmettre a 
Voire Excellence, dans deux heures et demie, 
tout au plus lard, 1'assurance susmentionne'e 
de mon auguste mailre. 

t KODTOI'SOF. * 

III. 

BILLET DE L'EMPEREUR ALEXANDRE. 

rrLe ge'neYal Merveldt est autorise' a dire au 
marechal Davout, de ma part, que ('armistice de 
vingt quatre heures a M conclu pour Tentrevue 



que les deux chefs supre'mes de leurs nations 

ont aujourd'hui ensemble a Urschitz. 

n Alexandre. * 
D'apres la copie. D4pot de la guerrr. 

Gomme on vient de le voir par les pieces qui 
precedent, les generctux russes, pour arr&er la 
poursuite du marechal Davout, aflSrmaient qu'il 
y avail un armisLice de vingt-quatre heures entre 
les armies de France etde Russie, et, a 1'appu 
de leur affirmation , ils apporlaienl le billet dc 
rempereur Alexandre. Or, au h de'eerabre, l'ar- 
n list ice invoque* n'existait pas avec Farmed russe, 
mais avec I'arrne'e autrichienne seulement; I'eiu- 
|>ereur de Russie ne pouvait pas avoir adhere' a 
1'armistice deTmitif qui se negociait au moment 
mime, et dont il ignorait encore les conditions; 
cetle adhesion ne ful donnee au geneYal Savary 
que dans le nuit du & au 5 decern bre. 

Le billet au crayon de Tempereur Alexandre 
<Hait garde a la Secre'tairerie d'etat; il disparut 
en 181/i. 

Le Journal de I 'Empire ne contient pas lerecit 
demand^ par Napoleon , mais on peut lire ce que 
Rignon dit de cet episode dans son Histoire de 
France, etc. tome IV, pages 458 et suivantes. 
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Votre rapport du 1 2 mai, sur les equipages de pontons, me parait un 
peu vague ; vous ne faites pas connaitre le nombre de chevaux d'artille- 
rie qu'il faut pour atteier ces pontons ni qua ml ils seront atteles; vous 
me dites que les haquets et les pontons sont reunis a Lille, la Fere et 
Saint-Omer; que vous faites organiser a Paris un equipage de meme 
force que celui de Douai; repondez plus categoriquement : quelle est la 
largeur des canaux de Gonde, de TEscaut du cote de Mons, de la Sambre 
du c6te de Gharleroi, du canal de Bruges, de celui de Bruxelles, et en- 
fin de la Meuse du cot^ de Maestricht? combien nous faut-il de pontons 
pour faire un pout sur chacune de ces rivieres? combien ai-je de pontons 
sur haquets, prets a partir a Paris? combien en ai-je a Douai, a Saint- 
Omer, a Lille? quand pourront-ils etre reunis dans une position enfre 
Avesnes et Laon? combien faudra-t-il de compagnies pour le service de 
ces pontons? 

Napoleon. 

D'apres l'origiual coram, par M m * la mai ecbale princess d'Kcknmbl. 

21901— AU COMTE MOLLIEN, 

M1MSTKE DU TRESOR PUBLIC, A PARIS. 

Paris, i3 mai 1810. 

Monsieur le Gomte Mollien, nous sommes au i3 mai; il est indispen- 
sable que, mercredi 17, vous m'apportiez la distribution dejuin, qui doit 
toujours etre faite dix jours avant la fin du mois, sans quoi tous les ser- 
vices souffrent. Demandez done aux ministres les elements de la distri- 
bution de juin, afin que vous puissiez me la remettre le 17 au soir, et 
qu'expediee avant le 20 elle soit connue dix jours a Tavance. 

J'ai autorise le ministre de la guerre a ordonnancer pour les travaux 
de rartillerie, et par avance sur la distribution de juin, jusqu'a concur- 
rence de deux millions, que vous payerez durgence et que vous compren- 
drez dans la distribution que je vous demande. 

Napoleon. 

D'apres loiiginal comni. par M"" la comtcsse Mollien. 
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21902— A M. FOUCHtf, DUC D'OTRANTE, 

MI1USTRE DE LA POLICE G^RALE, A PARIS. 

Paris, i3 mai 181 5. 

11 parait qu a Dijon les nobles ont refus^ de r^pondre a l'appei pour la 
formation de la garde nationale. Faites-moi un rapport pour savoir com- 
ment on doit agir contre eux. 

D'apres la minute. Archives de TEmpire. 

21903. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIJHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 16 mai 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que la i re division de la jeune Garde, com- 
posee du i er de voltigeurs et du i cr de tirailleurs, commandee par le 
lieutenant g^n^ral Barrois et par le general de brigade Chartrand, parte 
apres-demain mardi pour se rendre a Compi&gne. Prenez des mesures 
pour que les 2 es regiments de tirailleurs et de voltigeurs puissent partir 
jeudi 18, sous les ordres dun autre general de brigade. Les trois bat- 
teries d'artillerie que j'ai vues aujourd'hui a la revue partiront ^gale- 
men t mardi. Faites partir aussi, avec la division Barrois, quatre ambu- 
lances de la Garde, avec leur personnel en administration et chirurgiens. 
Ces troupes seront cantonnees de maniere a pouvoir facilement se reunir 
par bataillon, par regiment et travailler a leur instruction. 

Donnez des ordres pour que I'artillerie soit repeinte et complete en 
pieces de rechange, conformement a 1'ordonnance, et que les quatre 
ambulances se composerrt de dix caissons garnis de tout ce qui est n^- 
cessaire. 

Donnez des ordres pour que tous les regiments de vieille et jeune 
Garde qui seront formes aient leur ambulance de peloton. H est neces- 
saire que chaque homme, en partant d'ici, ait ses io cartouches. 

Donnez ordre au io e regiment de partir mardi pour rejoindre sa 
division du cote de Laon. Autorisez le comte de Lobau a porter une de 
ses divisions d'infanterie du cot6 de Guise, pour menager Laon. 
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Donnez ordre que trois autres batteries, une a chevai et deux k pied, 
soient prates k partir avec les regiments qui partiront jeudi. 

Faites-moi connaitre quand le U e regiment de la division du corps 
de reserve sera arriv^ a Paris, et quand je puis compter qu'arrivera la 
3 e division. Ecrivez aux g^n^raux pour qu'on ne retienne pas ces corps 
en route. 

Napoleon. 

D'aprta l'original comm. par M ma la mar&hale princesse d'Eckmiibl. 

21904. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 



MWISTRK DE LA GUERRE, A PARIS. 



Paris, lA mai 181 5. 



Mon Cousin, les batteries de reserve sont actuellement de quatre 
pieces de 1 2 et de deux obusiers. II faudrait les porter a six pieces de 1 2 
et deux obusiers, ainsi que les batteries a pied. Toutes les batteries, 
tant a pied qu'a chevai, seraient alors composes de m£me. 



Napoleon. 



D'apres l'original comm. par M M la mar£chale princeese d'Eckmiibl. 



21905. — RtiPONSE 

A L'ADRESSE DU COLLEGE ELECTORAL DE SEINE-ET-OISE >. 

Palais des Tuileries , 1 k mai 1 8 1 5. 

Monsieur le President et Messieurs les Deputes du College Electoral 



1 ADRESSE 

pr£sent£e par lb pbince lebruk , 

President do la deputation. 

frSire, le College Electoral de Seine-et-Oise 
vient exprimer a Votre Majesty ce qu'il a senti 
dang les jours de douleur, ce qu'il sent dans ies 
jours cTespeYance. 

«De grands mallieurs nous ont accables; le 
plus grand sans doule fut cet exit volontaire que 
vous crutes devoir au salut de la patrie. 

«Des armees e'trangeres au milieu de nous, 
des puissances e'trangeres nous commandant la 
paix dans Paris! Nous ne sentions point nos 



pertes, nous ne regrettions point les conqueles 

de la Republique ni les votres, mais la gloire! 

Sans gloire est-il d'existence pour des Francais? 
Sans elle, la paix meme, toute de^iree quelle 
dtait, fut amere pour nous. Ellene nous donnait 
ni security dans le present ni garantie potir 
Tavenir. 

«Bientot un gouvernement qui aurait voulu 
recreerle passe', que tourmentaient les inquie- 
tudes et qu'agitaient les passions de ceux qui 
I'obseMaient, ne nous apporta que des craintes 
sans espoir. Un voile afireux s'ltendit sur la 
France. La guerre civile fut appelee par eeux 
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de Seine-el-Oise, je vous remercie des sentiments que vous m'exprimez 
an nom de votre College. Nous voulons tous la paix, et nous sommes 
lous prets a la guerre. La nation, a aucune epoque de son histoire, n'a 
riionlre plus d'unanimil^ et plus d'energie. En cas de guerre, tout nous 
presage dheureux succes. Cependant les circonstances sont graves. Jat- 
tends beaucoup du patriotisme et des lumieres des Ghambres. J'ai appris 
avec plaisir les sentiments qui ont anime votre assemblee et les choix 
qu'elle a fa its. 

Exlrait du Moniteur du i5 mai 181 5. 

21906. — REPONSE 

A LADRESSE DES FEDERES DES FAUBOURGS SAINT-ANTOINE ET SAINT-MARCEAU >. 



Paris, i4 mai 1810. 



Soldats federes des faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau, je suis 



monies qui devaient en 6lre les vie times. Tout 
peYissait quand vous reparutes. 

ft Vous reparutes affranchi, par I'inexecution 
dos traites , des liens que vous vous e'tiez imposes. 
Au bruit de votre retour, et surtout a la connais- 
sance de vos sentiments et de vos pense'es, fes- 
peYance rentra dans nos cceurs. Vos larmes cou- 
lerent sur cette France humili^e, abattue. Vous 
pleurAtes au souvenir des affections prive'es que 
vous aviez cachles sous le voile de la puissance, 
que les malheurs des temps avaient froissees , et 
que votre bonU* se hita de rassurer. 

•tVous avez eu le courage de regretter des 
exploits qui avaient inquire' la France et trop 
alarme* les Strangers. Vous avez senti que les na- 
tions n'eHaienl grandes, n'eHaient puissantes que 
quand eiles e'laient libres, et vous appelez cette 
liberty pure qui fut la trop courte idolede notre 
revolution, el cette e'galite' des droits, tant ca- 
lomnie'e, qui sera toujours la mere des vertus 
publiques et de la prosperity. Vous avez 6te les 
chaines a la pensee ; vous naves redonte ni les 
discussions des Repr&entants du peuple ni la 
publicity des deliberations dune chambre des 



Pairs; vous nous avez rendu nos elections dans 
toute leur latitude. Aussi la France s'est ranimee 
a votre voix ; tout a repris une nouvelle vie , une 
nouvelle vigueur; tout s'arme pour deTendre la 
patrie, si elle est attaqu^e. Mais vous avez aussi 
proclame' 1'inviolabilite des traites, et la justice, 
coinme la force , veille a la garde de nos fron- 
tieres. 

ft Sans douteles puissances etrangeres raesurent 
en ce moment leur situation et la n6tre; sans 
doute notre relour au principe dune liberty pure 
et dune sage politique reformera ces liens fra- 
ternels qui unirent les autres peuples aux inte- 
rests de notre revolution naissante; nous osoas 
done encore espeYer la paix , et nous ne craignons 
pas la guerre. 

rrJouissez, Sire, dune situation qui est votre 
ouvrage. Apres avoir ete le plus grand des con- 
queYants. soyez le plus pacifique des souverains; 
votre gloire 1'exige et notre bonheur vous le 
demande. » 

Exlrait du Moniteur du i5 mai 181 5. 

1 Sur la demande des Fede^s des faubourgs 
Saint-Antoine et Saint-Marceau, TEmpereur les 
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revenu seul parce que je eomptais sur le peuple des villes, les habitants 
des campagnes et les soldats de I'armee, dont je connaissais l'attachement 
a l'honneur national. Vous avez justify ma confiance. J'accepte voire 
offre. Je vous donnerai des armes. Je vous donnerai pour vous guider 
des officiers couverts d'honorables blessures, et accoutum^s a voir fuir 
Fennemi devant eux. Vos bras robustes et faits aux plus p&iibles travaux 
sont plus propres que tous autres au maniemenl des armes. Quant au 
courage, vous £tes Frangais. Vous serez les eclaireurs de la garde natio- 
nale. Je serai sans inquietude pour la capitale, lorsque, la garde natio- 
nale et vous, vous serez charges de sa defense; et s'il est vrai que les 
etrangers persistent dans le projet impie dattenter a notre independance 
et a notre honneur, je pourrai profiler de la victoire sans etre arrete' par 
aucune sollicitude. Soldats feder^s, s'il est des hommes nes dans les 
hautes classes de la societe qui aient deshonore le norn franca is, l'amour 
de la patrie el le sentiment de l'honneur national se sont conserve's tout 
enliers dans le peuple des villes, les habitants des campagnes et les sol- 



rmit, le 16 mai, danslacour des Tuileries, au 
uombre de ia a 15,000. Une deputation de ces 
f^de'r^s lut a l'Empereur Tadresse suivante : 

nr Sire, nous avons recu les Bourbons avec in- 
difference et froideur, parce quils etaient deve- 
nus Strangers a la France, et que nous n'aimons 
pas les rois imposes par l'ennemi. 

eNous vous avons accueilli avec enthousiasme , 
parce que vous eles l'homme de la nation , le de- 
fenseur de la patrie, et que nous altendons de 
vous une glorieuse independence et une sage li- 
berie. Vous nous assurez ces deux biens pr&ieux; 
vous consacrerez a jamais les droits du peuple ; 
vous regnerez par la constitution et les lois. Nous 
venous vous offrir nos bras, notre courage et 
notre sang pour le salut de la capitale. 

*Ah! Sire, que n'avions-nous des armes au 
moment ou les rois Strangers , enbardis par la tra- 
bison , s'avancerent jusque sous les murs de Paris ! 
Avec quelle ardeur nous aurions imite le denoue- 
ment de cette brave garde nalionale , requite a 
prendre conseil d'elle-m^me , et a courir, sans 



direction , au - devant du peril ! Notre commune 
resistance vous aurait donne* le temps d'arriver 
pour deiivrer la capitale et detruire l'ennemi. 
Nous sentions cette venl^; nous vous appelions 
de tous nos voeux , et nous versions des larmes de 
rage en voyant nos bras inutiles a la cause com- 
mune. Sire , des esclaves auraient bejii l'occasiou 
d'echapper an devoir et au danger de servir leur 
pays, des bommes libres regarderaient com me 
le dernier des outrages de n'&re pas appeies a 
Thonneur de defend re Jeur patrie et leur prince. 
«r La plupart d'entre nous ont fait sous vos ordres 
la guerre de la liberte et celle de la gioire ; nous 
sommes presque tous d'anciens defenseurs de la 
patrie; la patrie doit remettre avec confiance des 
armes a ceux qui ont verse leur sang pour elle. 
Donnez-nous, Sire, des armes en son nom; nous 
jurons entre vos mains de ne combattre que pour 
sa cause et la votre. Nous ne somnies les instru- 
ments d'aucun parti , les agents d'aucune faction. 
Nous avons entendu 1'appel de la patrie, nous 
accourons a la voix de notre souverain ; c'est dire 
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dats de larm^e. Je suis bien aise de vous voir. Jai confiance en vous. 
Vive la nation ! 



Extrait du Moniteur du 16 raai 181 5. 



21907. — DECRET. 



Paris, i5 mai 181 5. 



Article premier. II sera form^ vingt-quatre bataillons de tirailleurs de 
federes de notre bonne ville de Paris. 

Art. 2. Ges bataillons seront composes des habitants et ouvriers de 
Paris et de la banlieue qui ne font pas partie de la garde nationale de 
Paris et voudront se faire inscrire pour la defense de la capitale et pour 
le service des ouvrages sur les hauteurs au moment ou le besoin le 
requerrait. 

Art. 3. Ces vingt-quatre bataillons formeront six brigades; deux 
bataillons formeront un re'giment, et quatre bataillons formeront une 
brigade. 



assez ce que la nation doit attendre de nous. 
Citoyens , nous oblissons a nos magistrals et aux 
lois; soldats, nous ob&rons a nos chefs. Nous 
ne vouions que conserver l'honneur national et 
rendre impossible fentr& de 1'ennemi dans cette 
capitale, si elle pouvait 6tre menace d'un nou- 
vel affront. Vainqueurs par notre courage et votre 
g&iie, nous reprendrons avec joie nos travaux. 
et nous serons d'autant plus paisibles , que nous 
aurons obtenu , pour prix de vingt-cinq ans de 
sacrifices, une constitution, la liberie' et un mo- 
narque de notre choix. 

rr Sire, yous triompberez ; vousdissiperez encore 
une fois la ligue de nos ennemis; nous en avons 
|K>ur garants la justice de notre cause , le cou- 
rage des Francais, et les voeux meme des nations 
de 1'Europe. Sans doute, elles ne voudront pas 
prater un imprudent appui a des rois conjures 
contre l'ind^pendance et les droits les plus sacrls 
d'un peuple gln&eux ; ces nations veulenl comme 
nous la liberty qu'on leur a promise. Autrefois 
jalouses ou mdme irrit^es de I'&lat de notre 



gloire, le nouveau traittf d'alliance fait au nom 
de la liberty enlre vous et les Francais nous a 
d^ja r^concilie* avec elles. Notre cause devient la 
leur, notre exemple devient pour elles un grand 
sujet d'esperance. Ainsi, au lieu de nous com- 
battre avec acharnement, elles joindront leurs 
voeux aux voeux de la France, elles s'interesseront 
a nos succes; et, dans la balance des destinies, 
les nations p&sent plus que les rois. 

trSire, vous triompherez; nous jouissons d'a- 
vance d'une victoire si legitime et du repos glorieux 
et durable qui en sera le fruit. Oui, Sire, nous 
en avons Fassurance , quand nos ennemis vaincus 
auront renonce' au chimlrique espoir de nous 
dieter la loi , vous aimerez la paix comme vous 
aimez la gloire. Nous vous devrons la liberie* avec 
le bonheur; et la France, pr6te a combattre au- 
jourd'hui tout enti&re , s'il le faut , vous ch^rira 
comme un bon roi, aprfcs vous avoir admire 
comme le plus grand des guerriers. 

«■ Vive la nation ! Vive la liberty ! Vive 1'Empe- 
reiirN 
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Ghaque ba tail Ion sera compost de six compagnies, avec le m£me 
nombre d'officiers que dans la ligne; les compagnies seront de iao 
hommes; ce qui portera la force de chaque bataitlon k 720 hommes. 

Art. 4. Un lieutenant g^n^ral et six mar^chaux de camp seront char- 
ges de Tinspection et du commandement des bataillons de Paris. 

Les colonels, lieutenants- colonels et officiers de ces bataillons seront 
pris parmi les officiers en activity dans les troupes de ligne. Les mare- 
chaux de camp, colonels et officiers demeureront dans i'arrondissement 
ou sera la population destinee k remplir les cadres places sous leurs 
ordres. 

Art. 5. On d^signera d'avance k chaque brigade les hauteurs et forti- 
fications qu'elle aura k d^fendre. 

Art. 6. Les controles par compagnies seront exactement tenus. 

Les sous-officiers seront nomm^s parmi les volontaires et par eux. On 
nommera de pr^f^rence ceux qui ont d^ja servi. 

Art. 7. Tous les dimanches, les capitaines reuniront leur compagnie 
et feront Tappel. 

Art. 8. Chaque compagnie aura deux tambours aux frais de la ville 
de Paris. 

Art. 9, II y aura en magasin un nombre de fusils suffisant pour 
armer ces vingt-quatre bataillons. II y aura aussi la quantite suffisante 
de gibernes. La buffieterie sera noire. 

Art, 10. Nos ministres de I'int&rieur, de la police et de la guerre 

sont charges de Texecution du present d^cret. 

Napoleon. 

D'apres l'ampliation. DepAt de la guerre. 

21908. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GtERRE, A PARIS. 

Paris, i5 mai i8i5. 

Mon Cousin, je suppose que vous avez dpnn£ des ordres pour la raise 
en dtat des places de la Somme. Je desire que le g^n^ral Rogniat, avec 
un officier d'artillerie , parte demain pour visiter Abbeville, Amiens, Ham 
et Peronne, et tous les postes intermddiaires. Hs seront accompagnes 

XXVIII. 98 
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par les gene'raux commandant les departements. lis reconnaitront tous 
les ponts qu'il faudrait garder ou couper. Le g^nie du a c corps enverra 
un officier pout mettre en etat Saint-Quentin. II se concertera avec le 
g&i£ral, le sous-pr^fet et le maire pour que la place soit mise k labri 
de la cavalerie legere. 

Donnez ordre au g&iie du 6 e corps de mettre sur-ie-champ Laon en 
etat. Faites-y diriger de lartilierie , de maniere que le 10 juin cette ville 
soit en etat de defense et a labri d'un coup de main. 

Le general commandant le d^partement de TAisne se concertera avec 
le prefet pour r^unir de la lev^e en masse en nombre suffisant pour 
garder Laon en cas d^v&iement. 

Le 6 e corps enverra un officier du g^nie qui se rendra k Reims pour 
faire travailler aux portes et mettre la ville k labri d'un coup de main et 
de la troupe legere. 

On pourra fournir aux habitants quelques pieces de canon, aussitot 

qu'on verra qu'ils sont disposes k se d^fendre. 

Napoleon. 

D'aprfa 1'original comm. par M w la mar&hale princesse d'Eckmiihl. 

21909. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, i5 mai i8i5. 

Mon Cousin, faites connaitre au ge'n^ral Delaborde que 600 gen- 
darmes d'elite, formantsix compagnies a pied, se rendent en poste pour 
le rejoindre; que quatre compagnies sont dej& parties de Versailles, et 
qu'on lui en enverra jusqu a douze; que le 43 c doit rester tout entier a 
sa disposition dans la Vendee ; qu'il doit employer aussi les gardes natio- 
nals et les conted&^s; mais qu'il faut laisser partir les troupes de ligne; 
qu'elles sont n^cessaires aux frontieres; quune victoire dans le Nord fera 
plus pour le calme int^rieur que des troupes qu'on laisserait dans TOuest ; 
que j'ai besoin de r^unir toutes mes troupes pour arriver a ce r&ultat; 
que je n'en excepte que le 43 e . 

Napoleon . 

D'aprta l'original comm. par M" p la marethale princesse d'Eckmiihl. 
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21910. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, i5 mai 181 5. 

Mon Cousin, les &ats de la cavalerie que j'ai sous les yeux sont du 
i er mars. Remettez-moi une situation du personnel, des chevaux et du 
harnachement au i cr mai. Vous devez connaitre actuellement le resultat 
de la livraison des 4,ooo chevaux de gendarmerie. Une partie n'a pas &e 
re<jue par la grosse cavalerie et ira au profit de la cavalerie l^gere. J'ai 
iev^ aussi 8,000 chevaux dans les departements. Votre correspondance 
vous dit-elle ce qu'on peut esp^rer k cet ^gard? Proposez-moi de lever 
A, 000 autres chevaux sur la gendarmerie, en prenant sur les parties 
qui n'ont pas encore fourni. Ces &,ooo chevaux pourront etre diri- 
g^s sur Versailles, Troyes, Beauvais, ou sont les trois d^p6ts centraux; 
bien entendu que les cinq ou six regiments qui sont k Lyon et dans le 
Midi recevront directement les chevaux de Lyon et des departements 
voisins. 

L'existant au i er mars &ait de a 0,000 chevaux. Cela ferait done, 
depuisle i er mars, les augmentations suivantes : re$u dapres les mar- 
ches, 3,ooo chevaux; Maison du roi (pour memoire, parce que je crois 
quelle n'a rien produit); premiere lev^e sur la gendarmerie, 4, 000; 
appel dans les departements, 8,000; marches du d^pot de Versailles, 
7,000; deuxieme lev^e, que je fais faire sur la gendarmerie, 4, 000; 
total, 26,000 chevaux. Ge qui fait 46, 000 chevaux, sans y comprendre 
la Garde. 

Les hommes n'^taient, au i er mars, que 39,000; mais probablement, 
du i er mars au i5 mai, ils auront re<ju plus de 6,000 hommes; total, 
A5,ooo hommes. 

Nous avions 96,000 harnachements, sans y comprendre la Garde; 
2,600 autres devaient £tre rectus par d'autres corps, ce qui faisait 
28,600 environ. II y en avait 6,000 dans les magasins, et enfin la gen- 
darmerie fournissait ses chevaux avec selles et brides. 

a8. 
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Pr&entez-moi un projet de d^cret pour ordonner cette nouvelle four- 
niture de chevaux par la gendarmerie. 

Napoleon. 

D'aprfo 1'original eomm. par M"* la marlchale princesse d'Eekmiihl. 

21911. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRB, A PARIS. 

Paris, i5 roai i8i5. 

Mon Cousin , comme les lieutenants g^n^raux commandant les divi- 
sions militaires et les lieutenants g&i^raux commandant 1 organisation 
des gardes nationales ne doivent pas s'enfermer dans les places, le ge- 
neral Molitor doit Stre charg^, aussitot que le pays sera menace, de 
r^unir toutes les levees en masse du Haut-Rhin; la division de gardes 
nationales de Colmar sera a cet effet a sa disposition. Le g&i&ral Desbu- 
reaux aura les memes instructions pour le d^partement du Bas-Rhin. 
LTun et 1'autre, dans le cas ou ils seraient obliges de quitter 1'Aisace, se 
concentreraient pour la defense des gorges des Vosges, ou ils se reuni- 
raient au g^n^ral qui commande la division de reserve de Nancy et les 
3 C et k* divisions, qui arriveraient pour le renforcer. Le g^n^ral Molitor 
se concerterait avec le g^n^ral Lecourbe , qui est a Belfort. II est done 
n^cessaire que chacun sache bien le rdle qu'ii a a remplir. Le gene- 
ral Lecourbe pourrait envoyer sa cavalerie sur Huningue, pour observer 
les bords du Rhin et les debouches de Bdle. Le general Vandamme, le 
lieutenant general commandant la a e division, le lieutenant g^n&ral com- 
mandant la reserve de Sainte-Menehould , se concerteront pour les me- 
sures a prendre, par chacun, pour la defense de tous les ponts de la 
Meuse et des d^bouch^s qui vont sur la Marne. Cela est dans I'hypo these 
que le g^n^ral Vandamme, avec son corps d'arm^e, sortirait de ce pays. 
II est done n^cessaire que pie le plus tot possible le rdsultat des conseils 
qui seront tenus, k Strasbourg, entre les g^n^raux Rapp, Molitor, Des- 
bureaux et Lecourbe; car, si la Suisse est neutre, il est possible que je 
mette tout le Haut-Rhin sous les ordres du general Lecourbe. 

II est n^cessaire que je connaisse aussi les dispositions du conseil qui 
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sera tenu entre le g^n^ral Gerard, le g^ndral commandant les 3 e et k e 
divisions et le g^n^ral commandant les gardes nationales de Nancy; enfin 
les dispositions du conseil que tiendra le g^n^ral Vandamme. 

Ge sera apr&s Tarriv^e de ces proc&s-verbaux que vous presenterez a 
ma signature {'instruction pour chaque lieutenant g^n^ral. 

Napoleon. 

D'apres 1'origiDal comm. par M" 4 la mareehale prineesse d'Edanuhl. 

21912. — AU PRINCE LEBRUN, 

A PARIS. 

Paris, i5 mai i8i5. 

J'ai recju votre lettre; je ne vous dissimulerai pas que je ne vous con- 
siderais plus comme architr^sorier, parce que vous avez accept^ du gou- 
vernement royal une place inferieure dans la cbambre des Pairs. Mais 
j'ai trouv^ tant d'affection et de sentiments de coeur dans Tadresse d'bier l 
et la maniere dont vous 1'avez dite, que je ne puis vous rien refuser, et 
que j^prouve une vive satisfaction d'oublier enticement des torts que 
vous pouvez avoir eus pendant mon absence. Je vais vous faire expedier 
le brevet d'architr^sorier; il vous est dfl, car vous Tavez reconquis. 

D'apres la minute. Archives de I'Enfpire. 

21913. — A M. FOUCHti, DUC D'OTRANTE, 

HINISTBE DE LA POLICE Glfa&lALE, A PARIS. 

Paris, i5 mai 181 5. 

Faites une bonne proclamation aux departements de la Vendue, qui 
leur fasse sentir qu'on veut les ^garer et les perdre, tout ce qu'ils me 
doivent de reconnaissance et combien on les trompe. Cette proclamation 
serait affichee dans tous les departements de 1'Ouest. Parlez aussi aux 
cbefs; ils vous connaissent tous, et ont eu tous affaire k vous. Je pense 
que cette proclamation , que vous pourriez faire sous la forme d'une cir- 
culate aux pr^fets, aux administrateurs , aux maires et aux cur^s de ces 
departements, serait utile. 

D'apres la minute. Archives de l'Empire. 

1 Note de la pifcce n° 31905. 
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21914. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMfJHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 16 mai i8i5. 

Mod Cousin, avez-vous ordonn^ la formation des hdpitaux dans les 
places et sur la ligne d'evacuation par Soissons? Cela est de la plus haute 
importance. 

Napoleon. 

D'apr&s 1'original comm. par M"* la tnarlchale princesse d'Eckmiihl. 

21915.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTER DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 16 mai i8i5. 

Mon Cousin, je vous envoie un rapport du g^n^ral Dejean sur les 
services des vivres dans le Nord. II parait que ce service est bien mai 
fait, surtout pour le pain. La guerre va avoir lieu, et le soldat ne pourra 
pas entrer en campagne avec quatre jours de pain. II est urgent de 
prendre un parti. Vous devez savoir ce que les munitionnaires veulent ou 
peuvent faire. II faut prendre un parti dans la journee. J 'attends votre 
rapport. 

II me parait que vous avez deux partis a prendre : conserver Tentre- 
prise, si vous avez con fiance; mais faire des magasins extraordinaires au 
compte de Tarmee, en ne lui faisant aucune avance; k cet effet, consi- 
der les 1,800,000 francs que Tentrepreneur a re^us pour avances 
comme s'ils lui avaient 6t6 donnas pour le service de mai, et envoyer 
des fonds sur-le-champ k 1'intendant pour faire des magasins a Soissons, 
Laon et Avesnes; il ne serait touchy a ces magasins qu en cas de guerre; 
mais, si vous n'avez aucune confiance dans Tentreprise, la dissoudre et 
former une r^gie. Pr^sentez-moi un prompt rapport, carnotre situation 
est honteuse, n'ayant pas quatre jours de pain, dans un pays ou Ton ne 
manque de rien. II n'y a que vous qui puissiez savoir si Tentrepreneur 
vous a manque de parole et si Ton peut se fier k ce qu'il dit. 

Je ne congois pas que i'armee du Nord puisse rester dans la position 
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ou elle est, ni pourquoi 1'entrepreneur laisse ainsi d^garni un service 

aussi important. 

Je vous envoie aussi une lettre de Pir^, qui crie misere de son cot£ 

II y a de 1'absurdit^ ou de la malveillance. II faut prendre un parti dans 

la journ^e. 

Napoleon. 

D'aprto I'original comm. par M"' la marechale princeaae d'Eckmiihl. 

21916. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, t6 mai 181 5. 

Mon Cousin, ordonnez au g^n^ral Lecourbe de faire venir 4 Belfort 
la division de gardes nationales qui est k Vesoul. Elle campera aux en- 
virons de cette place, de mani&re a £tre prot^e par les fortifications. 
Mors il pourra placer ses troupes de ligne a portee de Huningue, se 
mettre en communication avec la garnison de cette place et porter des 
detachements de cavalerie le long du Rhin jusqu'a Neuf-Brisach. La 
position d'Altkirch me parait 6tre convenable pour placer son infanterie 
et son quartier general. Son artillerie mobile pourrait etre plac^e a sa 
portee , aux passages du Rhin , ou elle paraitrait n^cessaire. 

La division de reserve qui est a Besan$on prendra position sur le 
mont Jura. 

Donnez ordre au due d'Albufera de choisir un emplacement pour 
placer la division de reserve de Lyon aux d^bouch^s de Geneve, de 
maniere k se mettre en communication avec la division de reserve 
de Besan^on, qui gardera les d^bouch^s du mont Jura, et a couvrir 
Lyon. 

Faites part de ces dispositions au g^n^ral Lecourbe, qui doit veiller a 
ce que le fort de 1'Ecluse soit en bon &at et en faire augmenter les for- 
tifications. 

Instruisez aussi le g^n^ral Rapp des ordres que vous donnez au 
g^n^ral Lecourbe. 

Napoleon. 

D'aprea TorigiDtl comm. par If"' la marechale priacesae d'Eckmiihl. 
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21917. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE BE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 16 mai i8i5. 

Mod Cousin, un seul marshal de camp suffit pour la place de Mau- 
beuge. Quand je voulais un lieutenant general et deux mar^chaux de 
camp pour cette place, c'est que je voulais garder le camp retranche'. 
Depuis, j'ai chang^ d'idee, et il a 6le convenu qu'on mettrait seulement 
en etat les redoutes du camp retranche. 



Napoleon. 



D'aprto i'original comm. par M M la marechale princesse d'Eckmuhl. 



21918. — NOTE. 



Paris, 1 6 mai i8i5. 



•.> 



Le major g&i^ral ne donnera des ordres qu'i Tarm^e du Nord, a 
moins qu'il ne mentionne qu'il transmet un ordre special de l'Empereur 
present k l'armee. 

Toutes les fois que l'Empereur ne sera point present a l'armee, le 
major general ne donnera des ordres qu a l'armee du Nord. 

L'intendant g^n&ral ne dirigera que radministration de l'armee du 
Nord. Si, par un d^cret, les armies de la Moselle et du Rhin venaient 4 
etre supprim^es et r^unies a l'armee du Nord, elles rentreraient sous 
radministration de l'intendant general; mais jusque-14 elles doivent en 
Stre s^par^es. 

Ghacune de ces armees doit avoir un ordonnateur en chef, qui corres- 
ponde avec le ministre de la guerre directement, et un payeur, qui cor- 
responde avec le ministre du tresor. 

L'ordre sera donne aux officiers de sant^ en chef, au payeur et a 
toutes les administrations de l'armee du Nord de se rend re a Laon. lis 
devront partir dans la journ^e de demain. L'ordonnateur en chef de 
l'armee du Nord devra s'y rendre aussi. 

L'intendant general se rendra k Soissons et y fera un marche pour un 
achat de farines, h placer: 8,ooo quintaux, poids de marc, k Soissons, 
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5,ooo a Guise, 1,000 a Maubeuge, 1,000 k Philippeville , 5oo a 
Avesnes, 5oo k Laon. 

11 verra s'il est avantageux de faire des achats du c6t6 de Guise et 
d' Avesnes, ou s'il est pr^&rable de les faire en totality k Soissons. 

II fera un rapport tendant a faire connaitre quelle perte il y aurait k 
envoyer des farines de Paris a Soissons, pour former un approvisionne- 
ment de reserve de 90,000 quintaux poids de marc. 

LTintendant general fera egalement un achat de 2,000 quintaux de 
riz, poids de marc; 3,000 quintaux de sel, poids de marc; a millions de 
rations d'eau-de-vie , et de Tavoine pour 20,000 chevaux pendant vingt 
jours. 

Le riz, le sel, 1'eau-de-vie seront r^partis dans la meme proportion 
que les farines. 

L'avoine sera r^partie entre Avesnes et Laon. 

Le minislre de la guerre &rira par le tel^graphe au comte Maret de 
se rendre sur-le-champ a Paris. 

D'apres la copie comm. par M. le comte Dam. 

21919. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 17 mai 1810. 

Mon Cousin, il y a a Douai 3o pontons et 10 bateaux; cet Equipage 
me parait suffisant. 11 faut, pour atteler ces Uo voitures, 200 k a5o che- 
vaux; faites-les atteler sans d^lai, non pas par des chevaux de requisi- 
tion, mais par de bons chevaux d'artillerie. Mettez-y cinq compagnies de 
pontonniers, et faites-les venir un peu derri&re le pare de reserve du 
g^n^ral Reille. 

Vous garderez Tancienne compagnie de Vincennes, et vous ferez mettre 
en etat le pare de Vincennes : s'il en ^tait besoin, on attellerait plus tard 
ce pare avec des chevaux d'artillerie ou meme avec des chevaux de requi- 
sition. 

Napoleon. 

D'apres t'original comm. par M m * la martehale princesse d'EckmiihJ. 

nvm. ag 
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21920. — AU GtfM&RAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMP&tlALE, A PARIS. 

Paris, 17 mai 181 5. 

Faites partir un cadre de regiment de tirailleurs de la jeune Garde 
pour Rouen; faites-en partir un pour Amiens. Ces cadres doivent 6tre, 
avant de partir, bien habilles et bien armes. 

Donnez ordre k Tordonnateur d'envoyer un commissaire dans cha- 
cune de ces deux villes pour y ^tablir un atelier d'habillement, de ma- 
nure a avoir avec promptitude, dans Tune et l'autre place, de quoi 
habiller et dquiper 2,000 hommes. Cela soulagera d'autant les ateliers 
de Paris. 

Ces cadres feront des de'tachements dans les departements de la Nor- 
mandie et de la Picardie, et prendront tous les moyens pour recruter 
des voiontaires et attirer les militaires retires dans ces departements. 
Vous aurez soin d'y envoyer d'abord 5 00 fusils, et, au fur et k mesure des 
besoins, d'envoyer ce qui sera ndcessaire pour ces deux regiments , qui 
doivent se completer dans les localites, 

Faites-moi connaitre s'il ne serait pas convenable aussi d'envoyer un 
cadre a Orleans, pour attirer egalement les militaires. On pourrait aussi 
en envoyer un en Bourgogne. 

II faut que vous donniez aux cbefs des instructions pour qu'on batte 
la caisse, qu'on promene les drapeaux, quon fasse des affiches, que 
les hommes qu'on enverra dans les communes prennent enfin tous les 
moyens possibles de recruter. 

Le regiment qui est k Amiens enverra k Saint-Quentin , aupres des 
ouvriers des fabriques. 

11 y avait k Lyon un bataillon de voiontaires que le ge'n^rai Brayer 
avait form^ pour la jeune Garde : pourquoi ce bataillon n'est-il pas 
arrive ? Parlez-en au g^ndral Brayer. 

Je vous ai dit plusieurs fois qu'il fallait que les chefs de la jeune Garde 
fissent afficher et se donnassent quelque mouvement pour recruter dans 
Paris. Vous n'avez pas fait ce que je vousai indiqud a cet £gard; faites-le. 
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Envoyez des officiers dans les differentes mairies; faites-les annoncer par 
ia musique et les tambours, et qu'on fasse tout ce qui convient pour 
exciter 1'enthousiasme des jeunes gens. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empirc. 

21921.— 'NOTE POUR LE MINISTRE DE LA POLICE, 

DIGT^E EN CONSEIL DES M1NISTRES. 

Paris, 17 mai i8i5. 

Le ministre de la police remettra le plus tot possible un rapport sur 
la mise en &at de si^ge de Marseille, sur le ddsarmement de la garde 
nationale. II proposera des mandats h decerner en execution de la Cons- 
titution de Tan vm, et motives dans ce sens contre un certain nombre 
dhommes marquants. 11 ordonnera qu'aussit6t apr&s leur arrestation un 
magistrat soit commis pour proc^der a Tinformation judiciaire. 

Le ministre de la guerre , ou celui de Tint&rieur, fera un rapport sur 
la g e division militaire et la n^cessitd de comprimer le parti qui orga- 
nise ouvertement la guerre civile. Ce rapport sera ensuite renvoy^ par 
TEmpereur au ministre de la police , qui proposera de decerner les man- 
dats ne'cessaires. 

Le ministre de la police fera un rapport sur les passe-ports, tendant 
au r&ablissement de la legislation pr^existante , k la n^cessit^ d'empe- 
cher la sortie des hommes qui vont renforcer le noyau de conspirateurs 
formd 4 IMtranger, et Tentr^e des agents de toule espice qui pemetrent 
en France. 

11 y a des mesures & prendre pour rendre responsables les douaniers , 
dont le service peut &tre tres-utile, et les officiers de gendarmerie. 

Le ministre de la police enverra un homme intelligent, connaissant 
la Vendue, au g^n^ral Delaborde, qui tiendra un conseil avec cette 
personne et le colonel Noirot, pour designer une vingtaine des individus 
dont la presence serait le plus dangereuse dans le pays et qu'il convien- 
tlrait d'arr&er ou de mettre en surveillance. 

Le ministre proposera en meme temps un projet de d^cret pour donner 

29. 
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ail g&idral Delaborde des pouvoirs de haute police. II convient que ces 
pouvoirs soient definis dans le projet. 

Fapres la minute. Archives de f Empire. 

21922— NOTE DICTEE EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris, 18 mai i8i5. 

Le projet propos^ par M. le comte Chaptal produirait un effet contraire 
a celui qu'il a eu en vue. 

II n'y a pas de doute que 1'Angleterre ne viole la neutrality des Ame- 
ricains et celle des autres puissances neutres, parce que tel est le re- 
sultat fondamental de ses lois mari times, qui avaient arme contre elle 
les Am^ricains, et qui paraissent n 'avoir pas 6t6 un sujet de discussion 
dans les n^gociations de Gand ; c'est un point dont il faut d 'abord s as- 
surer. 

Si 1'Angleterre met en vigueur le systeme maritime qu'elle appelle ses 
droits, que fera la France? Le projet proposd par M. Chaptal prejuge la 
decision sur cet important objet, puisqu'il porte que la France usera de 
repr&ailles. Cependant cette decision n'est point une chose simple, et, 
en la prdjugeant, on dit au commerce de France qu'il tie pourra pas se 
faire avec les neutres; ce qu'il est au moins inutile de dire puisqu'on ne 
le sait pas , et ce qui produirait 1'effet oppose aux vues de M. Chaptal. 

II faudrait done aborder franchement la question, et dire que, quand 
mfrne 1'Angleterre voudrait de nouveau 1'application de ses arrets du 
conseil aux neutres, la France reconnaitrait toujours comme neutres les 
Mtiments denationalises. Cela serait sans doute agreable au commerce et 
menerait au but que M. Chaptal veut atteindre par des moyens tout dif- 
terents de celui-ci. Mais comment dire une telle chose avant de connaitre 
quelle application 1'Angleterre voudra faire de son code maritime? Ce 
serait aller au-devant de toutes les chances , d^sint^resser les Am^ricains 
dans la question, et prendre des engagements dangereux en favorisant 
d'avance la tendance de 1'Angleterre k accroitre ses pr^tendus droits ma- 
ritimes dans chaque guerre. On ne pourrait done adopter dans le projet 
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de M. Chaptal que la disposition de 1'article 4; dou il resulterait qu'en 
cas de guerre la mesure de 1'embargo n'aurait aucun effet r&roactif, en 
ce sens que tous les b&timents charges auraient la liberte de sortir, et 
que toutes les expeditions commences pourraient 6tre achev^es. 

Pour rendre plus sensible le raisonnement etabli plus haut, on peut 
faire 1'hypothese que TAngleterre d^clarerait qu'aucun b&timent ameri- 
cain chargd de marchandises pour les ports de France ne pourrait ex- 
porter aucune denree ou marchandise de nos ports, et serait tenu de les 
quitter sur son lest, pour aller prendre sa cargaison de retour a Londres; 
qu'elle ne laisserait entrer dans les ports de France aucun b&timent qui , 
au pr^alable, n'eftt mouilld en Angleterre et ne ftit venu lui payer un 
droit d^termin^ sur les marchandises composant son chargement ; qu enfin 
TAngleterre imposerait telles autres obligations dont le germe se trouve 
dans les arrets du conseil. Nous nous dterions, par une declaration qui 
serait un acte de soumission fait d'avance, tout moyen de pourvoir a 
nos int^rets. 

Ge serait done une declaration honteuse, qui rendrait faciles les ar- 
rangements de TAmerique avec 1'Angleterre, et qui serait une excitation 
donne'e par nous-m^mes k 1'Angleterre d'abuser de sa superiority. 

Le projet de M. Chaptal na done point aborde la question, ou plutot 
il la decide dune maniere desesp^rante pour le commerce,* puisqu'il 
statue positivement que I'Empereur remettra en vigueur ses d^crets de 
Milan, si les Anglais renouvellent leurs arrets du conseil de 1807. 

Sa Majesty juge convenable que ces observations soient renvoy^es a 
son ministre des affaires etrangeres, qu'elle invite k lui faire connaitre : 

i° Si dans le traits de Paris il y a quelques stipulations relatives au 
droit maritime de TAngleterre ; 

a S'il y a quelques dispositions sur cette matiere dans le traits de paix 
n^gocie a Gand entre 1'Angleterre et rAmdrique; 

3° Si, dans 1'intervalle qui s'est ^couie entre le traite de Paris et 
la paix entre ce pays et rAmerique, il y a eu, de la part du conseil du 
roi, tel precede d'ou il puisse r^sulter que le blocus sur le papier a 6\e 
reconnu ; 
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(x° Enfin la reponse qui doit avoir 6t6 faite par le ministre de France 
a la declaration par laquelle r Angle terre notifiait que TAm^rique etait 
bloqu^e. 

D'apres la minute. Archives de 1' Empire. 

21923. — A M. FOUCfflfc, DUC D'OTRANTE, 

MINISTRE DE LA POLICE g£n£rALE, A PARIS. 

Paris, 18 mai i8i5. 

Monsieur le Due d'Otrante, s'il est vrai que M. Lavalette , de Toulouse, 
ait ete nomme par le due d'Angoul6me inspecteur de toutes les gardes 
nationales du Midi, et qu'il ait donne des sommes considerables pour le 
gouvernement du prince d'Angouleme k Toulouse, vous lui ferez donner 
ordre de se rendre en surveillance dans une petite ville de Bourgogne. 
Autorisez le pr^fet, le g&i^ral commandant k Toulouse, le commandant 
de la gendarmerie et votre lieutenant de police k s'entendre li-dessus. 
Autorisez-les , en g&i^ral, k faire arr&ter k Toulouse, k Montpellier, a 
Montauban, etc. les individus qui seraient gravement soup£onn& de 
machiner le retablissement des Bourbons et i'explosion de la guerre 
civile; et, pour tous ceux contre lesquels il n'y aurait pas de preventions 
aussi fortes, mais qu'il serait cependant dangereux de laisser dans le 
pays, autorisez leur envoi en surveillance dans la i8 e division. 

Ordonnez les memes mesures pour Bordeaux, Perpignan, le Calvados, 
la Seine-Inferieure et Boulogne. Ces mesures me paraissent urgentes : 
arrestation de quelques-uns des principaux et exil de ceux du deuxieme 
ordre dans les bons d^partements. Etendez ces mesures a Clermont- 
Ferrand. 

Ordonnez qu'on envoie dans TYonne les gens qui seraient fortement 
suspects d'agir activement pour faire Iclater la guerre en France. 

II ne faut donner aucun passe-port pour les nobles qui vont en Angle- 
terre. 

D'apres la mioule. Archives de l'Empire. 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 231 

21924. — AU PRINCE JOSEPH, 

A PARIS. 

Paris, 19 roai 18 15. 

Mon Frere, je suis dans I'intention de composer la chambre des Pairs 
et d'en nommer d'abord quatre-vingts membres. D&irant m aider des 
lumieres des personnes qui ont ma confiance, je vous invite k me re- 
mettre dimanche une liste de cent vingt personnes que vous choisirez 
comme si vous ^tiez charg^ de cette nomination. 

S'il en est parmi elles que je ne connaisse pas, vous voudrez bien 
joindre des notes a leurs noms. Ce travail restera secret entre moi et vous. 
Je n'ai pas besoin de vous dire qu'il est inutile qu'on sache que je vous 
Tai demande. 

Jai adress^ une lettre semblable a tous mes ministres et 4 d'autres 
personnes dans Topinion et dans les sentiments desquelles je me confie 1 . 

Napoleon. 

D'apres Torigioal coram, par le cabinet de S. M. VEmpereor. 

21925. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTER DE L'INTiRIBUR, A PARIS. 

Paris, 19 mai 181 5. 

Monsieur ie Gomte Carnot, j'ai fait connaitre au ministre de la police 
que je d&irais qu'il ordonnat au r^dacteur qu'il a attache au Journal 
general de France de prendre d^sormais vos ordres pour la direction de 
ce journal. Mon intention est que vous donniez a cette feuille une cou- 
leur prononoee et qui r^ponde a la fureur des attaques des ennemis du 
gouvernement. 

Napoleon. 

D'aprta Toriginal. Archives de 1'Empirc. 



1 MAme lettre aux ministres, au glndrai Bertrand et au comtede Montesquiou-Fezensac. 
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21926. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRK DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 19 mai 181 5. 

Mon Cousin, qu'est-ce que ie general Fournier que vous avez envoye' 
a Marseille pour commander la garde nationale? 11 serait necessaire que 
vous prissiez mes*ordres avant de disposer des diff^rents officiers g^ne'- 
raux. Qu'est-ce que le general Gorsin que vous avez envoy^ k 1'arm^e du 
Nord? Est-ce celui qui etait k Antibes? Je n'ai rien sign^ qui autorise 
cette disposition. 

Napoleon. 

D'apr& I'original coram, par M" c la mar&hale princesse d'Eckmiibl. 

21927. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 90 mai 181 5. 

Mon Cousin , chargez lordonnateur de la 9 3 C division de faire acheter 
des draps dans le pays, au meilleur marche possible, ainsi que des effets 
de petit equipement. 

Faites mettre quelques fonds k la disposition du g^nie et de 1'artil- 
lerie en Corse, pour leurs depenses; il faut peu de chose. A cette occa- 
sion, je dois remarquer que la Corse na aucun systeme de defense. 
Mon intention est qu'on ne fasse aucune espece de depense aux places 
d'Ajaccio, de Bonifacio, de Bastia, de Gorte. II faut concentrer toutes les 
depenses sur la ville de Calvi pour la mettre en &at. C'est a Calvi qui! 
faut former un approvisionnement de siege, que tous les fusils de Tile 
doiventetre transports; que toutel'artillerie inutile des difl&rentes parties 
de File soit retiree sur Calvi, pour mettre cette place en meilleur &at. 
11 faut donner pour instruction , en cas de d^barquement de 1'ennemi en 
Corse , quapres avoir defendu le terrain pied k pied , c'est a Calvi qu'on 
doit se renfermer et se ddfendre a toute outrance, parce que c'est par 
Calvi qu'on sera secouru. II est done necessaire que cette place soit bien 
approvisionn^e en canons et en affuts, ainsi qu'en munitions de guerre. 
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Deux pieces de canon suffisenl a Corte, douze suffisent a Ajaccio, quinze 
ou vingt a Bastia, et douze a Bonifacio. Tout le resle, si cela devient 
necessaire, doit etre centralist sur Calvi. 

Je pr^f&rerais a Calvi la ville d'Ajaccio, et cest, je pense, sur Ajaccio 
qu'a I'avenir il faudra centraliser la defense de File; mais ce ne peut 6tre 
cette annee, puisque les travaux a faire exigeront deux ou trois ans et 
5 ou 600,000 francs de d^pense. 

Le systeme du genie en Corse actuellement est absurde. Tout le 
materiel est r^pandu dans cinq places, dont aucune, Calvi except^, 
nest tenable. Bonifacio est tenable; mais sa situation relativement a la 
France le rend hors de consideration. 

En resume, donnez ordre au genie, a Tartillerie, au commandant et 
a Tordonnateur de tout preparer pour que, apres avoir defendu Tile, 
on defende Calvi, et qu'on y r^unisse tous les moyens devenus inutiles 
dans les autres places. Faites faire le projet de 3 ou 4oo,ooo francs 
d'ouvrages, a faire en plusieurs annees, pour occuper les hauteurs 
d'Ajaccio, de maniere que cette ville et son port deviennent centre de 
la defense de Tile. Le port d'Ajaccio peut recevoir des escadres. Saint- 
Florent est la seule ville qui, apres Ajaccio, puisse offrir cet avantage; 
mais Saint-Florent n'est qu'un petit bourg, et 1'air y est malsain. 

Napoleon. 

D'aprta {'original eomm. par M" la mar&hale princeese d'Eckmiihl. 

21928. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 90 mai 181 5. 

Mon Cousin, donnez Tordre au mare'chal Brune, aussit6t que les 9% 
35 c et le 1 U c leger seront arrives, d'en passer la revue de rigueur et d'en 
dter tous les officiers qui auraient &nigrt5 ou qui n auraient pas fait la 
guerre avec nous. Proposez-moi trois colonels pour remplacer les trois 
colonels de ces regiments, et deux majors pour remplacer le major du 35 e 
et celui du 1 U c l^ger. II y a aussi plusieurs chefs de bataillon et capitaines 
a remplacer dans ces regiments. T^moignez ma satisfaction au gene'ral 

xxviii. 3o 
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Simon. Faites-moi connaitre Tancieniiete de ses services, pour voir s'il y 
a lieu & le faire lieutenant general. 

Faites connaitre aux marechaux de camp Casalta et Moroni, en Corse, 
qu'ils sont mis en activite de service et vont etre employes dans la a3 c di- 
vision. Presentez-moi le plus tot possible {organisation des officiers de 
gendarmerie dans la q3 c division. Le directeur d'artillerie qui est en 
Corse est mauvais; changez-le; faites-le rentrer en France et remplacez- 
le par un officier sur. 11 serait convenable d'y envoyer de preference un 
officier qui ait servi plusieurs annees en Italie el qui soit familier avec 
la langue. 

Napoleon. 

D'aprta i'original comm. par M" 9 la mareehalc princcssc cTEckmuhl. 

21929. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIHL, 

NINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 90 mai 181 5. 

Mon Cousiu, j'ai regu votre rapport, du 18 mai, sur la n^cessite de 
faire lappel de la conscription de 181 5. Je desire que vous me remettiez 
le detail de ce que cette conscription produira par d^partement. Mon in- 
tention n'est pas de faire un appel general. Je n'appellerai d'abord que 
celle des i rc , 2% 3 C , A c , 5 C , 6°, 7°, 19*, 2i c divisions, ensuite celle des 9°, 
io e et ii e . La conscription de la 7* division sera employee k recruter 
les regiments du corps d'observation du Var et les regiments de Tarmee 
des Alpes. Le tiers des hommes de la 19° division militaire sera envoye 
aux regiments qui sont dans la i8 e et dans la 6° division. Ceux de la 
i rc serviront au recrutement des regiments de Tarmee du Nord, et ainsi 
de suite. 

Chacune de ces conscriptions fournira un tiers de ses hommes pour 
la jeune Garde. 

Napoleon. 

D'aprfct foriginal comm. par M" la mareefaale princess© d'Eckmuhl. 
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21930. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 90 rati 181 5. 

Mon Cousin, j'ai recu voire rapport du 18 mai. Les objets les plus 
ur gents clout vous avez a vous occuper sont : i° presenter un compte 
clair et d&aill^ des exercices arrieres et de Tann^e 181/4; 2 &ablir le 
budget motive pour 181 5. Le budget que vous m'avez pr&ente n'est pas 
assez motive. 11 est tout simple que les Chambres voudront connaitre l'em- 
ploi de Targent qu'on leur demandera. Faites bien connaitre la diffe- 
rence de la situation entre le i cr mai et le 1" juin et tout ce qui a e'td fait 
pendant deux mois< 

Vous devrez faire travailler aux modifications a faire au Code penal 
militaire d'apres la Constitution. 

Napoleon. 

D'apres 1'original coram, par M* - la raarlehale princesse d'Eckmiibl. 

21931. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS 

Paris, 90 mai 181 5. 

Mon Cousin, je pense qu'il serait possible demployer des officiers du 
genie espagnols, soit k la suite des armees, soit dans les places. 

Napoleo\. 

D'apres l'original comm. par M M la marechale princesse d'Eckmiibl. 

21932— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 20 mai 181 5. 

Mon Cousin, faites-moi connaitre quand on pourra tirer des batail- 
lons espagnols, piemontais, beiges, polonais et autres etrangers, pour 
les mettre en ligne. 

Napoleox. 

D'apres l'original comm. par M m la marechale princesse d'Eckmiibl. 

3o. 
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21933.- AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE. i PARIS. 

Paris, ao mai 181 5. 

Mon Cousin , je ne puis etre que mecontent de la proposition que 
vous me faites cTemployer pour les Equipages militaires une partie des 
i,5 00 chevaux qui &aient destines pour la jeune Garde. L'artillerie a 
egalemenl soustrait 5oo chevaux qui ^taient destines pour la Garde; de 
sorte que nous sommes rooins avanc^s que jamais. Cependant il me 
semble que la Garde doit etre la premiere servie, puisqu'elle a une ar- 
tillerie d elite attach^e a des troupes d'e'lite, et qu'il est indispensable 
que j'aie au 5 juin les cent quarante-quatre pieces de la jeune Garde. Ne 
touchez done en rien a toutes les dispositions qui ont &e faites pour la 
Garde, qui passe avant tout. 

J'approuve que le pont se rende h Guise; mais ne prenez pour cela 

aucun des moyens destines k la Garde. 

Napoleon. 

D'npres 1'original comm. par M"" la marfchale princesse d'Eckmiihl. 

21934. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRES, 

M1NISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, ao mai 181 5. 

Monsieur le Due Decres, du moment que les pieces de canon sont 
chargees au Havre, elles doivent sur-le-champ filer sur Paris. Ainsi les 
affAts et les canons qui dtaient charge's au Havre le 16 devraient deja 
etre a moitie cheniin de Paris. 

Organises vos pares de la marine aux Invalides. 

Napoleon. 

D'npres 1'original comjn. par M"" la ducbesse Decres. 

21935. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

MIFflSTME DE LA MARINE, A PARIS. 

Pari J, ao mai 181 5. 

Monsieur le Due Decres, la marine s'est bien trouvee des exportations 
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de la Corse. Je sens que la situation de votre department ne vous permet 
pas de grandes d^penses; cependant je pense qu'il serait convenable de 
ne pas laisser tomber ces exportations et de continuer a faire venir les 
bois de cette ile, qui formeront successivement un approvisionnement a 
Toulon et entretiendront un mouvement utile dans le pays. 

Napoleon. 

D'apres Toriginal comm. par M"' la duchess? Dec res. 

21936. — A M. FOUCHE, DUC D'OTRANTE, 

M1NISTRE I)E LA POLICE Ge'ne'raLE, A PIRJS. 

Paris, ao mai i8i5. 

Monsieur le Due d'Otrante, je pense que les mesures prises hier pour 
FOuest ne sont pas suffisantes. Je vous ai envoy^ un rapport du ministre 
de la guerre. Pr&entez-moi un projet de decret qui contienne les mesures 
suivantes : i° Institution d'une commission militaire pour juger ceux qui 
sont pris les armes k la main; 2° le pouvoir a donner au ge'neral Dela- 
borde d'exiler de la Vendee et d'envoyer en surveillance tous les hommes 
qui lui paraitront dangereux; 3° Torganisation des gardes rationales 
dans toutes les villes, et le commandement de ces gardes nationales 
donne a des officiers de la ligne; lx° une proclamation & faire par le 
general Delaborde pour ordonner a tout noble ou tout individu ayant 
emigre, qui n'aurait pas de domicile dans les departements de la Loire- 
Inf&rieure et des Deux-S&vres, de quitter sur-le-champ le territoire, 
sous peine, s'il est pris d'ici a quinze jours, d'etre arrets comme fauteur 
de la guerre civile et traits comme tel. On m'assure qu'un grand nombre 
de nobles se sont rendus dans la Vendee. Recommandez a toutes les 
autorites des pays voisins, et surtout a vos commissaires, de ne laisser 
s'introduire aucun individu suspect dans la Vendue. 

Napoleon. 

* 
D'apres 1'original comm. par M. Chararay. 
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21937. — AU MARECHAL SUCHET, DUC D'ALBUFERA, 

COMMANDANT L'ARM^E DES ALPES, A LYON. 

Paris, 90 mai 181 5. 

Je recois votre lettre de Lyon du 16 mai. Vous avez 4 votre corps 
d'arme'e huit regiments qui se recrutent dans Hsere, Seine-el-Marne, la 
Haute-Loire, les Hautes-Alpes, les Vosges, TArdeche et la Drome. En 
activanl le de'part des anciens soldals dans les departements des 7* et 1 9* 
divisions militaires qui sont sous voire commandement , vous porterez 
facilement chacun des regiments qui doivent les recevoir a 2,/ioo hommes 
d'infanterie; ce qui, joint aux divisions de gardes nationales dMlite que 
vous aurez le temps de bien habiller et bien armer (et qui vous seront 
d'un bon service non-seulement dans les garnisons, mais dans tout le 
pays difficile des Alpes), vous mettra dans la main un bon corps d'ar- 
mee. Vous devez 6tre suffisamment muni d'artillerie, et vos deux regi- 
ments de cavalerie doivent etre portes chacun a 1,000 hommes. 

Le 6° de ligne a ordre de partir de Marseille aussitdt que les trois 
regiments qui sont en Corse seront debarques. 

Ne croyez pas a la nouvelle des 60,000 hommes du g&ie'ral Frimont. 

Le corps d'observation du Var aura, avant que les hostilites com- 
mencent, 1 2 a 20,000 hommes. Le corps d'observation du Jura observe 
et contient la Suisse. J ai donne des ordres pour que le &3 C regiment ait 
les secours d'argent que vous demandez; la Drome peut facilement le 
porter au complet. 

Je vous recommande beaucoup de faire pousser avec aclivite' les tra- 
vaux de Lyon. II est necessaire quau 10 juin il y ait des pieces en bat- 
terie aux ouvrages entre Saone et Rhone, k la Guillotiere et au pont des 
Brotteaux. Voyez aussi ce qu'il faut pour nous assurer le pont de Per- 
rache. J'ai donn^ des ordres pour que les travaux de la couronne a Per- 
rache fussent repris. Vous pouvez faire concourir ces travaux a la defense 
du pont. Quoique Pont-Saint-Esprit ne vous regarde pas, faites-vous assu- 
rer s'il est bien et fortement occup^, ainsi que la petite place de Sisteron. 

D'apres la minute. A rehires de 1'Empire. 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K— 1815. 239 

21938.— AU GMRAL COMTE RAPP, 

COMMANDANT L'ARMlfc DC RHIN , A STRASBOURG. 

Paris, ao mai iSi5. 

Je recois votre lettre du i 8 mai. J'ai accords i 3 millions pour Tha- 
billement dans la distribution de mai. Des ordonnances pour des sommes 
considerables ont 6t6 envoy^es k chaque corps de votre armee. Assurez- 
vous qu'elles soient sold^es. Je ne saurais m'accoutumer k 1'idee que vous 
ne puissiez avoir de disponibles que 2,200 hommes, quand la force des 
depots est de 4, 000 hommes. Appelez a vous le 3 C bataillon du i8 e , le 
3 e du 39% le 3 C du 57% le 3 c du 7* l^ger, le 6 C du io c le'ger; ce qui vous 
formera un regiment k quatre bataillons, quatre a trois bataillons el 
quatre k deux bataillons, ou vingt-quatre bataillons. Poussez 1'habiHe- 
ment; Targent est en expedition et ne manquera pas. 

La situation que vous m'avez envoy^e de votre cavalerie n'est pas bien 
faite. Comment le 6 C de cuirassiers nVt-il que ses 3 e et ti c escadrons au 
depot, quest done devenu son 5 C escadron? M6me observation pour le 
19° de dragons. Vous avez 1,787 hommes et seulement /127 chevaux; 
mais vous ne me faites pas connaitre combien d'hommes il y a en d^ta- 
chement pour prendre les chevaux des gendarmes ; combien il y en a en 
remonte au d^p6t de Versailles; combien le regiment doit recevoir de 
chevaux par suite des marches qu'il a passes; combien les d^partements 
doivent en fournir. Si vous y mettez laclivitd convenable, vous devez, sur 
ces 1,700 hommes, en avoir bientot i5 a 1,600 months, qui, joints a 
ceux qui composent aujourd'hui les escadrons, porteront votre cavalerie 
a pres de 6,000 hommes. Vous voyez cela trop tegerement. Levez les 
obstacles par vous-m6m£. Voyez les d^pdts et augmentez votre armee. 

Montez un espionnage pour savoir ce qui se passe au deli du Rhin et 
priucipalement k Mayence. Parcourez la ligne jusqu'i Bitche et de Bitche 
a Thionville , et connaissez bien tous les debouches des Vosges. 

D*aprts ia minule. Archives de FEmpire. 
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•21939 — Al! MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 91 mai i8i5. 

Mon Cousin , vous ne m'avez pas rendu compte de l'arrivee a Toulon 
du i4 e d'infanterie legere, qui e'tait en Corse. II est arriv^ le 1 1 ; c'est 
aujourd'hui le 21, et cependant je ne l'ai appris que par le minis tre de 
la marine. Remettez-moi le rapport que vous avez dti recevoir sur cet 
objet. 

Le ininistre de la marine m annonce quun bataillon du 9°, qui est en 
Corse, doit etre envoye dans Tile d'Elbe, et qu'un bataillon du 16° doit 
partir le i5 de Toulon pour Porto-Ferrajo, ce qui formerait deux batail- 
lons. Si cela &ait, vous rappelleriez Tun de ces batai lions; je veux qu'il 
n'en reste qu'un. 

11 faut reiterer 1'ordre formel de faire revenir les troupes franchises qui 
sont en Corse, hormis une ou deux compagnies de canonniers. Si le due 
de Padoue peut former deux bataillons corses de 600 homines, qu'il les 
fasse partir pour Toulon; vous donneriez des ordres pour qu'ils soient 
armes. 

Les paysans de la Corse sont habilles dune maniere assez baroque; il 
faudra leur faire fournir des capotes et des bonnets de police, pour qu'ils 
aient la tournure de troupes du continent. 

Recommandez au marshal Brune de passer la revue du regiment qui 
vient d'arriver de Corse et den oter tout ce qui est mauvais. 

Napol&w. 

D'apres longinal com id. par M" la marechalc priiicessc d'Eckmuhl. 

21940.— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GIERIIE, A PARIS. 

Paris, 91 mai 181 5. 

Mon Cousin, faites connaitre au ducde Padoue, en Corse, que je de- 
sire avoir 5oo Corses pour servir dans la jeune Garde. II est necessaire 
qu'ils soient ag^s de plus de vingt ans. Je desire egalement en avoir 3oo 
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pour la vieille Garde. II faudrait qu'ils eussent quatre amines au moins 
de service, soit dans les troupes franchises, dans celles du royaume d'lta- 
lie ou dans celles du roi de Naples. Au fur et k mesure que le due de 
Padoue pourra former un d^tachement de 100 hommes, il Tenverra a 
Toulon. Vous donnerez des ordres pour qu'il leur soit fourni des capotes 
et des bonnets de police, et qu'ils soient dirig^s stir Paris. 

Napoleon. 

D'aprto f original comm. par M" # la inarechalc princesae d'Eckmiihl. 

21941. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, ai mai i8i5. 

Mon Cousin, les fusils Strangers qui sont k Lyon sont en bon &at; il 
faut les garder; on sera toujours k meme de les donner, si les circons- 
tances Texigeaient. Ges fusils une fois donnes, il ne serait pas possible 
de les ravoir, si Ton en avait besoin. Je pense qu'il faut r^unir a Lyon 
9,000 fusils k Sparer et des pieces de rechange; que vous devez &ablir 
un atelier qui sera form^ des ^b^nistes et des ouvriers de la ville, de 
maniere que ces 9,000 fusils soient en &at dans Tespace de deux mois. 
lis feront un fonds d'arsenal destin^ k armer la population au dernier 
moment. Une fois cet atelier organist, on pourra Talimenter par des 
pieces de rechange provenant des demolitions des armes qui seront por- 
tees comme &ant k demolir. 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M M la marechale prineease d'Eckmiihl. 

21942— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, si mai i8i5. 

Mon Cousin, japprouve que le due de Dalmatie recjoive le traitement 
de k 0,0 00 francs comme marshal d'Empire et de 4 0,0 00 francs comme 
g^n^ral en chef. J'approuve qu'il lui soit donn^ 6,000 francs par mois 
pour d^penses d^tat-major et frais de bureau, et 30,000 francs pour 
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frais de poste, que vous renouvellerez au fur et k mesure que ces a 0,000 
francs seront consommes. Quant k la premiere mise, il faut en agir 
comme on en agissait avec le prince de Neuch&tel. 



Napoleon. 



D*apres 1'origina! eomm. par M"* la marechale princesse d'Eckmiih). 

21943. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRR DE L'INT&IIRUR , A PARIS. 



Paris, 91 mai 181 5. 



Ecrivez aux prefets qu'iis sont autorises k organiser les compagnies 
de reserve sur le merae pied qu'en 181&, s'ils peuvent le faire par une 
retenue sur. les revenus des villes de leurs d^partements, ou par des 
economies sur les centimes. lis pourront provisoirement nommer les ofti- 
ciers pour les commander. 



D'apres la oiinnte. Archives de FEmpire. 



21944. — AU GENERAL CORRINEAU, 

AIDE DE CAMP DE L'EMPEREUR , A PARIS. 

Paris, at mai 181 5. 

Partez sur-le-charop pour Angers. Vous vous concerterez avec le gene- 
ral Delaborde , dont vous serez le bras droit. T&chez de r^unir le 1 5 C , le 
26* et le bataillon de 5oo gendarmes; ce qui vous fera une colonne de 
2 ,5 00 hommes d'infanterie. Vous pourrez r&inir 3oo ou 4oo hommes 
des depots de cavalerie qui sont sur la Loire. Avec cela marchez sur 
les insurges; faites raser les maisons de la Rocbejacquelein, et t&chez 
de frapper un grand coup. Le g^n^ral Charpentier pourra faire sortir 
de Nantes plusieurs ba tail Ions de. fed^res et le bataillon de la marine. 
Expe'diez une estafette au g^n^ral Clausel, qui enverra une colonne de 
Bordeaux, qui se r^unira a celle de la Rochelle, s'il est n^cessaire. Faites 
organiser quelques pieces de canon pour appuyer vos colonnes. 

Ma premiere pens^e a 6t6 de vous donner le commandement en cbef 
de la Vendue; mais, comme j'aurai besoin de vous pour la grande guerre, 
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je ne vous y laisserai qu'une vingtaine de jours, et j'enverrai un general 
pour vous remplacer. 

D'apres la minute. Archives de i' Empire. 



■21945. — NOTES DICT^ES EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris, ai mai 181 5. 

On ne peut pas se dissimuler que la guerre civile delate reellement 
dans la Vendue, et qu'il n'y a point a differer pour prendre des mesures 
militaires et organiser une armee pour combaltre la rebellion; mais ce 
n'est pas de ce cote seul qu'il faut porter I'attention. Si des mesures 
n'etaient pas prises dans la Normandie, on y verrait bientot se deve- 
lopper les trames qui y sont ourdies en secret contre la tranquillity pu- 
blique. II est reconnu que beaucoup d'hommes mal intentionnes sortent 
de la capitale pour se porter dans ce pays. Le commissaire extraordinaire 
qui avait ete envoye a Lyon a rapporte que dans cette ville la police 
municipale a 6te dans le cas, depuis quelques semaines, de delivrer 
chaque jour un nombre fort considerable de passe-ports k des personnes 
qui vont dans le Midi. La police locale de Poitiers assure qu'un grand 
nombre des partisans des Bourbons partent chaque jour pour aller se 
joindre k la rebellion qui s'organise dans la Vendue. Ces divers rensei- 
gnements donnent lieu de reconnaitre qu'il existe un ordre de choses 
dangereux et auquel il est urgent de porter remede. En consequence , 
Sa Majesty ordonne que les ministres de la police ge'nerale, de la guerre 
et de Tinterieur se r&iniront pour faire en commun un rapport sur la 
situation des diff^rentes parties de la France ou la tranquillity publique 
est menacee. Us proposeront les mesures qu'ils croiront qu'il convient 
d'adopter, et ils examineront celles qui vont etre indiquees ci-apres; ils 
les discuteront, et ils redigeront un projet de d^cret qui sera pr^sente, 
dans le plus bref delai, a TEmpereur, avec le rapport des trois mi- 
nistres. 

Les mesures indiquees par Sa iMajeste sont les suivantes : 

Former dans la Normandie, les departements du Nord, du Pas-de- 

3i. 
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Calais et de la Somme, les quatre d^partements de la Bretagne, le de- 
par tern en t de la Gironde, les d^partements des 8 C , 9 C et io c divisions : 
i° uo comite de trois membres, par d^partement, qui proc&leront par 
proces-verbaux sign^s chaque jour, et qui auront le droit de faire arrSter 
les homines prevenus d'etre les principaux agents des trames contre la 
tranquillite publique et la surety de I'e'tat, et d^loigner ceux qui seront 
connus corarae agissant par leur influence contre les int&dts du Gou- 
vernement; ce comite enverra chaque jour expedition de son proces- 
verbal au ministre de la police et a la commission de haute police dont 
il sagit ci-apr&s; 9° une commission de haute police, par division mili- 
taire , siegeant au chef-lieu de la division ; jcette commission sera com- 
posed du general commandant la division, ou, s'il y a lieu, par un lieu- 
tenant general, d^signe ad hoc, du procureur g&^ral et du pr^fet du 
chef-lieu; elle exercera les fonctions de la haute police; elle correspon- 
dra avec les comites des departements de la division, afin de les eclairer 
et de mettre de Tactivite dans leurs operations; la commission de haute 
police aura le droit de suspendre les maires, les sous-pr^fets et les agents 
des differentes administrations. 

On enverra a ces commissions l'examen de la question de savoir si 
Ton d^sarmera la garde nationale de Bordeaux, de Toulouse, de Mon- 
tauban et d'autres villes ou cette mesure serait dans le cas d'avoir lieu ; 
elle devrait 6tre m&litee et concertee de maniere que le d&armement, 
s'il est ordonn^, se fasse sans donner lieu k des voies de fait et k Teffu- 
sion du sang. 

Les ministres design&j ci-dessus proposeront les membres qu'ils croi- 
ront les plus propres a composer soit les comites , soit les commissions 
dont il s'agit. lis enverront au ministre des affaires &rang&res les ren* 
seignements que leur fournissent leurs correspondances, et qui prouvent 
que TAngleterre, soit par les envois d'armes, de munitions et d'artillerie, 
soit par le debarquement d'anciens chefs chouans et vend^ens, excite le 
soulevement des pays et commet ainsi de graves hostilites. 

Le ministre de la guerre donnera des ordres pour faire ^vacuer et 
remettre a la disposition du ministre de la police le donjon de Vincennes; 
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de son cdt^, le ministre de la police fera remettre ce donjon dans 1'etat 
ou il ^tait. 

D'apres ia copie. Archives de 1'Empire. 

21946. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE OB LA GCBRRE, A PARI8. 

Paris, aa mai i8i5. 

Mon Cousin, envoyez un officier du g^nie et un officier d'artillerie a 
Dijon , pour concerter ce qu'il y a h faire a cette place pour la mettre a 
Tabri d'un coup de main. Y a-t-il un bon fosse , un parapet? J'ai idee 
qu'il y a une bonne enceinte ; il ne faudrait que Tanner et defendre les 
portes. Sile parapet est d&noli, on pourraitle r&ablir sur-le-champ, en 
commencant par les bastions. 

Napoleon. 

D'aprea 1'originai comm. par M"* la marechale princesse <f Eckmiihl. 

21947. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, aa mai 18 1 5. 

Mon Cousin, japprouve que vous fassiez present a la commune de 
Tournus de 100 fusils et de a pieces de canon, que vous ferez venir 
d'Auxonne. 

Faites ramasser tous les fusils de chasse que vous pourrez avoir, et 
donnez-en aux habitants de 1'Alsace, de la Lorraine, du Jura, des Vosges 
et a ceux des bords de la Saone. 

Napoleon. 

D'apres i'original comm. par M" ]a roarecbale princesse d'Eckmuhl. 

21948. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, aa mai i8i5. 

Mon Cousin , je vous ai fait connaitre hier, par le major general, que 
je d&irais qu'il fut form^ une arm^e de la Loire, commandee par le ge- 
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neral Lamarque. Envoyez-y un general cTarlillerie et un general du genie, 
qui partiront dans la journde pour se rendre a Angers, avec quelques offi- 
ciers dartillerie et du genie. Aussitot que le general Lamarque sera ar- 
rive, vous organiserez son etat-major. En attendant, le general Delaborde 
conservera le commandement. 

Je vous ai fait connaitre qu'il e'tait n^cessaire d armer le chateau de 
Nantes etd'y nommer un gouverneur; envoyez-y le general Hogendorp; 
faites-le partir dans la journee. 

Faites mettre en etat de defense les chateaux d'Angers et de Saumur; 
envoyez-y Fartillerie et les munitions de guerre necessaires. L'artillerie 
aura besoin d'un materiel assez considerable pour 1 armernent de ces cha- 
teaux et pour les divisions actives. 

Gardes nationales. — La garde nationale de Nantes sera compietee a 
4,ooo hommes. Dirigez des armes pour les armer. Organisez k Nantes 
un atelier de reparation et faites-y parvenir 5,ooo fusils en reparation, 
tires de toutes les parties de la Bretagne. 

Gendarmerie. — Je vous ai present de faire un appel de 8oo gen- 
darmes a cheval et 2,000 gendarmes a pied. On formera trois escadrons 
des gendarmes a cheval et quatre bataillons des gendarmes a pied. Ghaque 
bataillon sera compose de quatre compagnies de iq5 hommes chacune. 
Les trois escadrons de gendarmerie a cheval seront reunis k Angers, a 
Poitiers et a Niort. Les quatre bataillons de gendarmerie k pied seront 
reunis de la maniere suivante : k Angers, le i cr et le 2 e bataillon, com- 
poses des compagnies parties de Versailles; k Poitiers, le 3 e bataillon, et 
le 4 e bataillon, a Niort. Ces deux bataillons seront formes des gendarmes 
des departements. II est necessaire que ces bataillons aient un colonel 
et les chefs de bataillon et officiers necessaires. Les 100 gendarmes de 
Paris qui sont dans TOuest seront affectes k la place d'Angers et au ser- 
vice du quartier general. Les dix lieutenances mobiles de gendarmerie a 
pied formeront un bataillon de quatre compagnies, qui sera le 5 e batail- 
lon et se r^unira k Saumur. II sera complete a 5 00 hommes. Envoyez-y 
un chef de bataillon el tous les officiers necessaires. II sera done neces- 
saire que le 1" et le 2 e bataillon, qui ont ete organises a Versailles, a 
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six compagnies, soient formes k quatre, afin qu'ils aient la meme com- 
position que les autres bataillons. 

Je vous ai mande d'envoyer des mar^chaux de camp pour commander 
les departemenls de la Loire-Inftfrieure, de la Mayenne, de la Sarthe, 
de Maine-et-Loire,.de la Vendee, des Deux-S&vres, de la Haute-Vienne 
et de la Charente-Inferieure, independamment du gene'ral Travot et d'un 
autre jeune lieutenant general, que vous ferez partir pour remplacer le 
general Corbineau, lorsqu'il sera oblig^ de revenir k Paris. Le major 
general a du vous dire qu'il etait indispensable que le ge'neral Glausel 
fut pr^venu des mouvements de la Vendue, afin qu'il envoie une forte 
colonne pour s'approcher de Niort et se joindre a la colonne de la Ro- 
chelle et de Rochefort et contenir les insurg^s de ce c6te. 

II y aura done, t° a Angers, une division de gardes nationales, com- 
mand^e par un lieutenant general, ayant une batterie de canons, deux 
bataillons de gendarmerie k pied et un escadron de gendarmerie a che- 
val; 2° k Poitiers, une division de gardes nationales de la 2 i e division 
militaire, un bataillon de gendarmerie a pied, un escadron de gendar- 
merie a cheval; 3° a Niort, la colonne du g^n^ral Glausel, la colonne 
venant de la Rochelle, un escadron de gendarmerie a cheval et un ba- 
taillon de gendarmerie a pied; ti° k Saumur, un bataillon de gendarme- 
rie k pied. Le g&i^rai Gharpentier, qui est k Nantes, dirigera les troupes 
dont il pourra disposer, de mani&re a comprimer les rebelles, savoir : un 
detachement de gardes nationales, trois bataillons de lederes, un batail- 
lon du 65 e , et tout ce que pourront fournir les d^p6ts et les 3 CS et 4 CS ba- 
taillons disponibles dans la i3 c division militaire, qui, au lieu de venir 
a Paris, seront reunis a Nantes. II sera n^cessaire alors d'y organiser un 
atelier d'habillement pour 2,000 habits complets. II faudra egalement. 
au lieu de les envoyer a Paris, r^unir k Angers tous les 3 CS bataillons des 
regiments qui sont dans la 2 2 c division militaire, k mesure qu'ils seront 
completes; faites-m'en connaitre 1'etat; re'unir ^galement a Poitiers tous 
les depots qui sont dans la 9i e division, eta Napol&mville tous ceux de 
la i2 c ; m'en faire 1'^lat. Le i5 c , le 26° et le 2 5 c formeront une colonne 
active, qui sera successivement renforcee par les autres troupes. 



248 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 

r 

Ecrivez k tous les g&i£raux qui commandent les divisions et les d^- 
partements de presser 1'organisation desbatailloos, la remonte de la ca- 
valerie, et de diriger les hommes sur les trois points d'Angers, Poitiers et 
Niort. H serait utile de renforcer les corps qui sont k Napoleon ville, point 
central d'ou Ton doit partir pour r^primer les rebelles. 

Napoleon. 

D'aprea 1 original comm. par M na la mare'chale princeaae d'Eckmtihl. 

21949.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, 1 PARIS. 

Paris, a9 mai i8i5. 

Mon Cousin , je vous ai mand^ qu'il fallait mettre en ^tat de defense , 
k Marseille, le fort Saint-Nicolas et le fort Saint-Jean, ou au moins 
Tun de ces forts, s'il n'&ait pas possible de les mettre tous les deux. II 
est urgent de retirer du fort Saint-Nicolas les 100,000 kilogrammes de 
poudre et les 5 00,0 00 cartouches qui s'y trouvent au deli des besoins. 
II faut les ^vacuer sur Toulon; et, si Toulon en est suffisamment appro- 
visionne, on les dirigera sur Lyon. II est tr&s-important que des moyens 
aussi considerables ne soient pas laiss^s dans une ville d 'un aussi mau- 
vais esprit que Marseille. II y a dans cette ville 4, 000 hommes de gardes 
nationales bien arm^s et beaucoup de compagnies royales. II faut ecrire 
au marshal Brune d'ex&suter mes ordres, et que les hommes de ces 
compagnies soient dirig^s sur Lyon, pour y entrer en ligne dans nos 
armies. La garde nationale doit £tre desarm^e, et il faut qu'il en forme 
une nouvelle, compos^e des patriotes et du peuple. On 1'armera jusqu a 
concurrence de i,5oo ou de 2,000 hommes. 

Napoleon. 

D'apr&s Toriginal comm. par M M la marfahale princesae d'Eckmubl. 

21950. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 99 mai 181 5. 

Mon Cousin, faites-moi connaitre la situation de Montreuil. On me 
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mande que cette place nest point arm^e, qu'elle n'a point 1'ordre de 
1'etre, qu'elle n'est pas k 1'abri d'un coup de main, et qu'il ne s'y trouve 
que 1,200 kilogrammes de poudre. 

On me mande qu'il y a des fusils k r^parer k Dunkerque, mais qu'on 
ne travaille point aux reparations. 

On me mande, k la date du 6 mai, qu'il y a k Lille mille soixante 
bouches k feu : cela est ^videmment trop. Faites-moi cormaitre de quels 
calibres et de quelle mati&re sont ces bouches k feu. On pourrait en 
retirer une grande partie et les faire revenir sur les places de la Somme 
et sur Paris. 

On me mande que, le 10 mai, on n'avait point forme de compagnie 
de canonniers k Landrecies : ordonnez qu'on en forme de suite. 

On me mande de Maubeuge, le i 3 mai, que la manufacture d'armes 
peut fabriquer par mois 2,900 fusils et en Sparer 1,100, total 4, 000; et 
qu'elle pourrait porter ses produits au del&, si les ouvriers ^taient pay^s, 
mais il parait qu'ils ne le sont pas exactement. Faites-moi connaitre 
quand il sera opportun de les faire ^vacuer, soit sur Paris, soit sur 
la Fere. Ne serait-il point sage de commencer d&s ce moment l'<*va- 
cuation sur la Fere? Quelle indemnity doit-on donner aux ouvriers pour 
ieur deplacement? Combien sont-ils? Enfin quel est le materiel? 

On demande k Gharlemont trente-trois pieces de canon pour com- 
pleter I'armement ; faites-les diriger de Lille. 

On pense qu'il serait convenable d'employer le g^n^ral Gharbonnier 
comme commandant d'armes de Givet. 

Au 1 5 mai , le bataillon de la garde nationale de la Marne , qui est k 
Rocroy, n'avait que 200 fusils : il faut lui en faire donner. 

On me mande que la fabrique d'armes de Gharleville fait 6,900 fusils 
par mois, et peut, en outre, en Sparer 2,000, mais que les ouvriers 
ne sont pas pay^s du mois d'avril et du courant de mai; il parait que 
lentrepreneur a de tr&&-mauvaises affaires. 

II manque k Mezieres douze boucbes k feu. II y a dans 1'arsenal 
9,000 fusils en &at et 9,000 fusils etrangers, dont 2,000 sont suscep- 
tibles de faciles reparations. Ce nombre de fusils est beaucoup trop fort; 

IITlli. 39 



250 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 

il faut les employer aux besoins de larm^e, ou en retirer une partie. Le 
bataillon Suisse qui est a Mezieres manque d'habillement et d'equipe- 
ment : faites-moi connaitre d'ou cela vient. 

II existe k Saint-Qmer cent deux pieces de aft, quatre-vingt-dix de 4 , 
vingt mortiers de i 2 pouces, quinze de 8, qui ne sont point n^cessaires 
a Fapprovisionnement : faites refluer cela sur Paris. 

Le 8 mai , Ardres n'etait point k Tabri dun coup de main ; il n'y avait que 
9,000 kilogrammes de poudre et point d'approvisionnements de bouche. 

11 y a quatre cent trente-deux bouches a feu a Douai : ne pourrait-on 
pas en retirer quelques-unes? Le travail des reparations de fusils va len- 
tement. II y en avait 1,600 k r^parer; combien en r^pare-t-on par jour? 

Dans toutes les places du Nord il manque des affiits; il me semble 
quon pourrait en construire; remettez-moi un rapport sur cet objet. Je 
pro fere qu'il soit construit une partie des afluts dans les places; la cons- 
truction se continuerait au moins pendant leur blocus. 

Napoleon. 

D'aprts l'original comm. par M"' la martahale princesae d'Eckmiihl. 

21951— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRB DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, aa mai 181 5. 

Mon Cousin, j'ai re^u le rapport du due de Padoue. Faites- lui con- 
naitre qu'il ne faut pas envoyer un bataillon du 35 e a Tile d'Elbe, puis- 
qu'un bataillon du i5 e est parti de Toulon pour cette destination, et 
que le 3b c doit rentrer en France. Si ce bataillon &ait parti pour Tile 
d'Elbe, donnez-lui 1'ordre de le faire revenir sur-le-champ, et donnez le 
meme ordre au general Dalesme, qui, vingt-quatre heures apres la re- 
ception de votre lettre, devra le faire rembarquer pour revenir en France. 
Ce bataillon viendra d^barquer k Toulon ou k Antibes, selon les vents. 

Temoignez ma satisfaction a la junte, pour la conduite qu'elle a tenue. 
Temoignez egalement ma satisfaction au general Simon, qui restera en 
Corse comme lieutenant g&i^ral. 

J'ai ordonne l'arrestation du general Bruni; faites mettre les scelles 
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sur ses papiers, et faites-lui faire une declaration des fonds qu'il a pris 
et de 1'emploi qu'il en a fait. 

Ecrivez au due de Padoue que, sous quelque pr&exte que ce soit, on 
ne retarde le passage des troupes qui doivent revenir en France. 

Napoleon. 

D'apret 1'original comm. par M M la martfebale priocesfte d'Eckmiihl. 

21952. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMIJHL, 

MINISTRK DB LA GUERRB, A PARIS. 

Paris, as mai i8i5. 

Mon Cousin, faites connaitre au marshal Brune que je suppose qu'il 
profitera des troupes qu'il a a sa disposition pour d&sarmer Marseille et 
organiser un regiment de gardes nationales de t,5oo hommes, compose 
de patriotes. II fera arr&er une trentaine des principaux royalistes, tels 
que d'Albertas, Bouthillier 1 , etc. qu'il fera conduire au fort Lamalgue. 
Une centaine d'autres seront envoy&s aux forts de la Garde, Saint-Nicolas 
et Saint-Jean, ou en surveillance dans les d^partements du Dauphine. II 
fera enticement d^sarmer les royalistes, afin que les armes soient toutes 
entre les mains des patriotes. II laissera le commandement et la police 
de la ville au general Verdier, qui commande le departement. Le pr^fet 
organisera les compagnies departemen tales, qui seront aux frais de la 
ville. On changera les officiers de gendarmerie qui ne sont pas surs, et 
on augmentera la gendarmerie, que Ton placera a Marseille. Enfin on 
essayera de former des federations de tous les patriotes, et de les faire 
f&lefrer avec Toulon. On se donnera du mouvement pour secouer lesprit 
public; on r^pandra des proclamations, et on cfrdonnera a tous les nobles 
et k tous les individus qui ont fait partie des bataillons royaux de sortir 
de la ville, sous peine d'etre arrets et traites com me suspects. Enfin le 
g&i&ral Verdier ^tablira une police tres-severe. 

Ordonnez au marechal Brune, a la reception de votre lettre. de com- 
mencer a former le corps dobservation du Var. II sera compose de deux 

1 Le marquis d'Albertas, ex-preTet du de'par- thillier, ex-preTet du -departement du Var. Le 
tement des Bouches-du-Rh6ne ; le comte de Bou- comte de Bonthillier ftait deja au fort Lamalgue. 

3a 
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divisions, de trois regiments chacune, de 20 pieces de canon et de deux 
escadrons du i /i e . II fera border le Var par des postes et ^tablira son 
camp entre le Var et Antibes, afin d'en imposer k l'ennemi et de le forcer 
a diviser ses forces. II repandra des proclamations dans le comte de Nice, 
afin d'attirer des d&erteurs, dont il formera un regiment k Toulon. 

Le marshal Brune pourra rester encore quelque temps k Marseille 
avec la garnison; mais vous devrez iui annoncer qu'il faut que, le 8 juin, 
il ait son quartier general k Antibes, et que ses six regiments soient 
r^unis entre Antibes et le Var avec le 1 4 e et vingt pieces de canon. 

Napoleon. 

D'aprea i'original eomm. par M** la mar&hale prineeaae d'Eckmuhl. 

21953. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 33 mai 181 5. 

Mon Cousin, jevous renvoie les lettresdu g&i^ral Delaborde,du 20. 
Expediez-lui une estafette extraordinaire pour lui faire connaitre que je 
desire qu'il tienne le 1 5% le s6 e et le 27* regiment, et toutes ses troupes, 
r^unis en avant d'Angers; que, tant que les Vend^ens verront ses 
troupes en position de se dinger sur Napoleon et sur leurs habitations, 
its n'iront pas ailleurs; et que ce qui a prolonge la guerre de la Vendue, 
c'est de s'3tre diss&nin^; qu'il tienne done toutes ses troupes r&mies. 

Je suppose qu'il a deji de i'artillerie de campagne , qu'il a retiree de 
Nantes. Faites neanmoins partir sur-le-champ, del'endroit le plus pres, 
deux batteries k pied que vous lui enverrez; qu'elles marchent en toute 
diligence. Envoy ez en poste deux officiers d'artillerie et un officier de 
g^nie k Saumur. Envoyez-y aussi de I'artillerie de l'endroit le plus pr&s 
ou vous en avez. 

II est probable que, si le g^n^ral Delaborde r&jnit sous les ordres du 
g&i&ral Gorbineau le i5 e , le 26" et le 27% tout ce que les d^pdts peu- 
vent lui offrir de cavalerie, les gendarmes k pied et k cheval qu'on lui 
envoie de Paris, ce qui se trouve dans les departements et six pieces d'ar- 
tillerie, il sera k m£me de se mettre en communication avec le general 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I* — 1815. 253 

Travot et de le degager. Envoyez en poste au g^n^ral Delaborde des 
officiers d'&at-major, deux ou trois adjudants commandants et colonels, et 
huit ou dix capitaines, hommes d'&an et d'une bravoure reconnue. 

Independamment dune batterie dartillerie , qu'on fera partir de 
Rennes, faites- lui envoyer d'ici une ou deux batteries dartillerie en 
poste. Je suppose que vous avez exp&Ii^ des ordres a tous les g^n^raux; 
prenez de ceux qui sont k Paris. 

Donnez ordre aux deux regiments de la jeune Garde qui sont ici 
pr£ts k partir de se mettre en route sous les ordres du lieutenant g^n^ral 
Brayer et d'un g^n^ral de brigade. lis partiront k deux heures du matin , 
voyageront en poste, et ils doivent arriver en trois ou quatre jours. Qu'une 
batterie de six pieces de canon et une compagnie dartillerie les suivent. 
Ce mouvement se fera ^galement en poste. Un chef d'escadron d'artillerie 
se rendra d'avance k Angers pour y organiser les attelages. Les harnais 
seront envoy&s d'ici en poste. Faites partir ^galement en poste le 3 C ba- 
taillon du i4 c , qui est k Orleans. De sorte que, d'ici a quatre jours, le 
g^n^ral Brayer pourra se trouver \k avec ses deux regiments de la jeune 
Garde et le ba tail Ion du 1 & e . 

Envoyez le g&i^ral Pajol visiter les d£p6ts sur la Loire. II fera verser 
d'un regiment sur un autre, de mani&re k mettre sur-le-champ en activity 
tout ce qui est disponible. 

Aussitot que vous aurez recju cette lettre, faites partir un commissaire 
des guerres, avec de Targent, pour preparer les voitures qui porteront 
les deux regiments de la jeune Garde. En partant d'ici k deux heures du 
matin, cette troupe peut arriver k Versailles avant le jour; il faut quelle 
trouve \k des voitures pour aller plus loin. Ges deux regiments nMtant 
qu'a 2,000 hommes n'ontbesoin que de 120 voitures par relais; pour 
un regiment, il n'en faudra que 60. II faudrait les faire partir par 
deux routes diffe rentes, si cela se peut sans allonger la distance; ou bien 
les faire partir k six heures d'iritervalle, pour que les relais qui auront 
mene le i cr regiment puissent rafraichir en attendant le 2 C regiment et 
le conduire. Ce n'est qu'4 Versailles qu'il est n^cessaire d'avoir un nombre 
double de voitures. 
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II sera peut-6tre plus exp&litif que vous envoyiez six autres pieces de 
canon en poste k Saumur, k moins que vous ne soyez bien stir d'en avoir 
de plus pres. 

Napoleon. 

D'apres l'originsi comm. par M"' la marlchale prinoease d'Eckmuhl. 

21954. — AU MARSHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR g£n£rAL, A PARIS. 

Paris, 93 mai 181 5. 

Mon Cousin, demandez six ing^nieurs des ponts et chaussees qui con- 
uaissent dans le plus grand detail toutes les routes et les locality des 
departements de la Belgique et de la rive gauche du Rhin > attachez-les 
a la suite de l^tat-major gdn&ral. 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

21955— AU MARSHAL SOULT, DUC DE DALMAT1E, 

MAJOR GfoiRAL , A PARIS. 

Paris, aa raai 181 5. 

Mon Cousin, faites connaitre au general Vandamme que son empla- 
cement sous Chimay deraasque trop son mouvement; que de Rocroy, par 
Couvin, il ne se trouve qua six lieues de Philippeville. Si je prenais loflen- 
sive par la gauche, le centre se trouverait a Philippeville, tandis que la 
gauche se trouverait k Maubeuge. II faut done que la route de Rocroy a 
Philippeville soit libre, et le poste de Marienbourg Tassure parfaitement. 
II faudra, le plus tot possible, faire remplacer la cavalerie qui se trouve 
de Bouillon k Charlemont par des partisans et par des gardes nationales 
montees pour servir comme cavaliers en partisans. 

D'apres la minute. Archives de 1* Empire. 

21956— AU MARECHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GilrfRAL, A PARIS. 

Paris, a a mai 1810. 

Mon Cousin, faites dresser une instruction pour que le commande- 
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ment de la i6 e division, en cas de guerre et que Lille soit menac^e, se 
porte entre Lille et Dunkerque, afin de veiller ice que tous les obstacles 
soient mis a profit pour la defense du pays. 

D'aprto la minute. Archives de 1'Empire. 

21957. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INTfolEUR , A PARIS. 

Paris, 29 mai 181 5. 

Monsieur le Comte Carnot, la garde nationale de Lille n'est point 
encore organisee. Donnez Tordre au general Lapoype de Torganiser et 
d'y mettre des hommes du peuple. Si cette organisation souffrait des 
difficult^, dites-lui de former du peuple de Lille plusieurs corps ou 
bataillons de tirailleurs. 



Napoleon. 



D*aprta J'originai. Archives de 1'Eiopire. 



21958. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INT&UEUR, A PARIS. 



Paris, 99 mai 181 5. 



Monsieur le Comte Carnot, je vous envoie une r^ponse du g^n^ral 
Drouot et des officiers dartillerie au me'moire que vous m'avez commu- 
nique. Au fait, si l'auteur pouvait se charger, & un prix convenu et sans 
debaucher les ouvriers de nos ateliers, de monter 3oo fusils par jour, 
moyennant qu'on lui fournirait les baionnettes, baguettes, canons, pla- 
tines et les bois bruts, ce serait un service qu'il rendrait. Alors, ope'- 
rant pour son compte et responsable des armes, il pourrait mettre en 
pratique la forme coadministration qu'il propose; nous avons des pieces 
de rechange pour monter 1 5o,ooo fusils. Nous avons, en outre, 1 5o,ooo 
fusils k Sparer et h mettre en etat. Voila done de quoi faire 3 00,000 
fusils. Jusqu'a present, nous n'avons pu r^parer que 600 fusils par jour 
et n 'en monter que 3oo; il faudrait done plus dune ann^e pour monter 
nos pieces de rechange, et plus de six mois pour reparer nos i5o,ooo 
fusils. Si rauteur du m^moire pouvait se charger de nous monter 60,000 
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armes & raison de 3 ou /too par jour, nous aurions nos 3oo,ooo fusils en 

moins de six mois. Les platines existent. Uartillerie s'occupe actuellement 

d'une machine qui fournira 1,000 platines par jour. Les ateliers pourront 

diriger leurs efforts sur dautres pieces, les canons en profiteront. Ce 

qui importe actuellement, c'est d'avoir nos 3oo,ooo armes disponibles 

dans le plus court d#ai. Pourquoi Tauteur n'entreprendrait-il pas un 

march^, puisqu'il connait la mati&re et qu'il peut disposer de beaucoup 

d'ouvriers k Paris? 

Napoleon. 

D*aprte {'original. Archives de 1'Empire. 

21959.— D^CRET. 

Paris, 99 mai 181 5. 

Napoleon, par la gr&ce de Dieu et les constitutions de 1'Empire, Em- 
pereur des Fran§ais, 

Voulant donner une preuve particuli&re de notre satisfaction aux 
communes de Chalon-sur-Sa6ne , Tournus et Saint-Jean-de-Losne, pour la 
conduite qu'elles ont tenue pendant la campagne de 1 8 1 4 , nous avons 
d^cr^t^ et d^cr&ons ce qui suit : 

Article premier. L'aigle de la Legion d'honneur.fera partie des armes 
de ces villes. 

* 

Art. 2. Nos ministres de la guerre, de Tint^rieur, et notre grand 
chancelier de la Legion d'honneur, sont charges de {'execution du present 
d^cret. 

Napoleon. 

Extrait du Bulletin d$$ lm da 95 mai 1816, n° 3i. 

21960. — Al MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 93 mai 181 5. 

Mon Cousin, il est contre toutes les regies que le tr^sor paye aucune 
solde pour un nouveau corps sans un decret special. Je n'ai done jamais 
pu penser, parce que ce n'dtait jamais arriv^, que vous pussiez m en- 
gager dans une ddpense de do millions, sans que cela ait 6t6 m^dite et 
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ensuite arr£t^ par un d&ret. J avais approuv^ le principe de la mesure 
que vous aviez proposee ; mais vous proc&lez k 1'execution de mani&re a 
nous jeter dans un chaos, car g^nlfraux, adjudants commandants, colo- 
nels, viendraient inonder nos places. Faites ex^cuter mon dernier d^cret 
sans d^lai. La difficult^ ne peut done tomber que sur les traitements de 
reforme; et, d'abord, les g&i<?raux, les colonels et les lieutenants-colo- 
nels ne sont pas dans ce cas, car, sur les iB,ooo, je n'en prends que 
1,900. Les soldats doivent d'abord jouir du traitement d'activite. L'autre 
question sera traitee dans son temps; mais il y aurait de la tem^rite , dans 
la p^nurie de nos finances, qui est telle que nos services les plus indis- 
pensables, m£me la solde d'activit^, peuvent manquer d'un moment a 
Tautre, a s'engager dans des depenses inutiles. Quand vous me prtfsentez 
les bases d'un projet tout nouveau , 1'adoption du principe n est qu'une 
autorisation pour me proposer de revStir Tex^cution de formes legates. 
Ordonnez done Tex^cution de mon d^cret, qui seul peut nous faire con- 
naitre k quoi nous nous engageons. 

II est aussi de principe que jamais on ne dispose d'un officier g^n^ral 
sans mon approbation. Je me vois ainsi oblig^ de recommencer tout le 
travail des divisions actives, ou Ton a mis des g^n^raux qui ne peuvent 
me convenir. 

Les bureaux de la guerre ont ^galement oubli^ tous les principes, en 
vous faisant d&ivrer des ordonnances pour des credits qui n'etaient pas 
comprisdans la distribution mensuelle. Cela ruine le crtfdit.de la tr^so- 
rerie et est contraire k Tusage de tous les temps; quand je dis de tous les 
temps, je ne parle pas du gouvernement royal, dont je ne connais pas la 
majrche en detail, mais e'est contraire k 1'ordre qui a &e observe dans 
les finances depuis le Directoire. II faut done r^gulariser cela. Portez . 
dans les demandes de credit pour juin tout ce que vous avez ordonnance 
au deli de vos credits mensuels, et d&ormais n'ordonnancez plus rien 
que jusqu'a concurrence du credit du mois, sans quoi vous entraveriez 
le service, vous annuleriez vos ordonnances, et nous ne pourrions plus 
nous coinprendre. II entre dans la responsabilit^ du tr^sor que, quarante 
jours apres que vos ordonnances ont 6t6 d&ivrtfes en consequence des 

xxfiu. 33 
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credits mensuels, elles soient sold^es; mais, si vous ordonnancez aii dela 
des limites de ce credit, tout devient chaos. Quand j 'accord e un credit 
mensuel, je le base sur les ressources et sur les recettes; le ministre du 
tr^sor est convenu qu'il a ces moyens, et des lors il doit pourvoir aux 
depenses qui y sont proportionnees. 

Un autre article dont j'ai a vous entretenir, c est celui des remontes. 
Vous avez fait des fonds k diffdrents regiments qui devaient acheter : 
mais les regiments n'achetent pas; c'est done un credit qui reste mort. 
Egalement vous avez fait un marche' pour deux millions, et vous avez fait 
un credit en consequence : cependant ces marches ne se remplissent pas ; 
cest encore un credit mort. 

Le tresor est la base de tout, et je ne puis avoir action sur le tr^sor 
qu autant que vous vous conformez aux regies et que vous m&iagez le 
plus possible les fonds. Cela est tellement vrai, qu'il ^tait d'usage que 
les ordonnances rappelassent non-seulement le credit du budget, mais le 
credit mensuel auxquelles elles s'appliquaient. II me semble que les bu- 
reaux de la guerre ont oublie les formes qui ont 6t6 en vigueur pendant 
tant d'annees. 

Napoleon. 

D'aprta 1'original comm. par M m la marechale princesse d'Eckmiihl. 

21961— AM MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUBRRE, A PARIS. 

Paris, 93 mai 1 8 i 5, 

Mon Cousin, dans 1'etat des remontes, je ne vois le d^p6t de Ver- 
sailles port^ que pour 9,800 chevaux: cependant il doit fournir 7,000 
cbevaux, plus 1,000 chevaux de trait; ce qui fait 8,000. Vous portez 
zero aux cuirassiers et dragons : cependant le d^pot de Versailles doit 
fournir 1,000 chevaux k chaque arme; et il en a d£j& fourni aux cara- 
biniers. 

Les remontes n'avancent pas. Personne n est k la t£te de notre ca- 
valerie, et je vois que, depuis le mois de mars, la cavalerie n'a fait 
d autres progres que ceux resultant des chevaux pris a la gendarmerie. 
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Get objet est de la plus haute importance. II faut autoriser les corps qui 
sont port^s pour les 2,000 chevaux k envoyer des officiers de recrute- 
ment et k acheter des chevaux un a un. Le g^n^ral Bourcier veut y 
mettre trop de lenteur et de m&hode, II faut qu'il envoie des officiers en 
remonte, dans les departements, pour acheter des chevaux. II doit seu- 
lement leur prescrire de ne pas depasser les prix du fournisseur. H faut 
enfin r^silierles marches qui ne s'ex^cutent pas, ce qui rendra des res- 
sources disponibles. 

11 faudrait quelqu'un k la t£te de vos bureaux de la cavalerie. Lar- 
tillerie et le g&iie ne vont bien que parce qu'ils sont diriges par des 
gen&raux de Tarme, qui savent les details et s'occupent de la pens^e 
de cette partie. Je pense que le general Pr^val serait tres-bien a la t£te 
de tous les bureaux de la cavalerie. Vous le remplacerez facilement par 
un aide de camp ou par un colonel dans la direction du depfit de Beau* 
vais. II y a beaucoup de faux mouvements. 

H est urgent de faire faire une commande de 2,000 chevaux de gen- 
darmerie dans les departements autres que ceux qui composent les 1 i e , 
9% io e , 8 e , 7* et 19* divisions militaires, et de faire, dans ces six divi- 
sions, un appel particulier pour les cinq regiments qui sont affectes a ces 
localites. Vous pourrez charger le marshal Suchet, le general Glausel 
et le marshal Brune de r^unir les chefs de la gendarmerie de leurs de- 
partements et de se concerter avec eux pour faire un appel des chevaux 
de gendarmes , proportionnellemenl k ce qu'ils peuvent fournir, de ma- 
ni&re k arriver k completer promptement ces corps. 

La cavalerie ne va d'aucune maniere. (Test tous les jours que les com- 
mandants des dep6ts doivent vous envoyer un &at abreg^ de tout ce 
qu'ils re<joivent, afin que les bureaux puissent connaitre la situation des 
hommes, des chevaux et des selles. II y a dans cette partie bien de la- 
pathie; c'est pourquoi nous n avons pas encore de cavalerie. 

NapouJon. 

D'aprta l'origioaj eomm. par M" ia mar&hale prineeaat d'Eekmiibl. 
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21962. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a3 mai i8t5. 

Mod Cousin, je suppose que le bataillon du 1 6 e , qui doit se rend re 
d'Orteans a Angers en poste, se sera embarqu£ sur la Loire a Orleans. 
Les deux bataillons de la Garde qui partent aujourd'hui de Versailles 
auront probablement leurs relais sur la route de Chartres et de Vendome. 
lis joindront la Loire a Tours. II faut qu a Tours des bateaux soient prets 
et qu'ils puissent s y embarquer pour descendre la Loire jusqu'i Angers. 
Envoyez un officier k Versailles pour voir s'il serait encore temps de les 
faire passer de Chartres k Orleans, ou ils s'embarqueraient, ce qui cou- 
terait moins et serait plus tot fait. Cependant, si les relais de Chartres k 
Tours etaient commandos, il faudrait les laisser filer. 

Envoyez aussi un officier k Orleans pour savoir si Tembarquement va 
bien et combien il faut pour la navigation d'Orl^ans k Angers, afin que, si 
nous avons encore quelques troupes k y envoyer, nous puissions profiler 
de la Loire. 

Napoleon. 

D'aprta foriginal comm. par M M la mar&hale princesse d'Eckmiih]. 

21963. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRB, A PARIS. 

Paris, aQ mai i8i5. 

Mon Cousin , vous ne m'avez encore propos^ aucun g&i^ral pour com- 
mander dans la Vendee, dans les Deux-S&vres, dans la Loire-Inferieure 
et dans les autres departements ou il n y en a pas ; cette operation ce* 
pendant est bien importante. 

J'apprends que le general Chambarlhac est alle commander k Dijon ; 
cette disposition ne m'a pas iii soumise. II est de principe pourtant 
qu'un general ne peut pas recevoir une destination sans mon appro- 
bation ; on ne donne le commandement d'une division militaire ou d'un 
d^partement que par un d^cret. 
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Je yois dans un journal une lettre que je vous ai ^crite : c est, depuis 
que je suis au gouvernement, la premiere fois que je vois pareille chose. 
J'apprends que vous envoyez aux journaux des extraits de mes lettres et 
de celles des g&i^raux : c'est contraire a tous les principes et m6me a la 
ddcence. II est d&ormais n^cessaire que mes lettres ne soient connues 
que de vous, et qu'il n'en soit expedi^ aucun extrait k vos correspon- 
dants, ni raeme k vos bureaux. Votre pr^d^cesseur gardait mes lettres 
dans les tiroirs de sod bureau, et faisait faire dans son cabinet Textrait 
des ordres auxquels elles donnaient lieu. 

Napoleon. 

D'apras {'original comm. par M m la mar&hale princease tfEckmuhl. 

21964. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DB LA GCERRB, 1 PARIS. 

Paris, 96 mai 1 8 1 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que le general Loverdo soit jug£, comme 
ayant, de sa propre main, tu^ un maire du Dauphin^. 

Napoleon. 

D'apras forigiiial comm. par M M la maracbale princeaae (TBekmuhl. 

21965. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMOHL, 

MINISTRB DB LA GDERRB, A PARIS. 

Paris, 96 mai 181 5. 

Mon Cousin, je vous renvoie les lettres de la Vendue. Apportez aujour- 
d'hui au conseil 1'etat de toutes les mesures prises pour reprimer ces 
mouvements, des g^n^raux qui y ont 6t6 envoy^s, et des ressources que 
presentent les localites. Ajoutez-y les nouvelles que vous avez de la for- 
mation des bataillons qui s'organisent k Poitiers. Si vous pensez qu'il soit 
utile d'envoyer 200 chevaux tout harnach^s k Angers, vu les retards 
qu'on aurait k s'en procurer sur les lieux, je n'y vois pas d'inconv&iient. 

Napoleon. 

D'apras {'original comm. par M"' la mareehale prineeate d'Eckmiihl. 
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21966. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MNISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, «6 roai i8i5. 

Mon Cousin , je recois votre lettre relative au regiment Stranger. II ne 
parait pas qu'il ait ete fait aucunes dispositions pour rhabillement de ce 
regiment. Faites done ces dispositions , pour que les habits soient confec- 
tionn^s aussitdt que les hommes arriveront. 

Je n'approuve pas qu'on envoie k Chamb^ry le cadre dun ba tail Ion du 
3i e teger. 11 peut y avoir de Tinconv^nient a employer aussi promptement 
des deserteurs contre le pays d'ou ils viennent. Gela donnerait trop d V 
vantages a Tennemipour Tespionnage. II vaut mieux laisserce regiment 
a Chalon, ou on s'en servira selon les circonstances. 

Napoleon. 

D'aprea {'original oornm. par M"* la marechale prineesae d'Eckmuhl. 

21967— NOTE POUR LE M1MSTRE DE LA MARINE. 

Paris, so mai 1 8 1 5. 

Faire un plan de campagne applique aux moyens actueJs et au 
budget. Gomme nous ne sommes pas dans le cas de faire de la dtfpense , 
on pourrait prendre, pour Tarmement desbatiments lagers, dans les ma- 
gasins des vaisseaux de ligne, en evitant de d&ruire des objets dun 
^chantillon superieur pour les remplacer par un ^chantillon inf^rieur, 
ce qui serait une sorte de dilapidation. 

Revoir les reglements sur la course, a fin de laisser aux equipages la 
part qu'on prenait pour les Invalides, de mieux r^gler la reparation des 
parts entre les officiers et les hommes de lequipage, enfin d'^viter que 
Tadministration intervienne dans ces partages. Mais, en laissant la libre 
disposition de la totalite des prises aux equipages, il faut cependant 
prendre des precautions pour emp£cher que certaines personnes s'en- 
richissent aux depens des autres. 

D'aprea la minute. Archives de PEmpire. 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I- — 1815. 263 

21968. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a5 mai i8t5. 

Mon Cousin, je recois votre lettre relative k la formation dune com- 
pagnie de flanqueurs k M&con. Gette compagnie est composee de jeunes 
gens qui vont etre de la conscription; il serait plus convenable de les 
incorporer dans un regiment de ligne, s'ils veulent etre payes. Si , au con- 
traire, its ne demandent pas h etre payes, il faut qu'ils entrent dans les 
partisans et dans les bataillons de gardes nationales dMlite. Mais il faut 
prendre garde de tarir la source des enrdlements volontaires par la for- 
mation de petits corps qui coftteront beaucoup au tr&or et qui ne seront 
d'aucune utility 

Napoleon. 

D'apras forigioal eomm. par If "• la marlchale prioeesse d'Eckmiihl. 

21969. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a5 mai 181 5. 

Mon Cousin, je recois votre lettre de ce jour. R^unissez k Dunkerque 
les militaires retrains que vous faites partir de Paris. II serait f&cheux 
que la capitale se d^garnit trop de militaires, car la population, sur la- 
quelle il faut que je puisse compter, peut avoir besoin de leur secours. 
II ne faut pas non plus qu'on les force, car il s'agit ici d un moyen d'e sprit 
public, et, s'ils &aient mecon tents, ils ne vaudraient plus rien. On me 
dit quk Paris on est trop rigoureux sur cela. 

Napoleon. 

D'apres {'original eomm. par M"* la mareehale princeate d'Eckmiihl. 

21970. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 95 mai i8i5. 

Mon Cousin, j'approuve que vous fassiez caserner les hommes du corps 
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franc de Paris et que vous leur fassiez donner les vivres. Je desire £gale- 
ment que vous fassiez sur-le-champ un appel, pour le 1* juin, k tous les 
corps francs des 5% 3 C , & c , i6 e et i re divisions. Les corps francs se r^uni- 
ront au chef-lieu de leur d^partement. Les g^n^raux leur donneront des 
ordres sur les positions qu'ils doivent occuper. Le g^n^ral Rapp pourra 
placer ceux de 1' Alsace le long du Rhin; le g&i^ral Gerard, ceux de 
la Moselle aux difl^rents debouch ds de la Sarre. Ges troupes auront les 
vivres de campagne comme les autres. S'il se forme des corps francs 
en Normandie, dirigez-les sur les places de la Somme. Le g^n^ral Van* 
damme placera ceux de la 9 e division en avant de Gharlemont et des dif- 
fdrentes places. Enfin ceux que vous avez dans la l" division se reuni- 
ront au chef-lieu de leur d^partement pour y prendre une organisation 
definitive. Quand celui de Paris sera-t-il pr£t? II faudrait fixer IJIoyon pour 
son point de reunion. 

Napoleon. 

P. S. Le general Lecourbe d&ignera, a port^e du Jura et du debouche 
des Vosges , le lieu ou ses partisans doivent se r&inir, 

D'aprta rorigioal eomm. par M** la marechale princesse d'Eckiniihi. 

21971. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GGBRRE, A PARIS. 

Paris, s6 mai i8i5. 

Mon Cousin, vous me proposez un projet de decret pour mettre a 
votre disposition 7 millions pour l'approvisionnement des places. Cette 
marche est contraire aux formes et nous embarrasserait. II suffit que ces 
7 millions soient port^s dans la distribution du mois , et c est ce que je 
viens de faire. Les approvisionnements de sidge sont census monter a 
1 1 millions. Vous n'avez encore eu, dans les distributions du mois, que 
k millions : il vous faut done 7 millions. 

Vous ne devez jamais donner d'ordonnance sans credit mensuel; ce 
serait une chose funeste au credit et ne ferait qu'ajouter aux difficult^. 
D'ailleurs, ce ne serait plus une ordonnance, car les ordonnances sont 
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affectees sur des ressources que ie tresor a reconnues, et sur lesquelles 
il a pris engagement. Or une ordonnance qui n'est pas comprise dans 
le credit mensuel nest entree dans aucune Equation, et, par conse- 
quent, n'est rien du tout, ou n'est tout au plus qu'un certifies t de credit. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M"* la marechale princeeae d'Eckmiihl. 

21972— AU MARfiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE, k PARIS. 

Paris, 37 mai 181 5. 

Mon Cousin, vous me dites qu'il se trouve a Toulon 6,000 fusils 
rogn^s, de 3o k 36 pouces. Ges fusils sont bons pour la lev^e en masse. 
Ordonnez qu'il en soit livr^ 1,000 au ddpartement de lls&re, 1,000 au 
d£partement de l'Ain, que 1,000 soient envoy^s en Corse pour armer 
les nouveaux bataillons. 

Faites revenir les 65o fusils de chasse qui sont a Douai, les 65 o qui 
sont k Toulouse, les 7,600 de la Rochelle et les 2,000 de Cherbourg; 
total, 10,700. Faites-en donner 2,000 aux Vosges, 2,000 aux Ar- 
dennes, 2,000 au Bas-Rhin, 2,000 au Haut-Rhin, 2,000 aux mon- 
tagnes du Jura. Les paysans sauront bien les arranger. II faut faire 
rechercher tous ces fusils de chasse. Ce qui ne sera pas bon pour 1'artil- 
lerie sera bon pour les paysans. 

Napoleon. 

D'apres roriginal comni. par M~ la marechale prineesee d'Eckmiib). 

21973. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GXTERRE, A PARIS. 

Paris, 27 mai 181 5. - 

Mon Cousin, vous avez k Paris deux lieutenants g^n^raux, Tun qui 
commande la garde nationale, ('autre qui commande les tirailleurs. Le 
general Hulin commandera la place. II faudrait avoir un bon g^n^ral 
pour commander la division a Paris, qui prendrait vos ordres pour tout 
ce qui est relatif k la defense de Meaux, de Melun, de Nogent,, de Mon- 
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tereau-Faut-Yonne, de ChAteau-Thierry, Sens, et, en general , de toutes 
les avenues de Paris, et qui pourrait s'y porter, selon les circonstances , 
sans de ranger en rien 1'organisation de Paris* 

A Paris, la garde nationale est organis^e; les bataillons de tirailleurs 
s'organisent : il faut maintenant organiser dans les deux sous-prefectures 
de la Seine une bonne defense; nommer les officiers et savoir le nombre 
d'hommes que chaque village doit fournir. 

g£nie. 

II est n<?cessaire que, lundi prochain, les travaux soient commences a 
Saint-Denis, pour etablir les fortifications de la place et les batteries. 
Donnez ordre qu'on travaille egalement lundi aux deux Heches qui seront 
<*tablies sur les grandes routes qui traversent le canal Saint-Denis, afin 
que ces filches soient finies dans la semaine. Je d^sirerais que, lundi 
prochain, les ouvrages de ('embouchure du canal Saint-Denis dans le 
bassin de FOurcq fussent traces el commences. Comme sur les hauteurs 
de la rive gauche les ouvrages ne sont pas traces, il serait convenable 
de faire des traverses ferm^es par des palissades, k chaque barriere sur 
ce c6t& de la riviere. 

ARTILLERIE. 

Donnez ordre que, lundi prochain, huit pieces d'artillerie, savoir, 
deux pieces de 12, quatre pieces de 6 et deux obusiers, soient trans- 
ports k Montmartre ; qu'une compagnie d'artillerie y soit casernee ; 
qu'un chef de bataillon soit nomm^ commandant de Montmartre; quun 
capitaine et un lieutenant lui soient donnes pour adjudants; qu'un offi- 
cier de marine commande l'artillerie; qu'il soit choisi a Montmartre trois 
petits magasins, dans les lieux les plus a 1'abri; qu'il y soit depose des 
cartouches et deux cents coups k tirer par piece. La compagnie et i'offi- 
cier d'artillerie travailleront k arranger les plates-formes, les merlons, 
les magasins, et k mettre tout leur service en ^tat. Le g&i^ral d'artil- 
lerie et le g^n^ral Haxo choisiront l'emplacement des magasins. II serait 
convenable qu'il y eut aussi dans ces magasins des artifices et tout ce 
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qui est necessaire pour ^ciairer les rein parts, au besoin les avenues, la 
nuit. 

Donnez ordre que lundi les g^neraux du g&rie et de Fartillerie di- 
visent en trois parties les ouvrages qui sont depuis la couronne de Bel- 
leville jusqu'a Gharenton; qu'il soit choisi des magasins a portee et 
qu'on y place trois batteries d'artillerie , chacune de huit pieces, savoir : 
deux de 19 , quatre de 6 etdeux obusiers, avec seulement deux compa- 
gnies d'artillerie de marine, qui seront destinees a servir ces trois batte- 
ries. Nommez £galement trois ofBciers pour commander chacun le tiers 
de ces ouvrages. Les compagnies d'artillerie soigneront les magasins et 
commenceront k arranger les plates-formes pour meltre les pieces en 
batterie. 

II est necessaire que vous nommiez un colonel ou chef de bataillon 
pour commander la place de Saint-Denis, et qu'une compagnie dartil- 
lerie de marine s'y rende avec huit pieces de canon et y travaille k Teta- 
blissement des batteries. Le commandant prendra le commandement 
de la garde nation ale, non-seulement de SaintrDenis, mais des villages 
voisins, de maniere k r^unir, en cas d'alarme, sans rien tirer de Paris, 
i,5oo k 9,000 hommes de la sous-prefecture de Saint-Denis. 

Donnez ordre qu'il soit form£ aux Invalides deux compagnies de canon- 
niers, qui s'exerceront de maniere que, le to juin, elles puissent aller, 
Tune, caserner a Montmartre avec huit aulres pieces de canon, et la 
second e, s'etablir dans la couronne, du cote de Belleville. 

Je crois que trois grands chemins traversent le canal , depuis le bassin 
de rOurcq jusqua son embouchure a Saint-Denis; on mettra, d&s lundi 
5 juin , des canons k chacune de ces routes et quatre pieces k 1'embou- 
chure du canal, du cot£ de FOurcq. 

Dici au 5 juin, il sera place quatre pieces de canon a la redoute de 
la barri&re du Trone, entre Vincennes et Paris. 

Ainsi ces dispositions feront un premier emploi dune batterie a 
Saint-Denis, dune batterie le long du canal Saint-Denis, dune batterie 
a Montmartre, de trois batteries dans les ouvrages de Belleville , ,4'une 
batterie dans les ouvrages de Montreuil et d'une batterie dans les ou- 

36. 



A 



268 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 

v rages de la barriere da Trdne; total, huit batteries ou soixante-qualre 
pieces. Je desire voir toutes ces pieces en position, que les ouvrages soient 
faits ou non , et avec leurs magasins etablis mardi , 6 juin , pour en passer 
la revue. 

Voyez si on ne pourrait pas former aux Invalides quatre compagnies 
de canonniers, qu'on exercerait sur-le-champ au canon. Je desire que ce 
mouvement commence lundi prochain 29 mai, et soit achev^, comme je 
viens de le dire, au 5 juin, parce que je voudrais que celasefit avant les 
hostility, afin que, Top^ration se continuant ensuite jusqu au 1 5 juin, it 
n'en r^sulte aucune inquietude ni commotion dans Topinion. 

Faites-moi connaitre quand les pieces de la marine du Havre arriveront. 

Donnez ordre au general Hulin, commandant Ja place, au general 
Durosnel, commandant la garde nationale, au g^n^ral Darricau, com- 
mandant les tirailleurs, et aux g&i^raux d'artillerie et du g&iie, de se 
r^unir et de dresser proces-verbal de Tarmement qu'on doit ^tablir sur 
chaque point, de regler ainsi l'emplacement de toute Tartillerie, et enfin 
d'arr^ter la distribution des legions et des tirailleurs entre les postes 
qu'ils doivent d&endre. 

Donnez ordre ^galement que, le lundi 5 juin, les pieces d artillerie de 
8 et de U soient r&mics sur Ternplacement des Invalides, ou on &ablira 
le pare de ces pieces irr<5guli&res. 

Je pense que la premiere operation de l'armement doit etre de placer, 
a chaque saillant, des pieces de gros calibre, sup^rieur h celui de 19 et 
sur affut marin; ensuite de placer, sur les flancs, des pieces de 6 de si^ge, 
sur affut marin ou autre; enfin de disposer des batteries mobiles de cam- 
pagne , quon puisse porter le long de chaque ligne. Montmartre est & 
peu pr&s k Tabri de toute attaque, de sorte que je pensequune batterie 
mobile de huit pieces y sera suffisante, avec une trentaine de pieces de 
sie'ge. On n y a besoin d artillerie que pour battre dans la plaine et pro- 
teger des troupes qui se rallieraient sur la hauteur. II n'en est pas de 
meme des ouvrages de la butte Ghaumont et de M^nilmontant. Ces ou- 
vrages, qui ont 2,000 toises de d^veloppement, sont faibles en beau- 
coup de points. On ne pourra les bien defend re que par de 1'artillerie. 
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II faut que tous les saillants et m£me les flancs soient armls de pieces 
de si^ge; qu'on ait, en outre, six batteries ou quarante-huit pieces de 
canon mobiles, qui puissent se porter sur les points qui seraient plus s£- 
rieusement attaque's. Saint-Denis doit avoir besoin au moins de vingt 
pieces de si^ge et de deux batteries mobiles. Ind^pendamment de i'ar- 
lillerie qui sera place'e dans toutes les redoutes, et qui sera de l'artil- 
lerie de siege, ou toute autre, on a besoin, pour parcourir la ligne du 
canal, au moins de quatre batteries. Ind^pendamment de 1'armement 
de toutes les redoutes, depuis Gharonne jusqu'& la Seine, qui seront 
armees avec de Tartillerie de siege, il faut aussi quatre batteries pour 
parcourir cette ligne. Gela fera done l'emploi de dix-sept batteries mo- 
biles ou environ cent trente-six pieces de canon. II faut, apr&s cela, deux 
pieces de campagne a chaque barri&re. Sur la rive gauche, il faudra 
aussi deux pieces de campagne k chaque barriere, mais on y mettra 
des pieces de U du pare des Invalides. Nous avons, k Vincennes, cent 
cinquante pieces de campagne sans affut : il faut s'en procurer, en faire 
venir des ports et autres lieux ou il y en a, ou en mettre sur-lc-champ 
en construction k Paris. 



DEFENSE DU TERRITOIRE QUI COUVRE PARIS. 

La defense de Meaux, de Melun, la tete de pont k ^tablira Trilport, 
la defense de ChAteau-Thierry, de Nogent, de Montereau, d'Arcis-sur- 
Aube , doivent 6tre sous votre commandement imm&liat et sous les ordres 
du lieutenant general de la division. Ghargez une commission d'officiers 
d artillerie et du genie d'dtablir sur-le-champ la defense de ces diff^rents 
points. II faudra un commandant a Meaux, et de Tartillerie. La sous- 
prefecture de Meaux fournira , sur la levee en masse, 3 ou &,ooo hommes, 
pour lenir garnison quand 1'alarme sera sonnde dans les environs. Le 
pont de Nogent est de la plus haute importance. La sous-prefecture y 
fournira 3,ooo hommes de sa levee en masse, Gelle de Montereau en 
. fournira autant.pour la defense de son pont. La raeme chose aura lieu 
pour Sens. La sous-prefecture d'Arcis-sur-Aube fournira ^galement 3,ooo 
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hommes de sa levee en masse pour la defense des redoutes qui seront 
construites sur ce point important. II est done necessaire de faire former 
d'avance des compagnies d'artillerie de gardes nationales k Meaux, a 
Nogent, k Sens, k Montereau, etc. et denvoyer le plus t6t possible un 
obusier et deux pieces dans chacun de ces endroits, pour que ces canon- 
niers puissent s'exercer aux manoeuvres. 

Je desire que les plans qui seront arrets pour la defense de Meaux, 
de Nogent, de Montereau, de Melun, d'Arcis-sur-Aube , etc. me soient 
remis. 

NiVPOL^ON. 

D'apr& {'original coinm. par M"* la mar&hale prioccsae d'Eckmiihl. 

21974. — AL T MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, &7 mai 181 5. 

Mon Cousin , le ministre de la marine a un grand nombre d'officiers 

' qui sont inutiles et qui pourtant sont paye's. Je desire qu'ils soient mis 

k votre disposition, et que vous les placiez dans toutes les places fortes, 

k la suite des pares et dans toutes les villes qu'on met a 1'abri d'un 

coup de main. 

Napol£o:n. 

D'aprea l'original cooim. par M" f la inar&hale priocesse d'Eckmiihl. 

21975.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMLHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, si 7 mai 181 f>. 

Mon Cousin, il est probable que la Garde va bientot partir; il ne res- 
tera alors plus de troupes a Paris. II est done important que le i cr juin, 
au plus tard, les mar^chaux de camp, colonels, chefs de bataillon, capi- 
taines, lieutenants et sous-lieutenants des bataillons de tirailleurs de la 
garde nationale soient nomm^s; que les contrdles soient faits, et que Ton 
nomme les sous-officiers. II est necessaire qu'ils se r^unissent pour cela 
le a ou le 3 juin. II est necessaire que tous les officiers aillent dans les 
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quartiers pour que les hommes les connaissent, et qu on puisse faire ie 
premier appel aux environs du 5 juin. 

Napoleon. 

D'aprfa ioriginal coram, par M"' la marlchale princesse d'Eckmiihl. 

» 

21976. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 97 mai 181 5. 

Mon Cousin, le 26 mai il y avail k Tours 5oo Espagnols, dont 5s 
oiliciers, composant ie 6 e regiment etranger; ils manquaient de tout et 
ne pouvaient pas Stre utilises : est-ce que vous navez pas donne des or- 
donnances pour les payer et faire que ces 5 00 hommes puissent etre 
sur-le-champ utilises? 

Napoleon. 

D'apres l'original coram, par M" # la marichale princesse d'Eckmiihl. 

21977. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUEBRB, A PAAIS. 

Paris, 97 mai 181 5. 

Mon Cousin, il y a des officiers du genie et des officiers d'artillerie es- 
pagnols : on peut s'y fier; attachez-en k la place de Lyon, k la place de 
Paris, et envoy ez les hommes les plus surs a Tarm^e du general Clausel. 
Ils seront mis k la suite et jouiront du meme traitement que les Francais. 

Napoleon. 

D*apres l'original comm. par M"* la niar4chele princesse d'Eckmiihl. 



21978. — CIRCULA1RE 

1 
AUX 

PRINCES, MINISTRES ET GRANDS OFFICIERS DE LA COURONNE. 

Paris, 97 mai 181 5. 

Les membres des Colleges electoraux et les deputes k la chambre des 
Repr&entants arrivent k Paris. Je desire que vous en receviez un cer- 
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tain nombre chaque jour, et que votre maison leur soit ouverte tous ies 
soirs. 

D'aprtofo minute. Archives de 1'Empire. 

21979. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'INT&UEUR , A PARIS. 

Paris, 97 mai 181 5. 

Monsieur le Comte Carnot, ecrivez au general Lamarque, comman- 
dant en chef Tarmee de la Loire, que je lui confie le pouvoirde destituer 
les sous-pr^fets , les maires , commandants et officiers de la garde natio- 
nale, receveurs d'arrondissement, directeurs de contributions, agents de 
lenregistrement, officiers forestiers, et g&ieralement tous les employes 
d 'administration dont ilaurait a se plaindre; que je n'en excepte que les 
pr^fets, lieutenants g^n^raux de police, payeurs des divisions et receveurs 
de departement; que, s'il avait des sujets de m^contement contre ceux-ci, 
il ait soin de vous en informer par courrier extraordinaire : vous m'en 
rendrez compte sur-le-champ pour que j'avise aux destitutions et rem- 
placements necessaires; mais que, pour tous autres, il peut les destituer 
et les remplacer par des hommes surs. 

Napoleon. 

D'apres f original. Archives de 1'Empire. 

21980. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 28 mai 181 5. 

Mon Cousin, il y a cent quatre bataillons, destines pour les places du 
Nord, qui formeraient un complet de 54,ooo hommes pour la garnison 
des places de premiere ligne. En general, ce nombre est trop conside- 
rable. Si tous les bataillons du Nord , du Pas-de-Calais et de la Seine- 
lnferieure rejoignaient, il y aurait trop de monde dans les places, surtout 
au Quesnoy, a Landrecies,. Avesnes et Maubeuge; mais la Seine-In$- 
rieure ne fournira que sept bataillons, dont trois pour Duqkerque, trois 
pour les places de la Somme et un pour le Havre. On peut toujours 
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porter le Nord pour quatorze bataillons; mais il n'en fournira pas sept. Ce 
sera beaucoup si on en tire autant du Pas-de-Calais. Cela fera done une 
diminution de vingt et un bataillons, ou de i5,ooo hommes; ce qui, 
joint a Tincomplet auquel il faut s'attendre dans la plupart des autres 
bataillons, ne donnera plus que le nombre strictement n^cessaire. Toute- 
fois ^crivez au general Frere, commandant la i6 e division, de parcourir 
ses places et dagir d'apr&s les principes suivants. 

II faut qu'il y ait, au 5 juin : a Dunkerque, au moins A,ooo hommes; 
a Lille, au moins 6,ooo; a Conde, 2,5oo; k Valenciennes, 3,5oo; a 
Landrecies, i,5oo; au Quesnoy, i,5oo; k Avesnes, i,5oo; iMaubeuge, 
d.ooo; a Douai, 3,ooo; k Bouchain, 5oo; total, 26,000 hommes. 

II faut egalement, a la meme ^poque : k Gravelines, au moins 5oo 
hommes; a Calais, i,5oo; a Saint-Omer, i,5oo; k Aire, au moins 5oo; 
a Bethune, 5oo; a Arras, i,5oo; k Boulogne, 5oo; a Hesdin, 5oo; 
total, 7,000 hommes. 

C'est done au moins 33,ooo hommes qu'il faut avoir, au 5 juin, dans 
ces difle rentes places, ind^pendamment de la garde nationale s^dentaire. 

Si done, par une raison quelconque, il y avait plus dans une place et 
moins dans une autre, le ge'neral Frere serait autorise a faire les chan- 
gernents convenables, pourqu'au 5 juin les choses se trouvent au moins 
dans Tetat que je viens d'indiquer. 

Vous chargerez le general commandant les places de la Somme de 
faire les dispositions convenables pour avoir, au 10 juin : k Abbeville, 
i,5oo hommes; a Doullens, 5oo; a Peronne, 5oo; a Ham, Boo; a 
Soissons, 1,000; a la Fere, 5oo; total, 4,5oo hommes. 

Bien entendu que, s'il peut yen avoir da vantage, taut dans les places 
de premiere que dans celles de deuxieme et troisieme ligne, cela vaudra 
mieux. Cependant, comme je suis presse de voir les places de premiere 
ligne, surtout Dunkerque, munies de leurs garnisons, vous ordonnerez 
sur-le-champ que, outre les trois bataillons de TAube qui sont d£j& des- 
tines a Dunkerque, trois bataillons de la Seine-Inferieure, le bataillon 
de Seine- et-Marne qui est a Boulogne, celui d'Eure-et-Loir qui est a 
Soissons, et celui du Loiret qui est a la Fere, partent sans d&ai pour 

ixTtu. 35 
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se rendre a Dunkerque; ce qui comptetera sur-le-champ la garnison de 
cette place k dix bataillons, formant 5 ou 6,ooo hommes. II faut qu'il y 
ait k Dunkerque des armes pour completer rarmement de ces 5,ooo 
hommes, de maniere qu'au 5 juin cette place puisse etre investie. 

Pour augmenter les autres garnisons, dirigez le bataillon de Seine- 
et-Oise qui est k Ham, sur Douai; ies deux bataillons des Ardennes qui 
sont k Maubeuge, a Lille; et enfin que le bureau d'artillerie prenne les 
mesures convenables pour qu'au 5 juin toutes ces places soient garnies 
des fusils n^cessaires. 

Vous donnerez ordre que, le t er ou le 3 juin, le comie d'Erlon retire 
toutes les troupes qu'il a dans les places, a fin que son corps soit tout a 
fait mobile. 

Vous remplacerez les bataillons que je retire de Soissons, de Ham 
et des autres places, par des bataillons qui seront fournis plus tard. Je 
suppose que chacun de ces bataillons a un chef de bataillon tire de la 
ligne, et que, r&mis par deux bataillons, ils ont un colonel ou un major 
pour commandant; enfin qu'il y a a Dunkerque, independamment du 
gouverneur, le nombre suffisant de g^neraux et d'officiers superieurs 
pour commander une aussi forte garnison. 

Napoleon. 

D'aprea 1'original coram, par M"' la mar£chale princeaae d'Eckmiihl. 

21981. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 39 mai 181 5. 

Mon Cousin , le ge'n^ral Clausel se plaint du mauvais etat des officiers 
espagnols. Depuis longtemps il a &e arrets qu'ils jouiraient d'un trai- 
tement plus fort; je ne sais pas si vous m'avez presente un projet de 
decret afin que le tresor reconnaisse cette decision. Je ne sais pas non 
plus si vous avez donne' des ordres pour que tous vinssent a Tours, et si 
vous avez pris des mesures pour les habiller dans cette ville. 

Napoleon. 

D'apres Toriginal coram, par M"' la mar^cbale princesae d'Eckmiihl. 
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21982. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, a 9 mai i8i5. 

Mod Cousin, il me vient de tous cotes des reclamations de personncs 
sens^es sur les difficultes que fait le general Bourcier pour la recep- 
tion des chevaux. II a refuse les chevaux de neuf ou dix ans; il les refuse 
si Is ont un demi-pouce plus bas que 1'ordonnance; de sorte qu'on croit 
que, sans cette difficult^, il aurait le double de ce qu'il a. II faudrait s'en- 
tendre avec lui a ce sujet, car nos besoins sont urgents, et un cheval de 
dix ans, bien conforme, vaut encore mieux pour nous qu'un cheval de 
cinq ans. 

Napoleon. 

D'apres I'origioal comm. par M M la niarechale princease d'Eekmiibl. 

21983. — AL MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTER DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 39 mai 1 8 1 5. 

Mon Cousin, il est convenu que 1'artillerie de la marine vient par 
eau , qu'elle ne coutera rien k la guerre , et que la marine est charg^e de 
la conduire et d'organiser son pare aux Invalides. La confection des mu- 
nitions et a (Tuts sera egalement aux frais de la marine. 

Je vous ai deji ^crit qu'il y avait a Douai et a Lille une grande quan- 
tity d'artillerie inutile. Tirez de ces deux places tout ce qui est neces- 
saire pour armer Laon, Soissons, Vitry, Langres, etc. II y a egalement 
une grande quantite' d'artillerie a Toulouse; elle y esl inutile, et je pense 
qu'il serait bon d'en diriger partie sur Lyon et partie sur la Loire, a 
Orleans et a Amboise. Par ce moyen, il se trouverait reuni autour de 
Paris toute espece de moyens d'artillerie ; faites-moi un rapport l&dessus. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comm. par M"' la roarechale priDcesse d'Eekmiibl . 



35. 
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21984 —AC MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DR LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 99 mai 181 5. 

Mon Cousin, je ne pense pas qu'il faille habiller les federes des fau- 
bourgs. Cela nous conduirait a des depenses enormes et sans but d'uti- 
lite. Je ne pense pas non plus qu'il faille leur donner des fusils, puisque 
je vois que les gardes Rationales d'elite, dans les places fortes, n'en ont 
pas; que la guerre peut etre d^clar^e etles places inveslies, et que mes 
garnisons ne sont qu a moiti^ armees. 

Napoleon. 

D'apres {'original eomm. par M"' la marechale princesae d'Eckmiihl. 

21985. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DR LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 99 mai 181 5. 

Mon Cousin, j'apprends, par une de'p^che t&egraphique, que vous 
faites d^barquer k Saint-Malo Tartillerie de la marine qui devait venir 
par mer. Le transport de ces mauvaises pieces de fer coutera, par la voie 
de terre, plus qu'elles ne valent. Vous avez pour principe dad ministra- 
tion que la r gent n'est rien, tandis qu au contraire, dans les circonslances 
ou nous sommes, Targent est tout. 

Si la levee des cinquante-cinq bataillons ne peut pas avoir lieu, lais- 
sez-la a Her. 

Lasolde va manquer partout, et on ne pourra pas satisfaire aux de- 
penses les plus urgentes du ministere. .Favais ordonne que la marine 
ferait tous les frais de ces transports dartillerie sur son budget; au lieu 
de cela, vous vous en chargez. Aussi Tartillerie demande-t-elle des mil- 
lions pour son service. 

Napoleon. 

D'iipres 1'origiual comra. par M"* la marechale priiicesse d'Eckmiihl. 
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21986. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MTNISTRE DB LA GUERRE, A PARIS. 

Pari 8, 99 mai 181 5. 

Mou Cousin, il resulte de l'avis du Conseil d'etat que vous devez 
consid^rer les consents de 1 81 5 comme en cong^, et que vous devez les 
rappeler. D'apr&s l'&at que vous m'avez remis, 85,ooo ont d£ja servi et 
37,000 sont des d^partements les meilleurs et les mieux disposes. Gela 
ne peut done pas faire une affaire. Mais, sur les 85,ooo deja appel^s, 
il y en aura beaueoup a 6ter, tels que ceux de la Vendue, de la Sarthe, 
et enfin de tous les d^partements ou nous navons pas rapped les vieux 
militaires et qui, dans le moment actuel, ont une opinion douteuse. Re- 
mettez-men I'&at. II faudra les rappeler plus tard. Mais nous devons trou- 
ver tout de suite, sur la masse, une ressource de 80 a 90,000 hommes. 
Faites-moi le decret qui ordonne cet appel, et prdsentez-m'en la reparti- 
tion entre les difF^ rents regiments, en partant du principe que donne 
le lieu ou sont les de'pots. II en faudra appeler 3o,ooo pour la jeune 
Garde. 

Napoleon. 

D'aprea rorigintl eomm. par M"' la marechale princesse d'Eckmuhl. 

21987. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRfc, A PARIS. 

Paris, 99 mai 181 5. 

Mon Cousin, les cinq batteries que j'ai passees en revue hier parli- 
ront demain 3o pour Compiegne. J'ai remarque que plusieurs caissons 
n'avaient pas leur pelite boite a graisse, ni toutes leurs pieces de 
reehange, comme le veut Tordonnance. Beaueoup n'avaient pas leur 
prolonge de reehange. Ordonnez que tout cela soit complete. Donnez 
des ordres pour que, le 3 ou le k juin, je puisse voir les quatre autres 
batteries de la vieille Garde. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M~* la marecfaale princesse d'Eckmiihl. 
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21988. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, 99 mai i8i5. 

Mon Cousin, il ne faut faire partir aucun detachement de la gendar- 
merie de Paris pour Farme'e : cette gendarmerie, etant sold^e par la 
ville de Paris, doit etre garde'e pour son service, et ne peut etre em- 
ployee au dehors que momentan&nent et pour une excursion de quel- 
ques jours; mais un service fixe a Tarm^e serait contraire au principe 
de sa creation. 

Napoleon. 

D'apree 1 original comm. par M"' la mar^chale prineesse d'Eckraiihl. 

21989— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 39 mai 181 5. 

Mon Cousin, le i er , le 5 C et le 7* de hussards ont beaucoup de monde ; 
les colonels, que j'ai vus ce matin, m'ont dit qu'ils auraient bientdt 2,000 
hommes. Mon intention est que vous donniez des ordres pour qu aucun 
de ces regiments ne recoive plus d'hommes qu'il ne lui en revient; 
quon ne monte, cette annexe, aucun homme, s'il na servi deja, et que 
tous les volontaires soient dirige's sur Tinfanterie, aux depots les plus 
voisins. lis seront sur-le-champ habilles, et accroitront dautantnotre in- 
fanterie. Quant aux hommes qui ont servi dans la cavalerie et qui excedent 
le complet, on les enverra sur des re'giments de cuirassiers, de dragons 
ou de chasseurs. 

Ainsi cette lettre contient deux principes : i° je ne veux monter. cette 
annee, aucun homme qui n'ait servi dans la cavalerie; 2 donner sur-le- 
champ des ordres pour que tous les regiments de cavalerie qui ont des 
hommes au-dessus de leur complet envoient a Tinfanterie les hommes 
qui ont servi dans l'infanlerie, et aux cuirassiers, dragons et chasseurs 
les hommes qui ont servi dans la cavalerie. Par exemple, Beauvais con- 
tient le i2 c et le 2 e de dragons; ces deux regiments pourraient fournir 
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3oo chevaux , s'ils avaient des hommes : donnez done des ordres pour que 
ies regiments qui sont k Beauvais, ou qui y arrivent, fournissent ces 
hommes. Faites. aussi envoyer des hommes aux depots de cuirassiers et 
de dragons qui sont ies pins faibles. 

Gependant il me parait n^cessaire de ne refuser aucuns volontaires, 
et, quelques jours apres, de ies diriger, comme il est dit ci-dessus. 

Napoleon. 

D'apres Torigina) comm. par M M la martahale princesae d*Eckmubl. 

21990. — AU VICE-AMIRAL DUC DECRfeS, 

MINISTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, ag mai 1 8 1 5. 

Monsieur le Due Decres, je vous renvoie votre d^peche de Toulon. 
II est necessaire que vous fassiez un rapport, pour ie ministre des rela- 
tions exterieures, de ce qui est arriv^ a la Melpomene, a la Dry ode, a 
dautres batiments et aux d^barquements qui ont jete des agents et des 
fusils sur nos cdtes 1 . 

Napoleon. 

D'apres I'original comm. par M*' la duchesse Decres. 

21991.— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3o raai 1 8 i 5 . 

Mon Cousin , plusieurs regiments de cuirassiers ont des hommes monies 
a leurs depots; ils retardent de Ies envoyer aux regiments pour raison de 
d^faut de cuirasses : faites-leur connaitre que ce n'est pas une raison; que 
vous dirigerez i'envoi des cuirasses sur Ies escadrons de guerre; que Ies 
hommes qu'ils ont disponibles ne doivent pas perdre un moment pour 
rejoindre ies escadrons de guerre, puisqu'on peut se battre sans cui- 
rasse. Je crois que le 1 i c regiment est dans ce cas. 

II y a aussi des corps ou e'est ie manque de sabres qui retarde Ies 

1 Voir la note de la piece 99007 et lerT 3S>oq3. 
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departs : ecrivez egalemenl que cela ne doit pas empecher les hommes 
de partir, et que vous faites adresser les sabres aux escadrons de guerre. 
En general, il serait necessaire que vous fissiez une circulaire a cet 
egard. L'ennemi peut nous attaquer d'un moment a Fautre, et il est 
ne'cessaire davoir le plus de inonde que nous pourrons a l'armee. 

Napoleon. 

IViipres 1'original coram, par M"* la marcchale princesse d'Eckmiihl. 

21992— Al) MARECHAL DAVOIT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3o mai 181 5. 

Mon Cousin, failes-moi connailre si l'artilierie est arrivee a Lyon. 
Donnez des ordres pour qu'avant le 5 juin on mette en batterie huit 
pieces de canon a la tete du pont Morand, quatre au pont de la Guillo- 
tiere, quatre a 1'extre'mit^ de Perrache, pres du pont, ce qui fera deux 
batteries; deux batteries, ou seize pieces, dans les redoutes entre Saone 
et Rh6ne, et deux batteries, ou seize pieces, sur la vieille enceinte; ce 
qui fera Temploi de six batteries ou quarante-huit pieces. Qu'on choisisse 
des magasins a portee des batteries. Enfin qu'on nomme des officiers 
dartillerie et commandants pour tous ces forts. Recommandez qu'aus- 
sitot que les pieces de siege seront arrive'es on commence k en placer aux 
saillants. 

Napoleon. 

D'api-es 1'original comm. par M"* la marechale princesse d'Eckmiihl. 

21993— AU VICE-AMIRAL DUC DECRES, 

MIMSTRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 3o mai 181 5. 

Monsieur le Due Decres, j'ai porte dans la distribution de juin 
3 00,000 francs pour les colonies, dont 2 5 0,000 pour Tile d'Elbe. 
Faites- y passer le plus tot possible une gabare charg^e de farine , 
en quantitd suffisanle pour nourrir 19,000 habitants pendant deux 
mois. Donnez ordre au gouverneur de mettre ces farines en vente k un 
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prix tel que vous y perdiez le mo ins possible, en venant toutefois au 
secours des habitants. Le produit de cette vente servira d'autant pour les 
depenses de la colonie. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M M la duchess* Decree. 

21994. — AU GENERAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GAR&E IMPERIALS, A PARIS. 

Paris, 3o mai i8i5. 

Monsieur le Gomte Drouot, il faut preparer le depart de la Garde pour 
le 5 juin, pour tout d^lai. Faites-moi connaitre quelle sera la force des 
quatre regiments de la division de chasseurs et de la division de grena- 
diers, ce qui fera huit bataillons par division; qui commandera; quelle 
artillerie y sera attache'e; qui restera k Paris pour commander les depots. 
Je desire que deux re'giments de jeune Garde puissent partir ^galement 
le 5 juin pour rejoindre les deux regiments qui sont d^ja a Compiegne. 
Vous prendrez dans les tirailleurs et voltigeurs tout ce qui est disponible 
pour meltre ces regiments au complet. 

Je coinpte ainsi avoir sous les armes au moins 8,ooo hommes de 
vieille Garde et &,ooo de jeune Garde; total, 12,000 hommes din- 
fanterie. 

Les lanciers rouges formeront deux regiments; chaque regiment, de 
quatre escadrons; aussitot quil sera possible, on en formera trois regi- 
ments, ce qui fera douze escadrons. 

Les chasseurs auront la meme organisation; les dragons formeront 
deux regiments; les grenadiers a cheval formeront egalement deux regi- 
ments. On composera ainsi deux divisions de cavalerie, une de cavalerie 
legere et Tautre de grosse cavalerie. 

Toutes les administrations et les e'quipages du train doivent partir le 
meme jour 5. Faites-moi connaitre la situation des ambulances, des 
boulangers, et la destination deCnitive de rartillerie. 

II y aura probablement une bataille bientdt. Je n'ai pas besoin de 
vous faire sentir de quelle importance extreme il sera pour nous d'avoir 

itvui. 36 
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nos batteries de 1 2. Concertez-vous avec Evain, et voyez a prendre toutes 
les mesures pour que ies quatre batteries de vieille Garde qui res tent 
a partir puissent partir, an plus tard, le 5 juin. Voyez s'il sera possible 
d'avoir une balterie a cheval de jeune Garde. 

iNAPOLEON. 

Dapres VoriginaJ. Depdl de la guerre. 

21995 —NOTE POUR LA DEFENSE DE PARIS. 

Paris, 3o mai 181 5. 

Je calcule, pour les ouvrages qui de'fendent Pans, un homme par 
toise, un autre homme de reserve pour les points les plus menaces et les 
plus a la convenance de Tennemi, et un homme cle reserve dans la ville. 
Ge qui ferait, l'enceinte etanl de 12,000 toises, 36, 000 hommes, dont 
12,000 de service dans les ouvrages, 12,000 en reserve pour secourir 
les ouvrages, et 12,000 dans la ville. 

Je pense que, sur la rive qui ne serait pas menacee, un demi-homme 
ou un tiers d'homme serait suffisant : on peut supposer que quelques 
hommes de cavalerie s'&endent sur les deux rives, mais il est impossible 
que i5o,ooo hommes viennent se placer partout. 

Lenceinte, s'il n'y avail aucun obstacle, serait de 2/1,000 toises; 
mais Haxo calculera de combien elle serait ici : il Taut depasser la Marne, 
Saint-Denis, Gharenton, Vincennes, ce qui pourrait faire peut-6tre une 
circonference de 4o,ooo toises. II faudra done supposer qu'avec une ar- 
m^e de i5o,ooo hommes Tennemi se divisera en trois ou quatre corps 
pour bloquer Paris. 

J'ai toujours vu le genie, dans le (race des ouvrages de campagne, (aire 
ses plates-formes de maniere que Tinge'nieur designe par la les emplace- 
ments pour le canon. Cost une fausse mesure d'envisager ainsi 1'arrne- 
ment : il faut que Ton puisse mettre du canon autant que louvrage peut 
en contenir, dapres le principe que Ton se bat a coups de canon comme 
on se bat a coups de poing. Je voudrais done que les ouvrages de cam- 
pagne eussent une batterie continue, de maniere a pouvoir mettre sur 
une face douze a quinze pieces de canon. 

D'apres la copie. D6p6t de la guerre. 
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2199C — NOTE POUR LE DUC DE VICENCE. 

Paris, .. raai 181 5 ! . 

H esl possible que la Chambre fasse une motion pour le Roi de Rome 
tendant a faire ressortir I'horreur que doit inspirer la conduite de 1'Au- 
triche. Cela serait d'un bon effet. 

Meneval doit faire un rapport dat^ dii lendemain de son arrivee. H 
tracera, depuis Orleans jusqu'a IMpoque de son depart de Vienne, la con- 
duite tenue par 1'Autriche et les autres puissances a I'e'gard de llmpe- 
ratrice : la violation du traits de Fontainebleau, puisquon l'a arracbee, 
ainsi que son fils, a 1'Empereur; il fera ressortir Findignation que montra 
k eel ^gard, 4 Vienne, sa grand'mere, la reine de Sicile. H doit appuyer 
particulierement sur la separation du Prince Imperial de sa m&re, sur 
celle avec M me de Montesquiou, sur ses larmes en la quittant, sur les 
craintes de M mc de Montesquiou relatives 4 la sAret^, a 1'existence du 
jeune prince. H traitera ce dernier point avec la mesure convenable. 

11 parlera de la douleur qua ^prouvee l'lmp^ratrice lorsqu'on 1'arra- 
cha a 1'Empereur. Elle a 6t6 trente jours sans dormir lors de 1'embar- 
quement de Sa Majesty. II appuiera sur ce que I'lmp^ratrice est r&lle- 
ment prisonniere, puisquon ne lui a pas permis d'ecrire k 1'Empereur, 
et quon lui a m6me fait donner sa parole d'honneur de ne jamais lui 
^crire un mot. 

Meneval encadrera dans ce rapport tous les details qu'il a donnds a 
1'Empereur, et qui sont de nature a y trouver place et peuvent donner 
a ce rapport de la couleur. 

■ 
D'apres la copie. Archives dea affaires etrangeres. 

21997. — DISCOURS DE L'EMPEREUR 

A OX DISPUTES DBS COLLEGES ^LECTORAUX. 

Cbamp-de-Mars, i"juin 181 5. 

Messieurs les Electeurs des Colleges de departement et d'arrondisse- 

1 Sans date de jour. 

36. 
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raent, Messieurs les de'pute's des armies de terre el de mer au Champ 
de Mai, 

Empereur, consul, soldat, je liens tout du peuple. Dans la prosp^rite, 
dans 1'adversit^, sur ie champ de bataille, au conseil, sur le trone, dans 
I'exil, la France a 6l6 lobjet unique et constant de mes pensees et de 
mes actions. 

Gomme ce roi d'Athenes, je* me suis sacrifie pour mon peuple, dans 
Tespoir de voir se r&riiser la promesse donnee de conserver a la France 
son int^grite naturelle, ses honneurs et ses droits. 

L'indignation de voir ces droits sacres, acquis par vingt-cinq annees 
de victoires, meconnus el perdus a jamais, le cri de Thonneur franca is 
lletri, les voeux de la nation m'ont ramene sur ce trone, qui m'est cher 
parce qui! est le palladium de Tindependance , de Thonneur el des droits 
du peuple. 

Francais, en traversant, au milieu de 1'allegresse publique, les diverses 
provinces de TEmpire, pour arriver dans ma capitale, j'ai du compter 
sur une longue paix : les nations sont li^es par les trails conclus par 
leurs gouvernements, quels qu'ils soient. 

Ma pens^e se portait alors tout entiere sur les moyens de fonder notre 
liberty par une constitution con forme k la volonle et a rint£r£t du peuple. 
Jai convoque le Champ de Mai. 

Je ne tardai pas a apprendre que les princes qui ont meconnu tous 
les principes, froisse {'opinion et les plus chers int^rets de tanl de peu- 
ples, veulent nous faire la guerre. lis rneditent d'accroitre le royaume 
des Pays-Bas et de lui donner pour barriere toutes nos places frontieres 
du Nord, et de concilier les diflerends qui les divisent encore en se par- 
tageant la Lorraine et lAlsace. 

11 a fallu se* preparer k la guerre, 

Cependant, devant courir personnellement les hasards des combats, 
ma premiere sollicitude a du etre de constituer sans retard la nation. 

Le peuple a accepte FActe que je lui ai presente. 

Francais, lorsque nous aurons repousse ces injustes agressions, et que 
(Europe sera convaincue de ce qu'on doit aux droits et a 1'indepen- 
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dance de vingt-huit millions de Francjais, une loi solennelle, faite dans 
les formes voulues par TActe constitutionnel, r^unira les differentes dis- 
positions de nos constitutions, aujourd'hui eparses. 

Francais, vous allez retourner dans vos departements. Dites aux 
citoyens que les circonstances sonl grandes; qu'avec de lunion, de 
l^nergie et de la perseverance, nous sortirons victorieux de cette lutte 
dun grand peuple contre ses oppresseurs; que les generations a venir 
scruteront severement notre conduite; qu'une nation a tout perdu quand 
elle a perdu lindependance. Dites-leur que les rois etrangers que j'ai 
eieves sur le trone, ou qui me doivent la conservation de leur couronne, 
qui tous, au temps de ma prosperite, ont brigue mon alliance et la pro- 
tection du peuple francais, dirigent aujourd'hui tous leurs coups contre 
ma personne. Si je ne voyais que c'est a la patrie qu'ils en veulent, je 
mettrais 4 leur merci cette existence contre laquelle ils se montrent si 
acharnes. Mais dites aussi aux citoyens que, tant que les Francjais me 
conserveront les sentiments d'amour dont ils me donnent tant de preuves. 
cette rage de nos ennemis sera impuissante. 

Francais, ma volonte est celle du peuple, mes droits sont les siens: 
mon honneur, ma gloire, mon bonheur, ne peuvent etre autres que l'hon- 
neur, la gloire et le bonheur de la France! 

Alors l , archeve 4 que de Bourges, premier aumdnier, faisant les fonctions de grand au- 
mdnier, s'est approcmi du trdne, a pre'sente' a genoux ies saints Evangiles k 1'Empereur, 
qui a pret^ serment en ces termes : 

r Je jure d'observer et de faire observer les constitutions de l'Empire. ~ 

Le prince archichancelier, s'avancant au pied du trdne, a prononco, le premier, le ser- 
ment d'ob&ssance aux constitutions el de fidelity a 1'Empereur. 

L'assemble'e a rep&£ d'une voix unanime : Nous le jurons! 

L'Empereur, ayant quitt^ le manteau imperial, s'est le\i de son tr6ne, s'est 

avanc£ sur les premieres marches; les tambours ont battu un ban. et Sa Majeste' a parle en 
ces termes : 

fSoldats de la Garde nationale de TEmpire, soldats des troupes de 
terre et de mer, je vous confie l'aigle imperiale aux couleurs nationales; 
vous jurez de la defendre au prix de votre sang contre les ennemis de la 
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patrie et de ce trone! Vous jurez qu'elle sera toujours votre signe de ral- 
liement! Vous le jurez! * 

Les cris universellement prolonged : Nous le jurons! ont relenti dans 1'enceinte 

Les troupes ont marchd par bataillons et par escadrons et ont environnd le trAne. LEm 
pereur a dit : 

« Soldats de la Garde nationale de Paris, soldats de la Garde impe- 
rial, je vous confie l'aigle imperiale aux couleurs nationales. Vous jurez 
de p^rir, sil le faut, pour la defendre contre les ennemis de la patrie et 
du trone! [Nous le jurons!) Vous jurez de ne jamais reconnaitre d'autre 
signe de ralliement! [Nous le jurons!) 

t Vous, soldats de la Garde nationale de Paris, vous jurez de ne jamais 
souffrir que I'&ranger souille de nouveau la capitale de la grande nation. 
C'est k votre bravoure que je la confierai! [Nous le jurons!) 

«Et vous, soldats de la Garde imperiale, vous jurez de vous surpasser 
vous-m&mes dans la eampagne qui va s'ouvrir, et de mourir tous plutot 
que de souffrir que les etrangers viennent dieter la loi h la patrie N 
[Nous le jurons!) 

Extrait du Moniteur du a juin 1816. 

21998. — AU PRINCE JOSEPH. 

Paris, 3 juin i8i5. 

Mon Frere, ayant r^solu de reunir la chambre des Pairs samedi pro- 
chain a trois heures, dans le lieu que nous avons d^sign^ pour ses stances , 
notre intention est que vous vous y trouviez, en quality de prince fran- 
qais, etque vous y preniez stance, pour contribuer de votre influence a 
tout ce qui peut etre utile au bien de I'Etat et a la consolidation de 
notre autorit^ imperiale. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comm. par le cabinet de S. M. TEmpereDr. 
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21999. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE OE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 juin 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que tous les regiments de cuirassiers 
envoient tout ce qu'ils ont de disponible a Tarmee, quand raeme ils 
nauraient pas de cuirasses. Les cuirasses ne sont pas indispensables 
pour faire la guerre, et, quand ils seront h Tarm^e, ils recevront des 
cuirasses de Paris. 

Napoleon. 

D'apres l'original coram, par M" la marechale princesse d'Eckniuhl. 

22000— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIN1STRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, 3 juin 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre au due dAlbufera d'envoyer 3,ooo gardes 
nationaux du Dauphine k Marseille. Ecrivez-lui de pousser les ftdlres du 
Dauphine et de Lyon a se ted^rer avec Marseille, et au marshal Brune 
de pousser lespatriotes de Marseille a se federer avec Toulon, Grenoble. 
Lyon , Tarascon , Aries et le Var. 

Napoleon. 

D'apres l'original comm. par M"* la marechale princesse d'Eckmtihl. 

22001— AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRR DE Li GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 juin 1 81 5. 

Mon Cousin, je vois par Tetat de la marine qu'il y a deja d'arrive cent 
cinquante pieces de canon a Rouen, et que soixante et dix pieces sont 
parties le 29 de Rouen pour Paris; parmi celles-la, il y*en a trente de 8. 
Ceci me porterait a penser qu'il ne faudrait avoir aucun caisson de 8 
et employer les pieces de 8, quoique sur affuts de campagne, comme 
pieces de si^ge, et avoir les boulets et les gargousses en magasin, comme 
cela se ferait pour des pieces de siege; il faudrait employer de meme les 
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pieces de k\ de maniere qu'on n'aurait, de pieces roulantes dans Paris, 
que du 6, du t2 et des obusiers. Les autres calibres employes dans une 
position fixe auraient leurs munitions dans les magasins, et, des lors, il 
ne pourrait y avoir de confusion. 

Je desire que des mesures soient prises pour que, le jour meme de 
l'arriv^e de ces soixante et dix pieces, elles soient port^es aux batteries 
qui seront ^tablies. On les placera dabord sur a flu Is marins et successi- 
veraent sur affuts de place et de cote, aussitot qu'on en aura. 

Je desire que vous me remettiez, avant le 6, Te'tat de Tarmement de 
Paris sur les deux rives, en distinguant Tartillerie de fer, Tartillerie de 
campagne, avec Templacement et un etat de la reserve. 

II faudrait aussi commencer bientot le trace des ouvrages sur la rive 
gauche. 

Napoleon. 

D'aprta 1' original comm. par M"" la marechale princesse d'Eckmiihl. 

22002— AL T MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 juin 181 5. 

Mon Cousin, le prince Je'r6me sera employ^ a l'armee comme lieute- 
nant general. Donnez-lui ordre de partir de Paris pour aller prendre le 
commandement de la 6 e division, sous les ordres du general Reille. 
II doit s'y rendre de suite. 

Donnez ordre au baron Girard de prendre le commandement de la 
7* division. II est n^cessaire qu'il y soit rendu le 7. II remplacera le 
gene'ral Lamarque, qui a recju une autre destination. 

Donnez ordre au general Duhesme d'aller prendre le commandement 
de la n e division, en place du g^n^ral Lemoine, que vous emploierez 
dans le commandement d'une division militaire ou d'une place. 

Donnez ordre au general Guilleminot de se rendre au quartier general , 
ou il sera employ^ aupr&s du major g<£n£ral. Donnez ordre au g^n^ral 
Revest de se rendre au 3 e corps, pour y remplir les fonctions de chef 
d'e'tat-major. 
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Donnez ordre aux gen^raux Mouton-Duvernet et Berthezene de se 
rendre au quartier general de 1'armee du Nord. Envoyez-y ^galement les 
g&i&raux Gruyer, qui commande dans la Haute-Saone; Bailie de Saint* 
Pol, qui commande dans la Lozere; Veiland, Jeannet, Baymond et Des- 
champs. Envoy ez de meme, au quartier general de larmee de la Moselle 
et a celui de Tarm^e du Bhin, deux mar^chaux de camp de plus que 
n en comporte Torganisation; qu'ils s*y rendent le plus tot possible. 

Napoleon. 

D'apres 1'original coram, par M m * la marechale princesse d'Eckmtikl. 

22003. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 3 juin 1 8 1 5 . 

Mon Cousin, vous trouverez ci-jointe la copie des ordres que je donne 
pour la cavalerie de Tarm^e. Le marshal Grouchy la commandera en 
chef. Donnez-lui un chef d'&at-major et un g^n^ral d'artillerie. Tous les 
g&^raux a la suite seront a sa disposition. Donnez ordre au marechal 
Grouchy d'etre le 5 a Laon, d'y passer la revue de ses regiments, de 
pourvoir k leur organisation et de faire distribuer des cartouches, afin 
que, le 10, on puisse entrer en campagne. 

Napoleon. 

.D'apres 1'origioal comm. par M"" la marechale princesse d'Eckmuhl. 

22004. — AU MARSHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GforfRAL, A PARIS. 

Paris, 3 juin 181 5. 

Mon Cousin, la cavalerie de 1'arm^e sera commandee conform e'm en t 
k 1'^tat ci-joint. Expediez en consequence tous les ordres. Ind^pendam- 
ment de ce, vous mettrez a la suite des differents corps d'arm^e les 
g^n^raux Curely, Girardin, Gautherin, Lion et d'Aigremont; ils seront 
sous les ordres des g^n^raux commandant les corps de cavalerie; et le 
marshal Grouchy, commandant en chef de la cavalerie, les emploiera 
selon les circon stances. * 

xifiu. 3? 
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Les g^n&aux Bron, Bessie res, d'Haugeranville, Montbrun, Dela- 
pointe, Wolff, Letellier, seront a la disposition du ministre de la guerre 
pour commander des d^p6ts et faire des inspections, ainsi que les g&ie- 
raux Fresia, Pully, Lahoussaye et Lagrange. 

II est n^cessaire qu'il soit attach^ un commissaire des guerres et un 
officier superieur dartillerie h chacun des corps de cavalerie, et qu'in- 
dependamment de ce il y ait un general dartillerie attache au mar^cbal 
Grouchy pour commander 1'artiHerie de la cavalerie. 

Donnez ordre au marshal Grouchy de partir au plus tard le 5 , pour 
se rendre a Laon, y organiser et passer la revue de tous ses regiments, 
les mettre en dtat d'entrer en campagne, forire aux depots pour qu'ils se 
hatent d'accroitre les escadrons de guerre, s'jassurer que tous les hommes 
sont arm^s et leur faire distribuer des cartouches. 

Napoleon, 

D'aprta 1'original comm. par M"' la marfahale princesse d'Eckraiihi 

22005. — AU MARSHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GiliiBAl, A PARIS. 

Paris, 3juin 18 1 5. 

Remettez-moi un projet de mouvement pour le corps du general 
Gerard ou de la Moselle, en le masquant le plus possible a 1'ennemi, 
pour que ce corps se porte sur Philippeville. II faudrait qu'il y fAt rendu 
le 12, en marchant le plus vite possible. Vous me ferez connaitre qui 
commandera alors a Metz et a Nancy. Vous donnerez sur-le-champ lordre 
d'interrompre les communications, et Ton renforcera tous les postes, 
Thionville, Longwy, Metz, etc. 

Faites-moi connaitre la situation de la garde nationale de Nancy, et 
si cette division est dans le cas de marcher pour couvrir Metz et rem- 
placer la division de la Moselle. L'ennemi nous menagant serieusement 
du cot^ de Metz, cette division s'appuierait sur les Vosges, qui appuie- 
naient la gauche du general Rapp. 

Ma Garde sera toute rendue a Soissons le 10, et peut-etre le i3 a 
Avesnes; il faut done que le 6 C corps parte le 9 pour se porter sur Avesnes. • 
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Remettez-moi un croquis oft la marche des colonnes soit trade, et qui 
marque les jours ou le i er , le a c , le 3 C , le 6 e corps et celui de la Moselle 
se mettront en mouvement, et les positions que, le i3, ces corps, ainsi 
que la Garde et la reserve de cavalerie, devront occuper, et la force que 
j'aurai alors en infanterie, cavalerie et artillerie. 

Remettez-moi un etat general de la situation des corps d'armfo du 
Nord, de la Moselle, du Rhin et du Jura, ainsi que 1'organisation de 
toutes les divisions de reserve de la garde nationale , et la composition 
de toutes les garnisons. 

D'apres laminate. Archives de 1' Em pi re. 

22006. — AU GtiNfiRAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GARDE UfpfolALE, A PARIS. 

Paris, 3 juin i8i5. 

Vous ferez partir demain 4, et au plus tard, pour tout d&ai, apres- 
demain 5. au matin, les quatre batteries de la vieille Garde, les batte- 
ries de la jeune Garde, tout ce qui reste des Equipages militaires, les 
administrations de la Garde, la compagnie des sapeurs, la compagnie 
des marins, les quatre compagnies d'ouvriers de la marine, la compagnie 
des boulangers et les autres ouvriers de la Garde, lesquels se rendront 
k Soissons par Dam martin. 

Vous donnerez ordre a tout ce qu'il y a de la Garde k Compiegne, 
jeune Garde, artillerie, cavalerie, de se rendre egalement k Soissons. 

Vous ferez partir aussi, lundi 5, pour se rendre k Soissons : le i cr r&- 
giment de lanciers, fort de quatre escadrons et faisant au moins Aoo che- 
vaux, le i er et le 2 e regiment de chasseurs, chacun fort de 4oo chevaux, 
ce qui fera le fond de la i rc division; le i cr regiment de dragons et le 
i er regiment de grenadiers a cheval, chacun de quatre escadrons; total 
de cette premiere colonne, cinq regiments ou 2,000 chevaux. 

Vous ferez partir aussi 60 gendarmes, de maniere a completer, avec 
les ho qui sont k 1'arm^e, le nombre de 100, 

Vous ferez partir, mardi 6, le a e regiment de lanciers rouges, le 

37. 
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3 C de chasseurs, le 9 e de dragons et le 2 C de grenadiers, ce qui fera 
i,6oo chevaux qui se rendront ^galemeut 4 Soissons. Ces colonnes iront 
a Soissons en trois jours, de mani&re k y etre le 8 ou le 9. 

Vous donnerez ordre ^galement que les trois regiments de lanciers et 
les i er et a e de chasseurs, chacun fort de &00 hommes, partent le plus tot 
possible; et vous vous assurerez que des raesures sont prises pour que 
cela ne puisse pas tarder. 

Tous ces d^tachements de la Garde prendront la route de Dam- 
martin. 

Vous ferez partir, ^galement lundi, les 3 C et 4 C de chasseurs a pied; 
mardi, les 3 e et 4 e de grenadiers a pied; mercredi, les deux 4 C$ regiments 
de grenadiers et chasseurs avec les deux 3 0S regiments de voltigeurs et 
tirailleurs, et vous prendrez mes ordres mercredi pour le depart, jeudi, 
des deux i crs re'giments de grenadiers et de chasseurs, de sorte que, le 
10, toute la Garde, artillerie, infanterie, cavalerie, Equipages militaires, 
g(5nie et administrations, se trouve reunie a Soissons. 

Vous donnerez des ordres pour que, le 10, toute la Garde ait quatre 
jours de pain biscuite', et que ses caissons ordinaires et auxiliaires soient 
charges de pain; enfin qu'i cette ^poque elle pr&ente un corps forme 
de trois divisions d'infanterie, de deux divisions de cavalerie et d'une 
reserve d'artillerie. Toutes les ambulances, toute rartillerie et les diffi£- 
rents d^tacbements seront 4 leurs postes. 

Vous demanderez 4 Tartillerie une compagnie de pontonniers pour 
1'attacher aux marins et aux sapeurs de la Garde. Ayez un bon officier de 
pontonniers. 

D'apres la minute. Archives de f Empire. 

22007. — AU VICE-AMIR AL DUC DECRtiS, 

MIN1STRE DE LA MARINE, A PARIS. 

Paris, 3 juin 18 1 5. 

II est n^cessaire que vous fassiez un rapport sur toutes les insultes que 
les Anglais ont faites du c6t6 de la mer depuis mon d^barquement. 
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II faut que vous fassiez un tr&s-grand detail de toute l'affaire de la Mel- 
pomfoie } . 

D'apres la minute. Archives de 1'Empire. 

22008. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'lNTftllEUR, A PARIS. 

Paris, 3 juin 181 5. 

Monsieur le Comte Carnot, je vous envoie un rapport que le due de 
Padoue m'adresse directement. Vous devez lui mander que je ne puis 
comprendre comment les depenses de la Corse doivent monter a U 00,000 
francs par mois, aujourd'hui qu'il n'y a plus de troupes de ligne en Corse 
et que les depenses de la guerre se r&luisent k la gendarmerie et aux 
bataillons du pays qu'il l&vera, mais qui ne sont pas encore lev^s; qu'il 
faut faire un budget et avoir pour r&gle de diminuer la depense en ren- 
voyant sur le continent tous les officiers d'&at-major et autres qui se- 
rvient inutiles ; qu'il doit aussi r^duire la gendarmerie k ce qu'elle a 
toujours &£, en renvoyant en France la plus grande partie de ce qui sy 
trouve de natifs du continent; que je crois qu'on en a envoye beaucoup 
de France dont on se mefiait alors ; que je d&irerais qu'il en format des 
compagnies de 100 hommes qu'on dirigerait sur Marseille, oil cesm£mes 
hommes seront utiles; qu'il peut ainsi diminuer de beaucoup ses de- 
penses ; qu'il doit bien penser que , dans la situation actuelle des affaires 
de 1'Empire, le service de la Corse devra se suffire k lui-meme; qu'il 

doit rdgler les depenses sur ce principe. 

Napoleon. 

D'apres 1'original. Archives de 1'Empire. 

22009. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GOERRE, A PARIS. 

Paris, 5 juin 181 5. 

Mon Cousin , je pense qu'il faut envoyer le g^n^ral Dulauloy k Lyon , 

1 La frigate la Melpomene, envoyde en Italie eu declaration de guerre. La mission confine a 
pour y prendre Madame M&re, avait&4attaqu&, cette frigate fut remplie par la Dry ode. (Voir le 
le 99 avrii 1 8 1 5, par les Anglais , sans qu'il y eut Moniteur du 1 7 juin 1 8 1 5.) 
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comme gouverneur et pour avoir la haute main et pr&ider k tous les 
preparatifs de defense. 

Donnez-lui les instructions suivantes : 

i° Activer les travaux des fortifications et leur armement, de maniere 
a avoir cent pieces de canon en batterie et une cinquantaine de pieces en 
reserve ; 

9° Armer et organiser la garde nationale, de manure k avoir 10,000 
homrnes avec les faubourgs; la composer d'hommes sftrs; y nommer des 
lieutenants generaux, des mar^chaux de camp, et assez d'officiers ayant 
fait la guerre et capablesde bien commander: 

3° Avoir un depdt de munitions suffisant pour un long siege: 

U° Diriger les fortifications de maniere k fortifier dabord la t3te de 
pont des Brotteaux, les barri&res et pont-levis de la Guillotiere, le pont 
de Perrache* les hauteurs entre Sadne et Rhone et les hauteurs de la 
rive droite de la Sadne ; prolonger ensuite la defense en couvrant la Guil- 
lotine par des ouvrages avarices, de mani&re que, si on &ait forc^ daban- 
donner le faubourg, on fut couvert par le Rh6ne. 

Napoleon. 

D'aprto I'cmginal comm. par M°" la marlchale prineesse 'd'Eckmuht. 

22010 . — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE Li GUKRRE, A PARIS. 

Paris, 5 juin 181 5. 

Mon Cousin, independamment de 3, 200 canonniers qui se trouvent k 
Paris, conform&nent k votre lettre du U juin, il faudrait tirer 3 ou hoo 
homrnes des difKrents lyce'es de Paris, en choisissant les jeunes gens d'un 
£ge sup^rieur a dix-sept ans. 

Je ne pense pas qu il faille faire des compagnies de canonniers de 
fed^res, ni de gardes nationales. 

II faudrait ecrire au ministre de Tint^rieur pour voir si Ton ne pourrait 
pas faire six compagnies de canonniers de 100 homrnes chacune, compo- 
sees de jeunes gens de TEcole de m^decine; ce qui ferait 600 homrnes 
de TEcole de m&Lecine, &00 homrnes des lycees. total 1,000 homrnes, 
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et porterail i'artillerie a 4,2 oo homines,' ce qui est suffisant. Les ecoles 
pourraient dormer aussi quelques canonniers a Lyon. 

Le calcul que vous faites de 5 hommes par batterie est trop fort. Ou 
fera h Paris comme dans toutes les places, ou on detacbe une partie de 
l'infanterie pour aider aux pieces. 

Napoleon. 

D'aprea 1'original comni. pax U mt ia uardchale princeaae d'Eckmiihl. 

22011. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GCERBE, A PARIS. 

Paris, 5 juin 181 5. 

Mon Cousin, jai pris un d^cret pour fixer les aides de camp du prince 
J^r6me. Vousverrez que mon intention est qu'il ne garde avec lui aucun 
des officiers westphaliens qui Tont aecompagn& II naura qu'un Allemand, 
qui fera aupres de lui les fonctions d'ecuyer. Aussitot que vous aurez les 
etats de service de ces officiers, vous pourrez les employer dans leurs 
grades. 

Napoleon. 

D'aprea ^original comm. par M"" la oiar&hale princeaae d'Eckmiihl. 

22012 ..-AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIN1STRE OE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 juin 181 5. 

Mon Cousin, il est arrive ou il arrivera 3oo officiers du royaume 
dltalie. II faut avant tout leur donner du pain et les trailer comme 
etant en activite'. Vous pourrez en mettre a la disposition du marechal 
Brune, dans le Midi, et du general Dulauloy, a Lyon; vous pourrez 
aussi en faire venir a Paris. Ge sont tous hommes surs et condamnes a 
mort par rAutriche. 

Napoleon. 

D'aprea l'origioal coinm. par X m * la mnreoliale princeaae d'Eckmuul. 
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22013— AU MARSHAL DA VOLT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTBB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 join i8i5. 

Mon Cousin, donnez des ordres sur-le-champ , par le t&^graphe et 
par estafette , au bataillon des Volontaires lyonnais qui ^tait destine 
pour la jeune Garde, et qui demande a grands cris qu'on lui tienne 
cette promesse, de se rendre sur-le-champ a Paris; il brftlera toutes les 
etapes. Autorisez le commandant a admettre les jeunes gens qui vou- 
dront y entrer. Ge bataillon a a5o hommes qui ont 6t4 dans le Puy- 
de-D6me; ils doivent rejoindre sur-le-champ leur bataillon et le suivre 
a Paris. 

Napoleon. 

D'apres i'original comm. par M** la mar&hale princesse d'Eckmiihl. 

22014. — AC MARSHAL DAVOUT, PWNCE D'ECKMUHL, 

MINISTBB OE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 juin 18 15. 

Mon Cousin, donnez des ordres et prenez des mesures pour quau 
1 2 juin il y ait k Paris, en position aux differents ouvrages et aux diff£- 
rentes barri&res, au moins deux cents pieces de canon. Faites-moi con- 
naitre quand le premier convoi des pieces de la marine arrivera. 

Napoleon. 

D'aprta {'original eomm. par M~' la marlchale prineeeae d'Eckmiihl. 

22015. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

M1NISTRE DE LA GUERRE , A PARIS. 

Paris, 6 juin 181 5. 

Mon Cousin, japprends qu'il y a k Lyon 5,ooo fusils a reparer : 
faites-les remettre a la garde nalionale de Lyon. Ordonnez qu on etablisse 
aupr£s de cette garde un atelier de reparation; on prendra les frais sur 
le produit de la vente de ces fusils. 

II n'y avait le i er juin a Lyon que cinquante bouches a feu sur affuts: 
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ordonnez qu'on mette en construction dans cette ville des afftits de cote 
et de place. 

II n y avait que 10,000 kilogrammes de poudre et 3 00,0 00 cartouches : 
faites augmenter cet approvisionnement. 

Jai d£ja autorise qu'on travaill&t k fortifier le faubourg de la Guillo- 
tiere; bien entendu que la chute de ce faubourg n'infiuera en rien sur 
la defense de la place. Faites faire k Lyon de nouveaux fonds pour les 
travaux des fortifications , a fin qu'on ne manque pas d'argent. 

Napoleon. 

D'aprfo 1'original comm. par M"' la marechale princeaae d'Eckmah). 

22016— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

WN1STRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 juin 181 5. 

Mon Cousin, il est important que le g&i^ral Gazan parte demain pour 
son commandement de la Somme; qu'il visite toutes ses places, recon- 
naisse tous les ponts, et mette tout en bon etat de defense, afin qu'Ab- 
beville, Amiens, P^ronne, Ham et Saint-Quentin se trouvent k Tabri, et 
que tous les passages soient gardes et k l'abri de la cavalerie \6ghre. 

Napoleon. 

D'apr&s 1'original comm. par M"* la marechale princetse d'Eckmiihl. 

22017— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 juin 181 5. 

Mon Cousin , donnez ordre au due d'Albufera qu'au 1 o juin il ait com- 
mence la formation de son camp entre Geneve et Lyon, pour couvrir 
cette grande ville du cot^ de la Suisse; ce qui a pour but aussi de mena- 
cer la Suisse. Ge camp appuiera la droite du corps du Jura. II sera com- 
post des bataillons (Mite de la 19" division. Le marshal due d'Albufera 
n'a pas encore fait connaitre la position qu'il a choisie. 

II faut qu'on fasse sortir les bataillons de Lyon et quon les dirige sur 
la position; qu'au 20 juin la batterie d'artillerie s'v trouve. Faites- moi 

xxviii. 38 
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cftnnaitre le lieutenant general qui doit commander cette division; qu'il 
y soit rendu le 10 avec les marechaux de camp; qu'il ait une avant- 
garde tout & fait sur la fronts re de la Suisse, et que la presence de ce 
camp fasse dejh diversion pour la defense de toute la frontiere du Jura. 

II est ^galement n^cessaire que, du 10 au t5, le due d'Albufera 
ait ses troupes r&inies en avant de Chamb^ry, fasse retrancher la posi- 
tion de Montm&ian, que je crois la plus avantageuse, et qu'il fasse con- 
naitre la position des deux divisions de gardes nationales du Dauphine et 
de ses deux divisions de ligne. En occupant une position couverte de 
retranchements et bien appuyee sur ses flancs, dans laquelle il pourrait 
appeler la division de Lyon, dans le cas ou il n'y aurait rien a craindre 
de la Suisse, il doit pouvoir braver Teffort des Autrichiens, dont Tinfan- 
terie est si mediocre. Une colonne de gardes nationaux et de troupes des 
garnisons pourrait de Briancon, par les montagnes, inquieter toutes les 
valines jusqu au mont Cenis. 

Napoleon. 

D'apres l'orighial eomm. par M M la marlehale prineesse d'Eekmiibl. 

22018— AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 juin i8i5. 

Mon Cousin, donnez ordre qu'au i o juin les travaux sur la rive droite 
de la Sadne et sur les hauteurs de Lyon soient traces, et que le 2 5 juin 
il y ait &6}h des pieces en batterie sur les hauteurs. Ordonnez que toute 
1'artillerie de Lyon soit en batterie, du i5 au 20 juin, et que les batte- 
ries soient approvisionn&s. 

Napoleon. 

D'apres 1'original eomm. par M"* la marechale prineesse d'Eekmtihl 

22019. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GCERRB, A PARIS. 

Paris, 6 juin 181 5. 

Mon Cousin, prenez des mesures pour quau t5 juin il y ait des 
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canons a tous les ponts de la Sa6ne, et qu'on ait retrench^ et mis en 
etat et k Tabri de la cavalerie ennemie les ponts de la Saone. 

Napoleon. 

D'apr&s l'originai comm. par M"* la marfehale princesae d v Eckmiihl. 

22020. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE tfECKMOHl, 

MINI6TBB DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 6 juin 181 5. 

Mon Cousin , donnez les ordres les plus precis pour qu'au 1 o juin il 
y ait k ChAteau-Thierry, k Langres, k Vitry, k Laon, k Soissons, sur les 
rem parts, au moins la moiti^ de l'artillerie qui est destinee a I'armement 
de ces places, et que les batteries soient approvisionn^es. Assurez-vous 
que des mesures soient prises pour que, au plus tard le 20 juin, toute 
Tartillerie destinee k ces places soit en batterie. 

On n'a pas encore commence la defense de Meaux, de Nogent-sur- 
Seine, d'Arcis-sur-Aube , de Montereau et de Sens. Faites-moi connaitre 
011 en sont les projets. 

Napoleon. 

D'apree l'originai eomm. pur M"' la marlcbale prineeaae d'Eckmiihl. 

92091. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

H1NI8TRB DE LA GCERRE, A PARIS. 

Paris , 6 juin 1 8 1 5 . 

Mon Cousin , j'approuve que le marechal de camp Henry, ancien colo- 
nel du 2& c de ligne, se rende en toute diligence a Lille, pour comman- 
der la garde nationale de cette place. Mais je voudrais pour lieutenant 
g^n^ral un homme actif, entreprenant et connu pour la surety de ses 
principes, cette ville &ant le but de toutes les intrigues de Tennemi. 

Napoleon. 

D'aprta l'originai comm. par M"" la marlchalc princesse d'Eckmiibi. 
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22022. — AU GfiNfiRAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DB LA GARDE IMP&IIALE, A PARIS. 

Paris, 6juin idi&. 

Monsieur le G&i^ral Droiiot, la Garde a fait partir hier matin cinquante 
bouches k feu, c'est-a-dire six batteries. Ces six batteries avaient lioo che- 
vaux de requisition. EHes arriveront demain 7 a Soissons. Faites-moi 
connaitre si, dans la jounce du 9, les 600 chevaux du train qui vont 
relever les chevaux de requisition seront arrives. S'ils ne sont pas arrives 
k cette ^poque, il faut que les Aoo chevaux de requisition soient donnas 
aux equipages militaires de la Garde, et que les chevaux des equipages 
de la Garde soient donnas k Tartillerie, de sorte que toute mon artillerie 
soit parfaitement attel^e, sauf k relever les chevaux de requisition par les 
chevaux du train quand ils arriveront. 

Vous avez sans doute donne des ordres k Compiegne pour que tout 

en parte pour Soissons. Ainsi toute Tartillerie va se trouver demain 7 a 

Soissons; mon intention est de Ty laisser jusqu'au 9, pour s 1 y reorganises 

Elle partira le 9 au soir, ou le 10 au matin, pour se rendre k grandes 

marches sur Tarmac Faites-moi connaitre quelle sera sa situation au 9 , 

et quand elle aura rejoint. 

Napol£ot*. 

D'apree l'original. DlpAt de la guerre. 

22023. — DISCOURS DE L'EMPEREUR 

A LA STANCE D'OUVERTURE DES CHAMBRES. 

Palais des Repr&entante, 7 juin 181 5. 

Messieurs de la chambre des Pairs et Messieurs de la chambre des 
Repr^sentants , depuis trois mois, les circonstances et la confiance du 
peuple m'ont revGtu d'un pouvoir illimite. Aujourd'hui s'accomplit le 
d^sir le plus pressant de mon cceur : je viens commencer la monarchie 
constitutionnelle. 

Les hommes sont impuissants pour assurer 1'avenir; les institutions 
seules fixent les destinees des nations. La monarchie est n^cessaire en 
France pour garantir la liberty, Tind^pendance et les droits du peuple. 
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Nos constitutions sont eparses : une de nos plus importantes occupa- 
tions sera de les r&mir dans un seul cadre et de les coordonner dans 
une seule pens^e. Ce travail recommandera Tepoque actuelle aux gene'- 
rations futures. 

J'ambitionne de voir la France jouir de toute la liberte possible; je dis 
possible, parce que 1'anarchie ramene toujours au gouvernementabsohi. 

Une coalition formidable de rois en veut a notre ind^pendance; ses 
armies arrivent sur nos fronti&res. 

La frigate la Melpomene a 6te attaquee et prise dans la Mediterrane'e , 
apres un combat sanglant contre un vaisseau anglais de 76. Le sang a 
coul^ pendant la paix ! 

Nos ennemis comptent sur nos divisions intestines. lis excilent et fo- 
mentent la guerre civile. Des rassemblements ont lieu. On communique 
avec Gand, comme en 1792 avec Coblenz. Des mesures legislatives sont 
indispensables : c'est k votre patriotism^ k vos lumieres et a votre atta- 
chement k ma person ne, que je me confie sans reserve. 

La liberty de la presse est inherente k la Constitution actuelle; on ny 
peut rien changer sans alterer tout notre systeme politique; mais il faut 
des lois r^pressives, surtout dans I'&at actuel de la nation. Je recom- 
mande k vos meditations cet objet important. 

Mes ministres vous feront successivement connaitre la situation de nos 
affaires. 

Les finances seraient dans un &at satisfaisant sans le surcroit de de- 
fenses que les circonstances actuelles ont exig^. 

Gependant on pourrait faire face k tout, si les recettes comprises dans 
le budget &aient toutes realisables dans l'annee ; et c'est sur les moyens 
d'arriver k ce resultat que mon ministre des finances fixera votre at- 
tention. 

m 

II est possible que le premier devoir du prince in'appelle bientdt k la 
tete des enfants de la nation pour combattre pour la patrie. L arm^e et 
moi nous ferons notre devoir. 

Vous, Pairs et Representants, donnez a la nation l'exemple de la con- 
fiance, de l'&iergie et du patriotisme, et, comme le s&iat du grand 
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peuple de l'antiquit^, soyez decides a mourir plutot que de survivre au 
deshonneur et a la degradation de la France. La cause sainte de la 
patrie triomphera! 

Extraitdu Monitexvr du 8 juin 181 5. 

22024. -AU MARSHAL DAVOUT, PftlNCE D'ECKMUHL, 

MIMSTItE DB LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Mon Cousin, Tarmement de Paris ne me pa rait pas bien d^taille; la 
ligne de defense ne doit pas s'appuyer k Clicby, msis h Saint-Denis. La 
ligne de Saint- Denis a 1'avantage d^tre appuy^e par la ville de Saint- 
Denis, qui, &ant susceptible d'inondation , est un poste de la plus grande 
force. Ge poste, qui appuie la gaucbe, se lie aux hauteurs de Paris par 
un long canal plein d'eau, ayant derri£re un rempart et en avant des 
flecbes. Rien ne peut avoir ce degr^ de force entre Clichy et Montmartre : 
Clicby ne peut pas etre inond^; le canal, qui existe sur Saint-Denis, ne 
peut pas exister la, et enfin la ligne de SaintrDenis met en seconde 
ligne tout Montmartre, les quatre moulins, etc. Je vous renvoie done cet 
etat, pour que le general d'artillerie rectifie son armement en conse- 
quence, numerate toutes les fleches en avant du canal et les arme toutes. 

Avant de travailler a la seconde ligne entre Clichy et Montmartre, il 
faut que la rive gauche soit fortifi^e. * 

Jamais arm^e ne s'engagera entre Montmartre et Saint-Denis, quand 
raeme le canal et les redoutes qui doivent le couvrir n'existeraient pas. 
line deuxieme ligne sur Clichy sera cependant necessaire, mais elle est 
d 1 un ordre inferieur, et, avant, il faut travailler k la rive gauche. 

II faut, dans ceschangements, placer a chaque barriere de Paris deux 
pieces de canon. Ces pieces flanqueront les promenades autour des mu- 
railles, battront les principales avenues de Paris, et d'ailleurs seront la 
a port^e pour aller en avant sur les positions qui appuient les ouvrages 
avanc^s. 

Napoleon. 

D'apm l'original comu. par M a * la marecaaie prineease d'Eekmiihl. 
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22025. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 7 juin i 8 i 5. 

Men Cousin, je suppose que le prince J^r6rae et les genera ux Girard 
et Berthez£ne sont partis pour larm^e du Nord; assurez-vous-en. Je sup- 
pose que le g^n^ral Pajol, le comte de Valmy et le mare'chal Grouchy 
sont partis pour commander la cavalerie; s'ils ne le sont pas, il est in- 
dispensable qu'ils partent demain , dans la journee. 

Donnez ordre au marshal Mortier d'etre rendu a Soissons le 9 a 
midi, ou il prendra le commandement general de toute la cavalerie de 
la Garde. Mon intention est de lui confier plus sp^cialement le com- 
mandement des trois divisions de la jeune Garde, aussitot qu'elles seront 
form^es. 

Donnez ordre au g^n^ral Duhesme de se rendre & Soissons ; il prendra 
le commandement de la 1 re division de la jeune Garde, Le g^n^ral Bar- 
rois sera sous ses ordres; il aura le commandement de la a e division 
lorsqu'elle sera form^e; mais, en attendant, il suivra la i re division. 

Ordonnez au general Bonet de partir demain pour Metz; il prendra 
le commandement des 3 e et 4 e divisions militaires, et il manoeuvrera, 
avec toutes les troupes qu'il pourra reunir el les gardes nationales de 
Nancy, pour appuyer le g&i&ral Rapp. Gelte mission est delicate et de la 
plus haute importance. 

Je suppose que le g^n&ral Gazan est parti pour se rendre sur la 
Somme. 

Tenez la main & ce que le general Dulauloy parte demain pour Lyon. 

Napoleon. 

D'aprts i'original comm. par M M la mar&hale prineesse d'Eckmubl. 

22026. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Mon Cousin, donnez ordre que, 4 dater de demain 8, on travaille aux 



304 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815. 

quatre points principaux sur la rive gauche de la Seine, car il est indis- 
pensable de se mettre un peu en equilibre. Faites-moi connaitre quand 
ces ouvrages seront traces, parce qu'alors je les parcourrai k cheval. 

R&t&rez les ordres pour que, tous les jours, on mette des pieces en 
batterie k Paris, afin qu'il n'y ait pas de secousse et qu'insensiblement 
tous les ouvrages soient garnis. D ailleurs , cette vue donnera confiance 
au peuple. 

II serait & souhaiter qu'avant le 2 5 il puisse y avoir quarante pieces en 
batterie sur les ouvrages de la rive gauche, et qu'a cet effet les ouvrages 
soient assez avances. 

Napoleon, 

D'aprea l'original comm. par M me la marechale princease d'Eckmub). 

22027— AU MARECHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR GfttfoAL, A PARIS, 

Paris, 7Juin 181 5. 

Donnez les ordres les plus positifs pour que, sur toute la ligne du 
Nord, du Rhin et de la Moselle, toutes communications soient fermees, et 
qu'on ne laisse passer aucune voiture ni diligence. 

Recommandez qu'on exerce la plus grande surveillance pour qu'au- 
cune lettre ne puisse passer, si eel? est possible. Voyez le ministre de la 
police et des finances pour qu'ils ^crivent & leurs agents, pour intercepter 
absolument toutes communications. 

D'apres la minute. Archives de f Empire. 

22028. — AU MARSHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR G^RAL, A PARI6. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Je pense qu il serait convenable que vous partissiez demain soir. Vous 
vous rendrez droit a Lille et le plus incognito possible, afin de faire 
toutes les dispositions pour que les places de premiere ligne soient as- 
surers, et faire sortir ce qui reste encore de troupes de ligne a Calais. 
Vous pourrez faire faire les versements qu'exigent les circonstances , soit 
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en homines, soit en armes, et vous verrez a donner une destination aux 
bataillons qui doivent arriver d'ici au 1 3. II sera convenable que vous 
preniez bien au bureau de la guerre tous les departs des bataillons pour 
le Nord. Assurez-vous bien surtout de leur habil lenient et armement. 
Cela vous prendra le 10. Voyez s'il y a suffisamment de commandants 
gen^raux et s'il y a un bon commandant de citadelle. Enfin prescrivez 
au g£n£ral Lapoype tout ce qui est n^cessaire. 

Le i i vous pourrez vous rendre a Maubeuge et a Avesnes. 

Vous viendrez a ma rencontre sur la route de Laon, ou il est pro- 
bable que je serai le i 2. Vous prendrez tous les derniers renseignements 
sur la position de 1'ennemi; vous t&cherez de monter un bureau d'es- 
pionnage k Lille, et une compagnie d'hommes qui connaissent bien les 
chemins de la Belgique. II y a des gardes-forestiers des Ardennes qui 
communiquent par les for£ts jusque derri&re Bruxelles. Procurez-vous 
un officier intelligent qui nous procure des hommes qui puissent nous 
servir. 

D'aprts 1a minute. Archives de I'Empire. 

22029. — AU MARSHAL SOULT, DUC DE DALMATIE, 

MAJOR G&tfRAL, A PARIS. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Donnez ordre au comte Lobau de porter, le 9 , son quartier general k 
Marie ou h Vervins, et d'^vacuer entierement Laon et les environs, parce 
que, le 9 et le 10, toute la Garde arrive & Laon. 

D'apres la minute. Archives de I'Empire. 

22030. — AU GtiNtfRAL COMTE BERTRAND, 

GRAND MARSHAL DU PALAIS, A PARIS. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Donnez ordre que toute ma Maison quise trouve a Compiegne se rende 
demain a Soissons, ou sera mon quartier g^n^ral. 

Concertez-vous avec le grand ^cuyer et le maitre de ma garde-robe, 
afin que, s'il me manque quelque chose, on le fasse partir. Gomme je 

WTI1I. 39 
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caroperai sou vent, il est important que j'aie mes lits de fer et mes tentes. 
Veillez a ce que mes lunettes soienl en etaL 

11 est necessaire que le grand fouyer me fasse connaitre quel est Te- 
cuyer qui sera de service aupres de moi lorsqu'il sera absent comme mi- 
nisi re des relations ext^rieures. II est necessaire aussi que les voitures de 
voyage soient pretes sans qu'on le sache, a fin que je puisse partir deux 
heures apres en avoir donn^ 1'ordre. II est probable que je me rendrai 
en droite ligne a Soissons. 

Donnez ordre que tous mes aides de camp, mes officiers d'ordonnance. 
les aides de camp de mes aides de camp fassent partir leurs chevaux pour 
Soissons. II est indispensable qu'ils soient partis demain. 

« 

D'aprto la minute. Archives de 1'Empire, 

22031 . — AU GENERAL COMTE DROUOT, 

AIDE-MAJOR DE LA GARDE IMPERIALS, A PARIS. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Failes partir demain a la pointe du jour, de maniere k arriver le i o 
de bonne heure k Soissons, les deux regiments de la Garde. S'ils peuvent 
aller en deux jours a Soissons, qu'ils y aillent; ilsy seraient le 9; sans 
quoi, qu'ils approchent de maniere a aller le 1 o , s'ils en recoivent 1'ordre, 
entre Soissons et Laon. Toute la Garde doit etre arriv^e le 9 au soir a 
Soissons, hormis les deux regiments qui partent demain. Reraettez-moi 
demain matin un petit etat 4 colonnes qui me fasse connaitre le jour du 
depart de chaque colonne et de son arriv^e a Soissons, et proposez-moi 
de faire partir le 9 au matin tout ce qui serait en sejour a Soissons, 
pour se rendre k Laon, et le 10 au matin tout ce qui serait arriv^ le 9; 
de maniere que le 10 au'soir toute ma Garde serait entre Laon et 
Avesnes, hormis les deux regiments qui partent demain, qui auront de- 
pass£ Soissons. En faisant partir les i e " ba tail Ions de chasseurs et de gre- 
nadiers demain, retenez 100 hommes par bataillon (ce qui fera &00 
hommes ici, a Paris; cela fera 2 5 hommes par compagnie), en prenant 
les plus jeunes et les plus dispos pour former un bataillon provisoire , 
qui sera charg^ de fournir ma Garde. 



CORRRSPONDANCE DE NAPOLEON K — 1815 307 

Vous donnerez ordre que, le 19, les deux 4 es de voltigeurs et tirail- 
leurs, avec le g^n^ral de brigade qui doit les commander, partent pour 
Laon , ou ils arriveront le 1 5 au soir. Cette brigade appartiendra k la 
9 C division, que le general Barrois commandera. * 

J'ai vu avec peine que les deux regiments qui etaient partis ce matin 
n'avaient qu'une paire de souliers; il y en a en magasin; il faut leur en 
procurer deux dans le sac et une aux pieds. 

D'apres ia minute. Archives de f Empire. 

22032. — AU GtiNfiRAL BARON DEJEAN, 

AIDE OB CAMP DR L'BMPEBEUR, A PARIS. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Partez cette nuit pour vous rendre k Amiens, a Doulens, a Aire, k 
Saint-Omer, k Dunkerque. Restez quelques heures dans chaque place pour 
m'en faire connaitre la situation, et ^crivez-moi ende'tail de Dunkerque. 
Faites-moi connaitre qui commande, combien il y a de pieces en bat- 
terie, l^tat des approvisionnements et enfin tout ce que vous croirez ne- 
cessaire que je sache. Donnez-moi ^galement des renseignements sur 
Calais et sur Bergues. Revenez ensuite par Lille, Douai, Cond^, Valen- 
ciennes et toutes nos places de premiere ligne, et venez m'attendre k 
Avesnes. Ayez soin de m'^crire tous les jours. 

D'aprea la minute. Archive* de {'Empire. 

22033. — ORDRE. 

Paris, 7 juin 181 5. 

Lofficier d ordonnance l se rendra k Saint-Valery-sur-Somme et 

de la k Abbeville, k Amiens et dans toutes les places de la Somme jus- 
qu'& Saint-Quentin. II marquera tous les endroits ou il y a des ponts en 
pierre ou en bois, les travaux qu'il faudrait y faire, quel parti on pour- 
rait tirer de postes sur la Somme, tels que Corbie, etc. et enfin tout ee 
qu'il serait n^cessaire de faire pour dtfendre la Somme. De Saint-Quen- 

1 Le nom est reste* en blanc sur la minute. 

39. 
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tin il se rendra k Guise et de \k k Avesnes, ou il altendra de nouveaux 
ordres. II ^crira tous les jours tout ce qu'il apprendra de la situation des 
corps et des places , combien il y a de pieces en batterie , qui est-ce 
qui y conAnande, combien il y a de gardes nationales, combien on en 
attend, etc. 

D'apres la minute. Arehires de f Empire. 

22034. — AU COMTE CARNOT, 

MINISTRE DE L'lNliRIEUR, a PARIS. 

Paris, 8 juin 181 5. 

Monsieur le Comte Garnot, t&noignez mon mecontentement au pr^fet 
de Laval. II n a rien fait dans ces circonstances pour se mettre en de- 
fense, C'est le peuple qui a'&£ oblig^ de tout faire. Le pr^fet a m£me e'te 
sur le point de tout abandonner, si on ne 1'avait retenu. II parait que le 
marechal de camp qui est k Laval est faible et nul. 

Napoleon, 

D'apres roriginal. Archives de 1'Empire. 

22035. — NOTE DICTtiE AU DUC DE VICENCE, 

EN CONSEIL DES MINISTRES. 

Paris, 8 juin 181 5. 

Le ministre des affaires etrangeres communiquera aux ministres d'etat 
son rapport 1 et les pieces jointes. Ce rapport portera pour intitule: 
Ex trait du proces-verbal du conseil des ministres du 8 juin. On indiquera, a 
la suite de ce rapport, que le conseil a 6t4 d'avis qu'il ne devait 6tre rendu 
public que le jour ou Tarm^e, repoussant la force par la force, se met- 
trait en mouvement, afin de ne pas donner Nveil k 1'ennemi par une 
publicity anticip^e. 

Les ministres d'etat proposeront k TEmpereur un projet de message 
aux deux Ghambres, de dix k douze lignes. 

Le ministre des affaires &rang£res r&ligera, independamment de son 

1 Voir dans le Moniteur du i 7 juin le rapport dont il s'agit , adresse* par le due de Vicence a l'Eni- 
pereur; voir aussi la note de la pitee n* aao55. 
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rapport, un veritable manifeste, ou il se bornera k presenter 1'enchaine- 
ment des faits. 

L'Empereur juge convenable que Tarticle du rapport du ministre des 
affaires &rang&res qui concerne FEspagne soit reduit k tres-peu de mots, 
dans lesquels on ^vitera tout ce qui pourrait agir sur cette nation et la 
tirer de son apathie. 

En terra inant son rapport, il est bon que le ministre fasse entendre, 
par des phrases de pr^voyance , que, quelles que puissent etre les chances 
probables de la guerre, com me dans toute circonstance on ne doit n^ 
gliger aucun de ses a vantages, il parait convenable de pr^venir et de ne 
pas laisser arriver les Russes qui sont en pleine marche et qui se trou- 
vaient k telle epoque dans tels et tels endroits; que, si le desir de con- 
server la paix et la n^cessit^ d'attendre 1'Assembl^e du Champ de Mai 
et 1'ouverture des Ghambres ont fait differer jusqu a present de marcher 
k Tennemi, aujourd'hui que les moyens de l'Empereur sont reunis, il 
importe de ne plus differer et d'ouvrir imm&liatement la lutte qui deci- 
dera de Findependance de la nation , et pour laquelle elle fera tous les 
sacrifices n^cessaires, etc. 

D'aprea foriginal. Archiyea dea affaires Itrangeret. * 

22036. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 juin i8i5. 

Mon Cousin, je crois que les ordres pour le depart des depots d'infan- 
terie des places fortes ne sont pas encore donnes, qu'on a dit seulement 
de les faire partir aussitot que les hostility commenceraient. Mon inten- 
tion est que vous les fassiez partir le i 9 , cbacun pour se rendre dans les 
directions qui sont d6jk designees. II est important de refaire un etat g^- 
n^ral de tous les d^pdts, afin de mettre du systeme dans cette operation 
et de retirer les depots des endroits qui n'offrent pas assez de ressources. 
Le principe doit toujours etre, en les Pendant, de les rapprocher de Paris. 

Napoleon. 

D'aprea foriginal comm. par M M la marichale princeaae d'Eckmiihl. 
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22037. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 9 juin i8i5. 

Mod Cousin, envoyez-moi Tetat des partisans qu'on a formes dans les 
difFerents departemenls, parce qu'il faudrait donner l'ordre k tous ceux 
qui auraient 6le formes dans les i5 c , i4 c , 1*% i6 c , io e et 2 e divisions 
militaires, de se metlre en mouvement pour se rendre sur les fro n tie res 
du Nord. II serait surtout important, s'il y en a dans les Ardennes, que 
j'en fusse instruit, a fin qu'ils se glissassent par les for£ts jusqu'au coeur 
de la Belgique. II faudrait ^galement des partisans dans le pays Mess in 
et la Sarre, pour se glisser par les montagnes dans 1'int^rieur du pays. 

II est bien important qu'au i3 juin, pour tout delai, loutes les gardes 
nationales des places de premiere ligne du Nord, du Rhin , du Jura, soienl 
parfaitement armies, surtout eel les du Nord et de la Meuse. 

11 est important aussi que vous me fassiez connaitre si , au i 3 juin , il se 
trouvera des convois de poudre, armes, canons, etc. k port^e des fron- 
tiers du Nord , et qui soient exposes k £tre enlev^s par des partis ennemis. 

Napoleon. 

D'aprta l'original eomm. par M"" la marechale princeaie d'Eckmuhl. 



22038.— R^PONSE 

A L'ADRESSE DE LA GHAMBRE DES PAIRS >. 

Palais des Tuileries, 1 1 juin i8i5. 

Monsieur le President et Messieurs les deputes de la chambre des 



> ADRESSE DE LA CHAMBRE DES PAIRS. 

frSire, voire empressement a soumettre aux 
formes et aux regies constitutionnelles le pou- 
voir absolu que les circonstanoes et la confiance 
du peuple vous avaient impose', les nouvelles 
garanties donnees aux droits de la nation, le 
devouement qui vous conduit au milieu des pe- 
rils que va braver 1'armfc, penetrent tous les 
copurs d'une profonde reconnaissance. Les Pairs 



de France viennent oflrir a Votre Majeste* Phoni- 
mage de ce sentiment. 

ft Vous avez manifest^, Sire, des principes qui 
sont ceux de la nation : its doivent 6tre les 
nolres. Oui, tout pouvoir vient du peuple, est 
institue* pour le peuple. La monarchic constilu- 
tionnelleest necessaire au peuple franfais comme 
garantie de sa liberty et de son independence. 

ffSire, tandis que vous serez a la frontiere, a 
la ttte des enfants de la patrie, la chambre des 
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Pairs, la lutte dans laquelle nous sommes engages est serieuse. L'ehtrai- 
Dement de la prosp^rit^ n'est pas le danger qui nous menace aujourd'hui. 
(Test sous les Faurches Caudtnes que les etrangers veulent nous faire 
passer ! 

La justice de notre cause, Tesprit public de la nation et le courage 
de Tarm^e sont de puissants motifs pour esperer du succes; mais, si nous 
avions des revers, c est alors surtout que j'aimerais a voir d^ployer toute 
Tenergie de ce grand peuple; c'est alors que je trouverais dans la cham- 
bre des Pairs des preuves d attachement k la patrie et a moi. 

C'est dans les temps difflciles que les grandes nations, comme les 
grands hommes, deploient toute l^nergie de leur caractere et devien- 
nent un objet d'admiration pour la posterite. 

Monsieur le President et Messieurs les deputes de la chambre des 
Pairs , je vous remercie des sentiments que vous m'exprimez au nom de 
la chambre. 

Extrait du Moniteur du ta juin 1816. 

22039. — REPONSE 

A L'ADRESSE DES REPRESENTANTS'. 

Palais des Tuileries , 11 juin 181 5. 

Monsieur le President et Messieurs les deputes de la chambre des 



Pairs concourra avec zele a toutes les mesures 
legislatives que les circonslances exigeront poor 
forcer l'4tranger a reconnaftre l'indlpendance 
nationale et faire triompher dans I'inte'rieur les 
priocipes consacres par la volonte' du peuple. 

irL'inte're't de la France est inseparable du 
votre. Si la fortune trompait vos efforts, des re- 
vers, Sire, n'affaibliraient pas notre perseverance 
et redoubleraient notre attachement pour vous. 

it Si les succes respondent a la justice de notre 
cause et aux espeYances que nous sommes accou- 
tumes a concevoir de votre genie et de la bra- 
vouredenosarmees, la France n'enveut d'autre 
fruit que la pah. Nos institutions garantissent a 
I'Europe que jamais le gouvernement francais 



ne peut elre entralne* par les seductions de ia 
victoire. » 

Extrait do Momtew du 1* juin 181a. 

ADRESSE 

DE LA CHAMBRE DBS REPRESEKTAKTS. 

« Sire , la chambre des Represenlants a recueilli 
avec une profonde emotion les paroles eman&s 
du trone dans la seance solennelle ou Votre Ma- 
jesty , deposant le pouvoir extraordinaire qu elle 
exercait, a proclame' le commencement de la mo- 
narchic constitutionnelle. 

ft Les principals bases decette monarchie pro- 
tectrice de la liberty, de l'egalite\ du bonheur du 
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Represent tants, je retrouve avec satisfaction mes propres sentiments dans 
ceux que vous m'exprimez. Dans ces graves circonstances, ma pensee est 
absorbee par la guerre imminente, au succes de laquelle sont attaches 
Hndependance et Thonneur de la France. 

Je partirai cette nuit pour me rendre k la tete de mes armies : les 
mouvements des diffe rents corps ennemis y rendent ma presence indis- 
pensable. Pendant mon absence, je verrais avec plaisir qu'une commis- 
sion nommee par chaque chambre meditdt sur nos constitutions. 

La Constitution est notre point de ralliement; elle doit etre notre &oile 
polaire dans ces moments d'orage. Toute discussion publique qui ten- 
drait k diminuer, directement ou indirectement, la confiance quon doit 
avoir dans ses dispositions serait un malheur pour I'&at; nous nous 
trouverions au milieu des ecueils, sans boussole et sans direction. La 
crise ou nous sommes engages est forte. N'imitons pas Texemple du Bas- 
Empire, qui, presse de tous cot^s par les Barbares, se rendit la risee de 



peuple, onl dtl reconnues par Voire Majesty, 
qui , se portant d'efle-meme au-devant de tous 
les scrupules comme au-devant de tous les 
voeux , a declare* que le soin de reunir nos cons- 
titutions ^parses et de les coordonner e'tail une 
des plus importantes occupations re'serve'es a la 
legislature. Fidele a sa mission, la chambre des 
Repr&entants remplira la t&che qui lui est de\o- 
kie dans ce noble travail; elledemande que, pour 
satisfaire a la volonte publique ainsi qu'aux 
voeux de Votre Majesty, la deliberation nationale 
rectifie le plus t6t possible ce que 1'urgence de 
notre situation a pu produire de defectueux ou 
laisser d'imparfait dans fensemble de nos cons- 
titutions. 

«• Mais en meme temps , Sire , la chambre des 
Repre'sentants ne se montrera pas moins empres- 
ses de proclamer ses sentiments et ses principes 
sur la lulte terrible qui menace d'ensanglanter 
TEurope. A la suite d'e\enements d&astreux, la 
France envahie ne parut un moment ecoutee sur 
I'e'tablissement de sa Constitution que pour se 
voir presque aussilot soumise a une charte royale 



e'mane'e du pou voir absoiu , a une ordonnance de 
reformation toujours revocable de sa nature, et 
qui , n'ayantpas rassentimenlexprimldu peuple, 
n a jamais pu etre considered comme obligatoire 
pour la nation. 

n- Reprenant aujourd'hui Texercice de ses droits. 
se rallianl autour du biros que sa confiance in- 
vestit de nouveau du gouvernement de 1'etat, la 
France sMtonne et s'afflige de voir des souverains 
en armes lui demander raison d'un changement 
interieur qui est le resultat de la volonte natio- 
nale, et qui ne porte atteinte ni aux relations 
existantes avec les autre* gouvernements ni a 
leur setting. La France ne peut admettre les 
distinctions a 1'aide desquelles les puissances coa- 
lisees cherchenl a voiler leur agression. Atta- 
quer le monarque de son choix, cest attaquer 
Findlpendance de la nation. Elle est armee tout 
entiere pour defendre cette independence el pour 
repousser sans exception toute famille el tout 
prince quon oserait vouloir lui imposer. Aucun 
projet ambitieux n'entre dans la pensee du peuple 
francais; la volonte meme du prince victorieux 
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la posterity, en s'occupant de discussions abstraites au moment ou le 
be'lier brisait les portes de la ville. 

Independamment des mesures legislatives qu'exigent les circonstances 
de rinterieur, vous jugerez peut-etre utile de vous occuper des lois or- 
ganiques destinees a faire marcher la Constitution; elles peuvent £tre 
1'objet de vos travaux publics sans aucun inconvenient. 

Monsieur le President et Messieurs les deputes de la chambre des Ke- 
pr&entants, les sentiments exprimes dans votre adresse me demontrent 
assez 1'attachement de la chambre a ma personne et tout le patriotisme 
dont elle est anime'e. Dans toutes les affaires , ma marche sera toujours 
droite et ferme. Aidez-moi a sauver la patrie. Premier repre'sentant du 
peuple, j'ai contract^ Tobligation, que je renouvelle, d'employer, dans 
des temps plus tranquilles, toutes les prerogatives de la Couronne et le 
peu d'exp^rience que j'ai acquise, a vous seconder dans Amelioration 
de nos institutions. 

Extrait du Moniteur du la juin 1 8 1 5. 



serait impuissante pour entrafner la nation hors 
des limites de sa propre defense. Mais aussi, 
pour garantir son territoire, pour maintenir sa 
liberty son honneur, sa dignity, elle est pr£te b 
tous les sacrifices. Que n'est-il permis, Sire, 
d'esp^rer encore que cet appareil de guerre, 
forme* peut-6tre par les irritations de l'orgueil et 
par des illusions que cbaque jour doit affaiblir, 
s'lloignera devant le besoin d'une paix n&essaire 
a tousles peuples de 1' Europe, et qui rendrait a 
Votre Majesty sa compagne, aux Francais Tbe'ri* 
tier du trine? Mais deja le sang a coul£, le si- 
gnal des combats prepares contre findepen- 
dance et la liberty francaise a die* donnl au 
nom dun peuple qui porte au plus haut degrl 
lenthousiasme de 1'indlpendance et de la liberty. 
Sansdoute, au nombre des communications que 
nous promet Votre Majesty , les Chambres trou- 
veront la preuve des efforts quelle a faits pour 
maintenir la paix du monde. Si tous ces efforts 



doivent rester inutiles, que les malheurs de la 
guerre retombent sur ceux qui l'auront provo- 
que*e! 

frLa chambre des Representants n'attend que 
les documents qui lui sont annonces pour con- 
courir de tout son pouvoir aux mesures qu'exi- 
gera le succ&s dune guerre aussi legitime. II 
lui tarde, pour e'noncer son vceu, de connaltre 
les besoins et les ressources de I'&at; et, tandis 
que Votre Majesty, opposant a la plus injuste 
agression la valeur des arm&s nationales et la 
force de son g&iie, ne cherchera dans la victoire 
qu'un moyen d'arriver a une paix durable, la 
chambre des Repr&entants croira marcher vers 
le m£me but en travaillant sans relache au pacte 
dont le perfectionnement doit cimenter encore 
l'union du peuple et du trone et fortifier aux 
yeux de ('Europe , par I'amllioration de nos ins- 
titutions la garantie de nos engagements. * 

Extrait du Moniteur du i a juin i8i5. 



wuir. 
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22040. — AU MARtiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, n juin 181 5. 

Mon Cousin, vous ferez connaitre, par estafette et par le t&^graphe, 
au marshal Suchet 1 , que les hostility commenceront le i4, et que de 
ce jour il peut s'emparer de Montmelian. S'il est indispensable qu'il le 
fasse avant ce temps, k cause des mouvements de 1'ennemi, il y est au- 
toris^. Gependant il serait k d^sirer qu'il ne le fit pas avant le i5. 

Napoleon. 

D'apris l'original comm. par M** la martahale princeaae d'Eckmiihl. 

22041. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMtJHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 1 1 juin 181 5. 

Mon Cousin , cent cinquante-huit canons de la marine sont arrives a 
Paris : faites en sorte qu'ils se trouvent en batterie vers le 20. II en arri- 
vera quatre-vingts d'ici au 20. J'attache une grande importance a ce que 
ces deux cent quarante pieces de canon se trouvent en batterie k peu 
pres k cette epoque, afin que je sois absolument sans sollicitude pour 
la ville de Paris. Recommandez qu'on ne mette pas de pieces de 8 et 
de 6 en fer ensemble. Comme on a mis de pr^terence les pieces de 8 sur 
la rive gauche, il faut aussi mettre les pieces en fer. 

Napoleon . 

D'aprta l'original comm. par M"* la marfchale princesse d'Eckmiihl. 

22042. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, 11 juin 181 5. 

Mon Cousin, faites appeler le marshal Ney; s'il desire se trouver aux 

1 Commandant l'arm& des A] pes. 
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premieres batailles qui auront lieu, dites-lui qu'il soit rendu le \U a 
Avesnes, ou sera mon quartier general. 

Napoleon. 

D'aprta 1'original comm. par M M la mar&hale princesae d'Eckmuhl. 

22043. — AU MARfiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Paris, it juin 181 5. 

Mon Cousin , faites venir le marshal Massena. S'ii desire se rendre a 
Metz, donnez-lui le gouvernement de Metz et le commandement supe- 
rieur des 3 e et 4 e divisions militaires. 

Veillez a ce que Belliard se rende a larm^e du Nord. 

Napoleon. 

D'sprto TorigiDal comm. par M"' la marechale princesae d'Eckmnhl. 



22044. — ORDRE GENERAL DE SERVICE 

PENDANT I/ABSENCE DE I/EMPEREUR. 

Paris, 1 1 juin 181 5. 

Nous avons r^gl£, pour etre executes pendant notre absence, les dis- 
positions suivantes : 

Tous les ministres correspondront avec nous pour les affaires de leur 
departement. 

Neanmoins its se rassembleront tous les mercredis de chaque semaine 
au palais des Tuileries, dans la salle du trone, et sous la presidence de 
notre fr&re le prince Joseph , pour les objets relatifs k leurs attributions 
respectives. Les affaires concern ant les operations des Chambres y seront 
egalement traitees ; elles le seront egalement dans les conseils des mi- 
nistres, qui se tiendront, sur Tordre du president, plusieurs jours par 
semaine et toutes les fois que les circonstances 1'exigeront. 

Notre fr&re Lucien prendra stance dans tous les conseils et y aura voix 
deliberative. 

Les ministres d'etat, membres de la chambre des Repr^senlants, sie- 

Ao. 
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geront aux conseils des ministres, conform^ment a notre d^cret de ce 

J0Ur * 

Les ministres porteront au conseil du mercredi les objets de detail et 

du contentieux de leur administration, lesquels seront remis au secre- 
taire du conseil pour nous etre transmis. lis seront, a cet effet, portes a 
notre secretaire d'etat par un officier qui sera d^signe par notre ministre 
de la guerre, et qui se rendra chez les princes et les ministres pour 
prendre leurs ordres et partir dans les vingt-quatre heures. 

Nous entendons, en general, que toutes les affaires qui, dans l'ordre 
du gouvernement et de ladministration, ont besoin de notre signature, 
continuent a nous etre presentees. 

Ne'anmoins, et dans les cas urgents ou il y aurait une determination a 
prendre excedant les bornes de Tautorite ministerielle , et sansqu'il soit 
possible dattendre notre decision , Turgence de cette determination sera 
raise en deliberation, et, si elle est reconnue, Tobjet k determiner sera 
deiibere a la majorite des voix. En cas de partage, la voix de notre frere 
le prince Joseph sera preponderante. 

En consequence du proces-verbal qui sera dresse par le secretaire du 
conseil, et rev£tu de la signature du president et des ministres presents, 
le ministre du departement que Taffaire concerne sera autorise a exe- 
cuter les dispositions qui auront ete deiiberees par le conseil. 

Nous entendons nous reserver les decisions sur Initiative des lois ef 
sur les determinations a prendre dans le cas ou la demande de la pre- 
sentation dun projet de loi aurait ete faite par Tune des Ghambres et 
adoptee par Tautre. 

Quant a ce qui pourra concerner les amendements a faire a une loi 
proposee aux Chambres, le conseil prononcera par une deliberation qui 
aura lieu comme il a ete dit ci-dessus pour les affaires urgentes. 

Le ministre du tre'sor nous enverra, le i5 de chaque mois, la distri- 
bution des fonds pour le mois suivant. 

II ne pourra etre fait aucune disposition de fonds que sur une ordon- 
nance ministerielle delivree en consequence de la distribution. 

Les depeches telegraphiques transmises a Paris ou a transmettre de 
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Paris seront portees a notre frere ie prince Joseph, avant qu'il puisse y 
etre donn^ cours. 

Nos mjnistres nous ecriront aussi souvent qu'ils auront a nous entre- 
tenir des affaires importantes de leur departement. 

Dans le cas ou ils auraient des craintes sur la surete des d^peches, et 
dans ceux ou nos ministres auraient a nous rendre compte d'une affaire 
tres-secr&te et d'une importance extraordinaire, ils pourront faire usage 
du chiffre du secretaire d'etat. 

Notre ministre de la guerre fera choix, chaque jour, pour porter a 
franc etrier les d^peches qui nous seront adress^es, dun officier assez 
intelligent et assez adroit pour se diriger de maniere a ^viter les partis 
ennemis. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives de I'Empire. 

22045— DtiCRET. 

Palais tie T^lysee, 1 1 juin i8i5. 

Article pbemiek. II est accord^ a la veuve du general de division d'ar- 
tillerie Aubry 1 une pension de 2,000 francs. 

Art. 2. Nos ministres de la guerre, des finances et du tr^sor sont char- 
ges de l'ex^cution du present decret. 

D'apre* ia copie coram, par M. Ie comte Daru. 

22046. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE HE LA GCBRRB, A PARIS. 

Laon, 13 juin 181 5. 

Mon Cousin, it y a Boo chevau-legers polonais a Soissons, qui nout 
pas de chevaux : il serait bien important de leur en procurer prompte- 
ment; ils sont tous anciens et bons cavaliers. II y a aussi un depot d'in- 

' Le general Aubry est le membre du ConiiU? Voir dans le tome I ,r de la Conespotidance , 

de salul public qui, en 1795, avail retire* le iT 55. la lettre e'crite a ce sujet par le geWra 

com man dement de l*arlillerie de Farmee d'ltalie Bonaparte au citoyen Sucy, le 3o ihermidor an 11 

au ge'neYal Bonaparte, et I'avait mis en reTorme. (17 nout 1790 V 
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i'anlerie polonaise de 5oo hommes, qui m'ont paru dans le desordre : 
envoyez un inspecteur aux revues qui sera charge de lorganiser. II en 
formera deux bataillons; tous les soldats disponibles seront dans le 
i er bataillon; on se servira, pour le 2% des prisonniers polonais qu'on 
fera. II faudrait, pour ce regiment, un colonel polonais intelligent, qui 
put envoyer des officiers dans les dep6ls de prisonniers pour recruter des 
Polonais, en leur defendant de recruter des Allemands. J'attache une 
grande importance a avoir les 5 00 Polonais a cheval le plus tot possible. 
Us ont 3 00 selles. L'imporlance que jy attache est, en les placant aux 
avant-posles, d'aider beaucoup la desertion des Polonais. 

Napoleon. 

D'apres 1'original comm. par M"' la marfahale princease d'Eckmuhl. 

22047. — AU MARECHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRB DE LA GUERRE, A PARIS. 

Laon, 12 juin i8i5. 

Mon Cousin, le prefet du departement de l'Aisne a i,5oo hommes 
de la conscription de 181 5 qui sont partis. II y a ici plusieurs depots de 
regiments qui n'ont pas d'hommes et ont des habits, ou en confec- 
tionnent, entre autres le 3 A*, qui est a Soissons. Je pense que, si vous 
repartissiez cette conscription dans les depots qui sont dans ce departe- 
ment, en proportion des habits qu'ils ont, cela ferait des renforts consi- 
derables pour Tarmee, et vous epargneriez huit jours qu'ils mettent pour 
aller a Paris et huit jours qu'ils mettent pour revenir; et encore aura- 
t-on des habits a leur donner a Paris? 

Je pense qu'il faut diriger la conscription de TAIsace sur les depots de 
larmee du Rhin; 1'idee qu'ils reviendront en Alsace quand ils seront 
habilles sera un nouveau motif de zele pour les citoyens. La meme chose 
pour Tarm^e de la Moselle. 

Vous prendrez la moitie de toute la conscription pour la Garde et lais- 
serez Tautre moitie dans les dep6ts les plus voisins; vous dirigerez celie 
du Nord et du Pas-de-Calais sur les d^p6ts de la Somme. 

Le Dauphine est menace'; si vous en retiriez la conscription, cela 



CORRESPONDANCE DE NAPOLEON I". — 1815. 319 

ferait un mauvais effet. II faut en iaisser la moiti^ pour les depots de 
Tarmee des Alpes; la moitie de celle de la 8 e division pour les depots 
de Tarra^e du Var. 

Independamment des sept bataillons qua fournis le departement de 
FAisne, ce departement a, pr£ts h entrer dans Laon, 9,000 fusiliers: 
et a entrer dans Sain t-Quen tin, 2,000 fusiliers. II est hors de doute 
que, dans ce departement, on trouverait autanl d'honrmes qu'il y au- 
rait d'armes. Je reitere la demande de 12,000 fusils, qu'on repartirait 
entre Avesnes, Guise, Soissons et Laon. Faites-moi connaitre quand ils 
y seront rendus. Ordonnez, dans ces quatre places, I'^tablissement d'une 
salle d'armes. 

Les gardes nationales du Nord continuent a arriver. Le rnarechai 
Soult, qui en a fait la revue, me mande qu'il leur manque 10,000 fusils. 
II faut faire les dispositions pour en avoir le plus tot possible, car des 
gardes nationales sans fusils ne servent a rien. 

Napoleon. 

D'aprta l'original eomm. par M M la marechale prineesae d*Eckmuhi. 

22048. — AU MARSHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MIMSTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Laon, 13 juin 181.'). 

Mon Cousin, Laon est beaucoup plus susceptible de faire une bonne 
place que Soissons; mais l'a vantage de Soissons est de se trouver sur 
TOise. 

Le g^nie a demande ko pieces pour armer Laon; il faut activer lar- 
rivee de ces pieces. 

Je ne trouve ni k Laon ni a Soissons les approvisionnements que Ton 
m avait promis pour larm^e. 

Napoleon. 

D'aprte l'original comm. par M" - ia mar^ehale prineesae d'Eckorahl. 
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22049— ORDRE DU JOUR. 



Avesnes, lSjuin i8i5. 



POSITION DE L'ARM^E LE 14. 

Le grand quartier general sera a Beaumont. 

L'infanterie de la Garde imperiale sera bivouaquee a un quart de iieue 
en avant de BeSmmont et formera trois lignes: la jeune Garde, les chas- 
seurs et les grenadiers. M. le due de Tr^vise reconnaitra 1'emplacement 
de ce camp. II aura soin que toutsoit a sa place, artillerie, ambulances, 
equipages, etc. 

Le i er regiment de grenadiers a pied se rendra a Beaumont. 

La cavalerie de la Garde imperiale sera placee en arriere de Beau- 
mont, mais les corps les plus ^loignes n'en doivent pas £tre k une lieue. 

Le 2 C corps prendra position a Leers 1 , cest-a-dire le plus pres possible 
de la fronti&re, sans la d^passer. Les quatre divisions de ce corps d'arm^e 
seront reunies et bivouaqueront sur deux ou quatre lignes : le quartier 
general au milieu, la cavalerie en avant, ^clairant tous les debouches, 
mais aussi sans depasser la frontiere et la faisant respecter par les parti- 
sans ennemis qui voudraient la violer. Les bivouacs seront places de ma- 
niere que les feux ne puissent etre apercus de Tennemi; les g^neraux 
emp£cheront que personne ne s'e'earte du camp; ils s'assureront que la 
troupe est pourvue de 5o cartouches par homme, quatre jours de pain 
et une demi-livre de viande; que Tartillerie et les ambulances sont en 
bon etat, et les feront placer a leur ordre de bataille. Ainsi le a e corps 
sera dispos^ h se mettre en marche le t5, h trois heures du matin, si 
Tordre en est donn^, pour se porter sur Charleroi et y arriver avant 
neuf heures. 

Le i cr corps prendra position k Solre-sur-Sambre, et il bivouaquera 
aussi sur plusieurs lignes; observant, ainsi que le 2 C corps, que ses feux 
ne puissent £tre apercus de Tennemi, que personne ne s'e'earte du camp, 
et que les g&i^raux s'assurent de letat des munitions, des vivres de la 

1 Ijeers-Fosteau. 
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troupe, et que Tartillerie et les ambulances soient placees k leur ordre 
de bataille. Le 1 cr corps se tiendra egalement pr£t k partir le 1 5 , a trois 
heures du matin, pour suivre le mouvement du 2 C corps, de maniere 
que, dans la journ^e d'apres-demain , ces deux corps manoeuvrent dans 
la meme direction et se prote'gent. 

Le 3 e corps prendra demain position a une lieue en avant de Beau- 
mont, le plus pres possible de la frontiere, sans cependant la d^passer, 
ni souffrir qu'elle soit viol^e par aucun parti ennemi. Le general Van- 
damme tiendra tout le monde a son poste, recommandera que les feu\ 
soient caches et qu'ils ne puissent etre apenjus de Tennemi. II se con- 
formera dailleurs a ce qui est present au 2 e corps pour les munitions, 
les vivres, Tartillerie et les ambulances, et pour etre pret a se mettre en 
mouvement le i 5 , a trois heures du matin. 

Le 6 e corps se portera en avant de Beaumont, et sera bivouaque sur 
deux lignes, a un quart de lieue du 3 e corps. M. le comte de Lobau choi- 
sira {'emplacement, et il fera observer les dispositions g^n^rales qui sonl 
prescrites par le present ordre. 

M. le marechal Grouchy portera les i er , 2 e , 3 e et 4 e corps de cavalerie 
en avant de Beaumont, et les ^tablira au bivouac entre cette ville el 
Walcourt, faisant egalement respecter la frontiere, empechant que per- 
sonne ne la depasse et quon se laisse voir, ni que les feux puissent etre 
apercus de Tennemi; et il se tiendra pr&t a partir apres-demain, a trois 
heures du matin, s'il en recoil Tordre, pour se porter sur Charleroi et 
faire Tavant-garde de Tarmde. 11 recommandera aux g&i^raux de s'assurer 
si tous les cavaliers sont pourvus de cartouches, si leurs armes sont en 
bon etat, s'ils ont les quatre jours de pain et la demi-livre de viande qui 
ont ete ordonnes. 

L'equipage de ponts sera bivouaque derriere le 6 e corps et en avant de 
Tinfanterie de la Garde imp^riale. 

Le paracentral d'artillerie sera en arriere de Beaumont. 

L'armde de la Moselle prendra demain position en avant de Philippe- 
ville. M. le comte Gerard la disposera de maniere a pouvoir partir apres- 
demain i 5 , a trois heures du matin, pour y joindre le 3 C corps et appuyer 

xxviii. Ai 
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son mouvement sur Charleroi , suivant le nouvel ordre qui lui sera donne. 
Mais le general Gerard aura soin de bien garder son flanc droit et en 
avant de lui sur toutes les directions de Charleroi et de Namur. 

Si Farmee de la Moselle a des pontons a sa suite, le general Gerard 
les fera avancer le plus possible, afin de pouvoir en disposer. 

Tous les corps d'armee feront mafcher en t£te les sapeurs et les 
moyens de passage que les generaux auronl r^unis. 

Les sapeurs de la Garde imperiale, les ouvriers de la marine et les 
sapeurs de la reserve marcheront apres le 6 C corps et en tete de la 
Garde. 

Tous les corps marcheront dans le plus grand ordre et serres. Dans le 
mouvement sur Charleroi, on sera dispose a profiler de tous les passages, 
pour ecraser les corps ennemis qui voudraient attaquer 1'armee ou qui 
manoeuvreraient contre elle. 

II n'y aura k Beaumont que le grand quartier general; aucun autre 
ne devra y etre etabli, et la ville sera d^gagee de tout embarras. 

Les anciens reglements sur le quartier general et les equipages, sur 
l'ordre des marches, la police des voitures et bagages et sur les blan- 
chisseuses et vivandieres, seront remis en vigueur. 11 sera fait a ce sujet 
un ordre general. Mais, en attendant, MM. les generaux commandant 
les corps d'arme'e prendront des dispositions en consequence, et le grand 
prevot de Tarm^e fera executer ces reglements. 

L'Empereur ordonne que toutes les dispositions contenues dans le 
present ordre soient tenues secretes par MM. les generaux. 

Par ordre de I'Empereiir, 
Le marechal de I'Empire, major general , 

Due de Dalmatie. 

D'aprta 1'original. D6pdt de la guerre. 

22050— At; PR1\CE JOSEPH, 

PRESIDENT DO CONSEIL DES MINISTRES , A PARIS. 

Avcsnes, i/i juin j8io, au matin. 

Mon Frere, je porte ce soir mon quartier imperial a Beaumont. De- 
main 1 5, je me porlerai sur Charleroi, ou est 1'arme'e prussienne; ce cjui 
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donnera lieu k une bataille ou a ia retraite de 1'ennemi. L'armee est 
belle et le temps assez beau; le pays parfailement dispose. 

J'ecrirai ce soir si Ton doit faire les communications le 1 6 ] . En atten- 
dant, il fautque Ton se prepare. 

Adieu. 

D'.ipr£s 1'origiDal non signe codqdj. par le cabinet de S. M. TEmpereur. 

22051. — AD MARtiCHAL DAVOUT, PRINCE D'ECKMUHL, 

MINISTRE DE LA GUERRE, A PARIS. 

Avesnes, 1/1 juin i8i5, au malin. 

Mon Cousin, je passerai la Sambre demain t5. Si les Prussiens n'e- 
vacuent pas, nous aurons une bataille. 

Suchet doit s'eniparer de Montm&ian et s'y fortifier. 

Recommandez qu'il y ait 10,000 fusils k Lyon pour armer la garde 
nationale, et que les pieces soient en batterie. 

Faites mettre les trois cents pieces de la marine en batterie k Paris; 
qu'elles y soient avant le 2 5 de ce mois. Faites instruire les compagnies 
de canonniers des lyc^es; faites-les aller au polygone a Vincennes, le 
jeudi. 

Ne prodiguez pas les fusils aux feder^s; nous en avons grand besom 
partout. Je dirige la manufacture de Maubeuge sur Paris; si vous la croyez 
mieux k Soissons, vous pouvez la retenir la. 

Ecrivez a Lecourbe qu'il doit s'opposer au passage du Rhin; apres, au 
passage des Vosges et du Jura. D abord , il doit soutenir la position de 
Belfort; apres, il doit soutenir Langres et la Sa6ne; apres, 1'Aube et la 
Seine; enfin, l'Yonne. 

Suchet doit, en derniere analyse, defendre Lyon, la Sa6ne et le 
Rhone. 

Rapp doit defendre TAlsace le plus possible; ensuite les Vosges; ensuite 
la Meurthe et la Moselle; enfin la Meuse, la Marne, etc. 

Napoleon. 

D'aprfes l'origina] comm. par M"* la marechale princesse d'Eckmiihl. 

1 Voir la piece n* 92o5A. 

At. 
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22052 —A L'ARMEE. 

Avesnes, 1/1 juin 181 5. 

Soldats, c'est aujourd'hui lanniversaire de Marengo et de Friedland, 
qui deciderent deux fois du destin de l'Europe. Alors, comrae apres Aus- 
teriitz, comrae apres Wagram, nous fumes trop genereux; nous crumes 
aux protestations et aux serments des princes que nous laissames sur le 
trone! Aujourd'hui, cependant, coalises contre nous, ils en veulent a l'in- 
dependance et aux droits les plus sacres de la France. Ils ont commence 
la plus injuste des agressions. Marchons done a leur rencontre : eux et 
nous ne sommes-nous plus les memes hommes? 

Soldats, a Iena, contre ces memes Prussiens aujourd'hui si arrogants, 
vous dtiez un contre trois; a Montmirail, un contre six. 

Que ceux d'entre vous qui ont ete prisonniers des Anglais vous fassent 
Ie recit de leurs pontons et des maux affreux qu'ils ont soufferls! 

Les Saxons, les Beiges, les Hanovriens, les soldats de la Confederation 
du Rhin, gdmissent d'etre obliges de preler leurs bras a la cause des 
princes ennemis de la justice et des droits de tous les peuples. lis savent 
que cette coalition est insatiable. Apres avoir d^vor^ douze millions de 
Polonais, douze millions d'ltaliens, un million de Saxons, six millions de 
Beiges, elle devra d^vorer les e'tats de deuxieme ordre de TAHemagne. 

Les insens^s! Un moment de prosperity les aveugle. L oppression et 
Thumiliation du peuple frangais sont hors de leur pouvoir. S'ils entrent 
en France, ils y trouveront leur tombeau. 

Soldats, nous avons des marches forc^es k faire, des batailles a livrer, 
des perils a courir; mais, avec de la Constance, la victoire sera a nous: 
les droits, Thonneur et le bonheur de la patrie seront reconquis. 

Pour tout Francais qui a du coeur, le moment est arrive de vaincre 011 
de perir! 

♦ Napoleon. 

D'apr&s la copie. D£p6t de la guerre. 
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22053.— ORDRE DE MOUVEMENT. 

Beaumont, lAjuin 181 5. 

Demain 1 5, a deux heures etdemie du matin, la division de cavalerie 
leg&re du general Vandamme montera k cheval et se portera sur la route 
de Charleroi. Elle enverra des partis dans toutes les directions pour eclai- 
rer le pays et enlever les postes ennemis; mais chacun de ces partis sera 
au moins de 5o homines. Avant de mettre en rnarche la division, le ge- 
neral Vandamme s'assurera qu'elle est pourvue de cartouches. 

A la meme heure, le lieutenant general Pajol reunira le i er corps de 
cavalerie et suivra le mouvement de la division du ge'neral Domon, qui 
sera sous les ordres du general Pajol. Les divisions du i er corps de cava- 
lerie ne fourniront point de d^tachements; ils seront pris dans la 3 C divi- 
sion. Le general Domon laissera sa batterie dartillerie pour marcher 
apres le i er bataillon du 3 C corps d'infanterie; le lieutenant g^ne'ral Van- 
damme lui donnera des ordres en consequence. 

Le lieutenant ge'neral Vandamme fera battre la diane a deux heures 
et demie du matin; a trois heures, il mettra en marche son corps d'ar- 
me'e et le dirigera sur Charleroi. La totality de ses bagages et embarras 
seront parques en arri^re, et ne se mettront en marche qu'apres que le 
6 e corps et la Garde imperiale auront passe. Hs seront sous les ordres du 
vaguemestre general, qui les r&mira a ceux du 6 e corps, de la Garde 
impe'riale et du grand quartier general, et leur donnera des ordres de 
mouvement. 

Chaque division du 3 e corps d'armee aura avec elle sa batterie et ses 
ambulances; toute autre voiture qui serait dans les rangs sera brulee. 

M. le comte de Lobau fera battre la diane a trois heures et demie, et 
il mettra en marche le 6 e corps d'armee a quatre heures pour suivre le 
mouvement du g^n^ral Vandamme et 1'appuyer. II fera observer, pour 
les troupes, I'artillerie, les ambulances et les bagages, le meme ordre 
de marche qui est present au 3 e corps. 

Les bagages du 6 e corps seront r&inis a ceux du 3 e , sous les ordres 
du vaguemestre general , ainsi qu'il est dit. 
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La jeune Garde battra la diane a quatre heures et demie, et se met- 
fra en marche k cinq heures; elle suivra le mouvement du 6 C corps sur 
la route de Charleroi. 

Les chasseurs a pied de la Garde battront la diane a qualre heures, et 
se mettront en marche a cinq heures et demie pour suivre le mouvement 
de la jeune Garde. 

Les grenadiers a pied de la Garde battront la diane a cinq heures et 
demie, et partiront k six heures pour suivre le mouvement des chasseurs 
a pied. 

Le meme ordre de marche pour l'artiilerie, les ambulances et les 
bagages, present pour le 3 e corps dinfanterie, sera observe dans la 
Garde impe'riale. 

Les bagages de la Garde seront reunis a ceux des 3 e et 6 e corps dar- 
mee, sous les ordres du vaguemestre general, qui les fera mettre en 
mouvement. 

M. le marshal Grouchy fera monter a cheval, k cinq heures et demie 
du matin, celui des trois autres corps de cavalerie qui sera le plus pres 
de la route, et il lui fera suivre le mouvement sur Charleroi; les deux 
autres corps partiront successivement a une heure d'intervalle Tun de 
1'autre. Mais M. le marshal Grouchy aura soin de faire marcher la ca- 
valerie sur les chemins lateraux de la route principale que la colonne 
d'infanlerie suivra, afin d'e'viter lencombrement et aussi pour que sa 
cavalerie observe un meilleur ordre. 

II prescrira que la totalite des bagages restent en arriere, parques et 
reimis, jusqu'au moment ou le vaguemestre general leur donnera Tordre 
davancer. 

M. le comte Reilie fera battre la diane a deux heures et demie du 
matin , el il mettra en marche le 2 e corps a trois heures; il le dirigera sur 
Marchienne-au-Pont, ou il fera en sorte d'etre rendu avant neuf heures 
du matin. 11 fera garder tous les ponts de la Sambre, afin que personne 
ne passe; les postes quil laissera seront successivement releves par le 
i er corps; mais il doit t&cher de pr^venir Tennemi k ces ponts pour 
qu'ils ne soient pas detruits, surtout celui de Marchienne, par lequel il 
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sera probablement dans le cas de d&oucher, et qu'il faudrait faire aus- 
sitot reparer s'il avait et6 endommage. 

A Thuin et a Marchienne, ainsi que dans tous les villages sur sa 
route, M. le comte Reille interrogera les habitants, afin d'avoir des nou- 
velles des positions et forces des armees ennemies. II fera aussi prendre 
les lettres dans les bureaux de poste et les depouillera pour faire aussi- 
tdt parvenir a l'Empereur les renseignements qu'il aura obtenus. 

M. le comte d'Erlon mettra en marche le i er corps k trois heures du 
matin, et le dirigera aussi sur Charleroi, en suivant le mouvement du 
a e corps, duquel il gagnera la gauche le plus t6t possible, pour le soute- 
nir et l'appuyer au besoin. II tiendra une brigade de cavalerie enarriere, 
pour se couvrir et pour maintenir par de petits detachements ses com- 
munications avec Maubeuge. II enverra des partis en avant de cette place, 
dans les directions de Mons et de Binche, jusqua la frontiere, pour avoir 
des nouvelles des ennemis el en rendre compte aussitdt; ces partis auront 
soin de ne pas se compromettre et de ne pas depasser la frontiere. 

M. le comte d'Erlon fera occuper Thuin par une division; et, si le pont 
de cette ville &ait detruit, il le ferait aussitdt reparer, en raeme temps 
qu'il fera tracer et executer immediatement une tete de pont sur la rive 
gauche. La division qui sera a Thuin gardera aussi le pont de 1'abbaye 
d'Aulne, ou M. le comte d'Erlon fera egalement construire une fete de 
pont sur la rive gauche. 

Le raeme ordre de marche present au 3 C corps pour Fartillerie, les 
ambulances et les bagages, sera observe aux a e et i er corps, qui feront 
reunir et marcher leurs bagages a la gauche du i er corps sous les ordres 
du vaguemestre le plus ancien. 

Le 4 C corps (armee de la Moselle) a recu ordre de prendre aujourdhui 
position en avant de Philippeville. Si son mouvement est opere et si les 
divisions qui composent ce corps d'armee sont reunies, M. le lieutenant 
general Gerard les mettra en marche demain, a trois heures du matin, et 
les dirigera sur Charleroi. II aura soin de se tenir a hauteur du 3 e corps, 
avec lequel il communiquera, afin darrivera peu pres en raeme temps 
devant Charleroi; mais le general Gerard fera e'clairer sa droite et tous 
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les debouches qui vont sur Namur. II marchera serr^ en ordre de bataille, 
et fera laisser a Phiiippeville tous ses bagages et embarras, afin que son 
corps d'armee, se trouvant plus leger, se trouve a meme de manoeuvrer. 

Le g^ne'rai Gerard donnera ordre a la 1 4 e division de cavalerie, qui a 
du aussi arriver aujourd'hui k Phiiippeville, de suivre le mouvement de 
son corps damage sur Charleroi, ou cette division joindra le U e corps de 
cavalerie. 

Les lieutenants generaux Reilie, Vandamme, Gerard et Pajol se met- 
tront en communication par de frequents partis, et ils r^gleront leur 
marche de maniere a arriver en masse et ensemble devant Charleroi. Ils 
inettront, autant que possible, a lavanl-garde des officiers qui parlent 
ilamand, pour interroger les habitants et en prendre des renseignements: 
mais ces officiers s annonceront comme commandant des partis, sans dire 
que Tarmee est en arriere. • 

Les lieutenants generaux Reilie, Vandamrae et Gerard feront marcher 
tous les sapeurs de leurs corps d'armee (ayant avec eux des moyens pour 
sparer les ponts) apres le premier regiment d'infanterie ldgere, et ils 
donneront ordre aux officiers du g^nie de faire Sparer les mauvais pas- 
sages, ouvrir des communications laterales et placer des ponts sur les 
courants d'eau ou l'infanterie devrait se mouiller pour les franchir. 

Les marins, les sapeurs de la Garde et les sapeurs de la reserve mar- 
cheront apres le premier regiment du 3 C corps. Les lieutenants gene'raux 
Kogniat et Haxo seront a leur tete; ils n'emmeneront avec eux que deux 
ou trois voitures; le surplus du pare du genie marchera a la gauche du 
3 e corps. Si on rencontre Tennemi, ces troupes ne seront point engagees, 
mais les ge'neraux Rogniat et Haxo les emploieront aux travaux de pas- 
sages de riviere, de tetes de pont, de reparation de chemins et d'ouver- 
ture de communications, etc. 

La cavalerie de la Garde suivra le mouvement sur Charleroi et partira 
a huit heures. 

L'Empereur sera a Tavant-garde, sur la route de Charleroi. MM. les 
lieutenants gene'raux auront soin d'envoyer a Sa Majeste de frequents 
rapports sur leurs mouvements et les renseignements quils auront re- 
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cueillis. lis sont prevenus que rintention de Sa Majesty est d'avoir passe 
la Sambre avant midi, et de porter l'arm^e a la rive gauche de cette 
riviere. 

LTequipage de pools sera divise en deux sections; la premiere section 
se subdivisera en trois parties, cbacune de 5 pontons et 5 bateaux d'avant- 
garde, pour jeter trois ponts sur la Sambre. II y aura a chacune de ces 
subdivisions une compagnie de pontonniers. 

La premiere section marchera a la suite du pare du genie apres le 
3 e corps. 

La deuxieme section restera avec le pare de reserve d'artillerie a la 
colonne des bagages; elle aura avec elle la 4 e compagnie de pontonniers. 

Les equipages de TEmpereur et les bagages du grand quartier general 
seront reunis et se mettront en marche a dix heures. Aussitot qu'ils seronl 
passes, le vaguemestre general fera partir les e'quipages de la Garde 
imperiale, du 3 e corps et du 6 e corps; en m£me temps, il enverra ordre 
a la colonne d'&jui pages de la reserve de cavalerie de se mettre en 
marche et de suivre la direction que la cavalerie aura prise. 

Les ambulances de Tarmee suivront le quartier g^ndral et marcheront 
en tele des bagages; mais, dans aucun cas, ces bagages, ainsi que les 
pares de reserve de TartiHerie et la seconde section de Tequipage de 
ponts, ne s'approcheront a plus de trois lieues de larm^e, h moins d'ordres 
du major general, et ils ne passeront la Sambre aussi que par ordre. 

Le vaguemestre general formera des divisions de ces bagages, et il y 
mettra des officiers pour les commander, afin de pouvoir en detacher ce 
qui sera ensuite appete au quartier g^n^ral ou pour le service des officiers. 

L'intendant g&ie'ral fera reunir a cette colonne d'equipages la totalite 
des bagages et transports de Tad ministration, auxquels il sera assigne 
un rang dans la colonne. 

Les voitures qui seront en retard prendront la gauche, et ne pourront 
sortir du rang qui leur sera donne que par ordre du vaguemestre general. 

L'Empereur ordonne que toutes les voitures d'dquipages qui seront 
trouve'es dans les colonnes d'infanterie, de cavalerie ou d'artillerie, soient 
brulees, ainsi que les voitures de la colonne des equipages qui quitteront 

twin 4q 
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* 

leur rang et intervertirorit lordre de marche sans Ja permission expresse 
tin vaguemestre general. 

A cet effet, il sera mis un detachement de 5o gendarmes a la dispo- 
sition du vaguemestre general, qui est respon sable, ainsi que tous les 
officiers de la gendarmerie et les gendarmes, de Texecution de ces dis- 
positions, desquelles le succes de la campagne peut dependre. 

Par ordre de I'Empereur : 
Le marshal de 1'Enipire , major glneYal , 

Dug de Dalmatie. 

D'apres ['original. D£poL de In guerre. 



22054— AD PRINCE JOSEPH, 

PRESIDENT DC GONSEIL DES MINISTRES, A PARIS. , 

Beaumont, 1 5 juin 1 81 5 , Irois heures du matin. 

Mon Frere, i'ennemi faisant des mouvements pour nous attaquer, je 
marche a sa rencontre. Les hostility's vont done commencer aujourd'hui; 
ainsi je desire que Ton fasse les communications qui ont ete preparees 1 . 
Informez-en le due Vicence. 

Napoleon. 

I) aprea {'original. Archives des affaires ^rangeres. 

22055— Al PRINCE JOSEPH, 

PRESIDENT DU CONSEIL DES MINISTRES, A PARIS. 

Charleroi, 1 5 juin 1 8 1 5 , ncuf heures du soir. 

Monseigneur, il est neuf heures du soir. LEmpereur, qui est a cheval 
depuis trois heures du matin, rentre accabld de fatigue. II se jette sur 
son lit pour sy reposer quelques heures. II doit remonter a cheval a 
minuit. Sa Majeste ne pouvant e'erire a Voire Alfesse me charge de lui 
mauder ce qui suit : 

1 (iOinniunicatioDsa faire aux Chambres; elles faites par le gouvernemeiit de I'Empereur pour 

comprenaient un rapport du due de Vicence a arriver a des nlgociations. (Voir le Monileur du 

rEropereur sur l 1 hostility des puissances coalise'es 17 juin, ou se trouve le rapport du due de Vi- 

contre la France, el sur les tentative* vainement rence. Voir aussi les pieces n 81 aao35 el 9qo5o.) 
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r Larmee a forc^ la Sambre pres Charleroi et place des avant-gardes 
a moitie chemin de Charleroi a Namur et de Charleroi a Bruxelles. Nous 
avons fait i,5oo prisonniers et enleve six pieces de canon. Quatre regi- 
ments prussiens ont ete ecras^s. L'Empereur a pendu peu de monde. 
Mais il a fait une perte qui lui est tres-sensible : cest son aide de camp, 
le general Letort, qui a 6t6 tue sur le plateau de Fleurus en comman- 
dant une charge de cavalerie. L'enthousiasme des habitants de Charleroi 
et de tous les pays que nous traversons ne peut se d^crire. Ce sont les 
memes sentiments qu'en Bourgogne.* 

LEmpereur desire, Monseigneur, que vous fassiez part de ces nou- 
velles aux ministres et que vous voyiez Tusage qu'il canvient d'en faire. 

II est possible qu'il y ait demain une affaire tr&s-importante. 

Le premier secre'taire du cabinet . 
Baron Fain. 

D'apres l'original comm. par le cabinet de S. M. l'Erapereur. 



22056. — BULLETIN DE L'ARMEE. 

Charleroi, i5 juiu i8i5, au soir. 

Le i4, Tarme'e etait placee de la maniere suivante : 

Le quartier imperial a Beaumont. 

Le i cr corps, command^ par le g^n^ral d'Erlon, etait h Solre, sur la 
Sambre. 

Le 2 e corps, command^ par le general Reille, etait k Ham-sur-Heure. 

Le 3 e corps, commande parle g^n^ral Vandamme, etait sur la droite 
de Beaumont. 

Le d e corps, command^ par le general Gerard, arrivait a Philippe- 
ville. 

Le i5, a trois heures du matin, le general Reille attaqua Tennemi 
et se porta sur Marchienne-au-Pont. II eut differents engagements dans 
lesquels sa cavalerie chargea un bataillon prussien et fit 3oo prison- 
niers. 

A une heure du matin, 1'Empereur ^tait a Jamiouk-sur-Heure. 
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La division de cavalerie tegere du general Domon sabra deux ba- 
taillons prussiens et fit /too prison niers. 

Le g^n^ral Pajol entra a Gharleroi a midi. Les sapeurs et les marins 
de la Garde etaienta 1'avant-garde pour Sparer les ponts; ils p&i&r&rent 
les premiers en tirailleurs dans la ville. Le general Clary, avec le i cr de 
hussar ds, se porta sur Gosselies, sur la route de Bruxelles, et le gene'- 
ral Pajol sur Gilly, sur la route de Namur. 

A trois heures apres midi, le general Vandarmne d^boucha avec son 

corps sur Gilly. 

Le mare'chal Grouchy arriva avec la cavalerie du general Exelmans. 

L'ennemi occupait la gauche de la position de Fleurus. A cinq heures 
apres midi, 1'Empereur ordonna 1'attaque. La position fut tourn^e et en- 
levee. Les quatre escadrons de service de la Garde, commandos par le 
general Letort, aide de camp de 1'Empereur, enfoncerent trois carres; 
les a6 c , 27* et a8 e regiments prussiens furent mis en de'route, Nos esca- 
drons sabrerent k 011 5oo hommes et firent i,5oo prisonniers. 

Pendant ce temps, le general Reille passait la Sambre a Marchienne- 
au-Pont, pour se porter sur Gosselies avec les divisions du prince Jer6me 
et du general Bachelu, attaquait l'ennemi, lui faisait a5o prisonniers et 
le poursuivait sur la route de Bruxelles. 

"Nous devinmes ainsi maitres de toute la position de Fleurus. 

A huit heures du soir, 1'Empereur rentra a son quartier general a 
Gharleroi. 

Cette journ^e coute a Kenneim cinq pieces de canon et 2,000 hommes, 
dont 1,000 prisonniers. Notre perte est de 10 hommes tu^s et de 
80 blesses, la plupart, des escadrons de service, qui ont fait les charges, 
el des trois escadrons du ao c de dragons, qui ont aussi charge' un cane 
avec la plus grande intrepidite. Notre perte, l^gere quant au nombre, 
a e'te' sensible a 1'Empereur, par la blessure grave qu'd recjue le general 
Letort, son aide de camp, en chargeant a la tete des escadrons de ser- 
vice. Get officier est de la plus grande distinction. II a ete frappe d'une 
balle au bas-ventre, et le chirurgien fait craindre que sa blessure ne soit 
mortelle. 
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Nous avons trouve a Charleroi quelques magasins. La joie des Beiges 
ne saurait se deer ire. II y a des villages qui, a la vue de leurs libe- 
ra teurs, ont form£ des danses, et partout cest un &an qui part du 
coeur, 

Dans le rapport de Fetal-major general, on inserera les noins des 
officiers et soldats qui se so ut distingues. 

L'Empereur a donn^ le commandement de la gauche au prince de la 
Moskova, qui a eu le soir son quartier general auxQualre-Chemins 1 , sur 
la route de Bruxelles. 

Le due de Tr^vise, a qui FEmpereur avait donne le commandenjent 
de la jeune Garde, est rest£ a Beaumont, malade dune sciatique qui Fa 
force de se mettre au lit. 

Le U t corps, command^ par le general Gerard, arrive ce soir a Ch&- 
telet. Le g^n^ral Gerard a rendu compte que le lieutenant general 
Bourmont, le colonel Glouel et le chef d'escadron Villoutreys ont passe 
a 1'ennemi. Un lieutenant du 1 i c de chasseurs a egalement passe a Ten- 
nemi. Le major general a ordonn^ que ces deserteurs fussent sur-le- 
champ juges conformement aux lois. 

Rien ne peut peindre le bon esprit et Tardeur de Tarmee. EHe re- 
garde com in e un ev^nement heureux la desertion de ce petit nombre de 
trait res, qui se demasquent ainsi. 

Extrait du Moniteur du t8 juin 181 5. 

22057. — AU PRINCE JOSEPH, 

PRESIDENT DU CONSE1L DES MINISTRKS, A P\RIS. 

Charleroi, ifijuiu 1810. 

Mon Fr&re, le bulletin vous fera connaitre ce qui sest passe. Je porte 
mon quartier g^n^ral a Fleurus. Nous sommes en grand mouvement. 
Je regrette beau coup la perte du general Letort. La perte de la journee 
d'hier est peu considerable et porte presque toute sur les quatre esca- 
drons de service. 



I^es Qiiatre-Bras. 
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La confiscation des biens des traitres qui forment des rassemblements 
a Gand est necessaire. 

Napoleon. 
Letort va inieux. 

I)\ipres I'original conim. par 1c cabinet de S. M. l'Empereur. 

22058. — AU MARSHAL NEY, PRINCE DE LA MOSKOVA, 

COMMANDANT L'AILE GAUCHE DE L'ARMlfc DD NORD. 

Charleroi, i6juin i8i5. 

Mon Cousin, je vous envoie mon aide de camp le general Flahault, 
qui vous porte la pr^sente lettre. Le major general a du vous donner 
des ordres, mais vous recevrez les miens plus tot, parce que mes officiers 
vont plus vite que les siens. Vous recevrez Tordre de mouvement du jour, 
mais je veux vous en dcrire en detail, parce que c'est de la plus haute 
importance. 

Je porte le marechal Grouchy avec les 3 e et U e corps d'infanterie sur 
Sombreffe; je porte ma Garde a Fleurus, et jy serai de ma personne 
avant midi. J'y attaquerai I'ennemi si je le rencontre , et j'eclairerai la 
route jusqu'a Gembloux. L&, dapres ce qui se passera, je prendrai mon 
parti : peut-etre a trois heures apr&s midi, peut-etre ce soir. Mon inten- 
tion est que, immediatement apres que j'aurai pris mon parti, vous 
soyez pret a marcher sur Bruxelles. Je vous appuierai avec la Garde, qui 
sera k Fleurus ou a Sombreffe, et je d^sirerais arriver a Bruxelles de- 
main matin. Vous vous mettriez en marche ce soir meme, si je prends 
mon parti d'assez bonne heure pour que vous puissiez en etre informe 
de jour et faire ce soir trois ou quatre lieues et etre demain a sept heures 
du matin a Bruxelles. 

Vous pouvez done disposer vos troupes de la maniere suivante : 

Premiere division , a deux lieues en avant des Quatre-Chemins 1 , s'il ny 
a pas d'inconv&rient; six divisions d'infanterie autour des Quatre-Chemins, 

1 Les Quatre-Bras. 
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et une division a Marbais, afin que je puisse lattirer a moi a Sombrefl'e, 
si j'en avais besoin; elle ne retarderait dailleurs pas votre marche; 

Le corps du comte de Valmy, qui a 3,ooo cuirassiers d'elile, a rioter- 
section du chemin des Romains et de celui de Bruxelles, afin que je puisse 
I'attirer a moi si j'en avais besoin. Aussitot que nion parti sera pris, vous 
lui enverrez lordre de venir vous rejoindre. 

. Je d^sirerais avoir avec moi la division de la Garde que commande le 
general Lefebvre-Desnoettes, et je vous envoie les deux divisions du corps 
du comte de Valmy pour la remplacer. Mais, dans mon projet actuel. 
je pre'fere placer le comte de Valmy de maniere a le rappeler si j'en avais 
besoin, et ne point faire faire de fausses marches au gene'ral Lefebvre- 
Desnoettes, puisqu'il est probable que je me deciderai ce soir a marcher 
sur Bruxelles avec la Garde. Gependant couvrez la division Lefebvre 
par les divisions de cavalerie d'Erlon et de Reille, afin de menager la 
Garde : s'il y avait quelque echaulfouree avec les Anglais, il est prefe- 
rable que ce soit sur la ligne que sur la Garde. 

Tai adopts comme principe general, pendant cette campagne, de 
diviser mon armee en deux ailes et une reserve. Votre aile sera composee 
des quatre divisions du i er corps, des quatre divisions du 9° corps, de 
deux divisions de cavalerie l^gere et de deux divisions du corps du 
comte de Valmy. Cela ne doit pasetre loin de 45 a 5o,ooo hommes. 

Le marechal Grouchy aura a peu pres la meme force et cornmandera 
Faile droite. 

La Garde formera la re'serve, et je me porterai sur Tune ou Tau tie 
aile, selon les circonstances. 

Le major general donne les ordres les plus precis pour qu'ii n y ait 
aucune difficulty sur lobeissance a vos ordres lorsque vous serez deta- 
che, les commandants de corps devant prendre mes ordres directement 
quand je me trouve pre'sent. 

Selon les circonstances, j'affaiblirai Tune ou 1'aulre aile, en augmen- 
tan I ma reserve. 

Vous sentez assez Timportance attachee a la prise de Bruxelles. 
Cela pourra d'ailleurs donner lieu a des incidents, car un mouvement 



\ 
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aussi prompt et aussi brusque isolera larme'e anglaise de Mons, 
Ostende, etc. 

Je de'sire que vos dispositions soient bien faites, pour quau premier 
ordre vos huit divisions puissent marcher rapidement et sans obstacle 
sur Bruxelles. 

Napoleon. 

D'.iprto la copie. Depdl de la gucrro. 

22059. — AU MARECHAL COMTE GROUCHY, 

COMMANDANT L'AILE DROITS DE L'ARMfta DV NORD. 

Charleroi , 1 6 juin 1 8 1 5 . 

Mon Cousin, je vous envoie Labedoyere, mon aide de camp, pour 
vous porter la presente lettre. Le major general a du vous faire connaitre 
mes intentions; mais, comme il a des officiers mal monies, mon aide de 
camp arrivera peut-etre avant. 

Mon intention est que, comme commandant laile droite, vous preniez 
le commandementdu 3 e corps que commande le general Vandamme, du 
U* corps que commande le g^ne'ral Ge'rard, des corps de cavalerie que 
commandent ies generaux Pajol, Milhaud et Exelmans; ce qui ne doit 
pas faire loin de 5o,ooo hommes. Rendez-vous avec cette aile droite a 
Sombreffe. Faites partir en consequence, de suite, les corps des generaux 
Pajol, Milhaud, Exelmans et Vandamme, et, sans vous arreter, conti- 
nuez votre mouvement sur Sombreffe. Le h e corps, qui est a Ch&telet, 
recoit directement Tordre de se rendre a Sombreffe sans passer par 
Fleurus. Cette observation est importante, parce que je porte mon quar- 
ter general a Fleurus et qu'if faut eviter les encombrements. Envoyez 
de suite un officier au general Ge'rard pour lui faire connaitre votre mou- 
vement, et qu'il execute le sien de suite. 

Mon intention est que tous les generaux prennent directement vos 
ordres; ils ne prendront les miens que lorsque je serai present. Je serai 
entre dix et onze heures k Fleurus; je me rendrai a Sombreffe, laissant 
ma Garde, infanterie et cavalerie, k Fleurus; je ne la conduirais a Som- 
breffe qu'en cas qu'elle fut ne'cessaire. Si Tennemi est a Sombreffe, je 
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veux l'attaquer; je veux meme l'attaquer k Gembloux et m'emparer aussi 
de cette position, mon intention &ant, apr&s avoir connu ces deux posi- 
tions, de partir cette nuit, et d'op£rer avec mon aile gauche, que com- 
mande le marechal Ney, sur les Anglais. Ne perdez done point un mo- 
ment, parce que plus vite je prendrai mon parti, mieux cela vaudra pour 
la suite de mes operations. Je suppose que vous £tes a Fleurus. Commu- 
niquez constamment avec le general Gerard , a fin qu'il puisse vous aider 
pour attaquer Sombreffe, s'il etait n^cessaire. 

La division Girard est k portee de Fleurus; n'en disposez point a 
moihs de necessity absolue, parcte qu'elle doit marcher toute la nuit. 
Laissez aussi ma jeune Garde et toute son artillerie k Fleurus. 

Le comte de Valmy, avec ses deux divisions de cuirassiers, marche sur 
la route de Bruxelles; il se lie avec le marshal Ney, pour contribuer k 
1'oplration de ce soir, a 1'aile gauche. 

Gomme je vous l'ai dit, je serai de dix k onze heures k Fleurus. En- 
voyez-moi des rapports sur tout ce que vous apprendrez. Yeillez k ce que 
la route de Fleurus soit libre. Toutes les donndes que j'ai sont que les 
Prussiens ne peuvent point nous opposer plus de /io,ooo hommes. 

NaPOL^ON. 
D'aprea la eopie. Depdt de la guerre. » 

22060. — ORDRE 

X CHAQUE COMMANDANT DE CORPS D'ARMfo. 

1 8 juin 1 8 i 5 , onze heures du matin. 

Une fois que toute 1'arm^e sera rang^e en bataille, k peu pres k une 
heure apres midi, au moment ou TEmpereur en donnera 1'ordre au ma- 
rechal Ney, 1'attaque commencera pour s'emparer du village de Mont- 
Saint-Jean, ou est Intersection des routes. A cet effet, la batterie de 
12 du 2 e corps et celle du 6 e se reuniront a celle du i* corps. Ces 
vingt-quatre bouches k feu tireront sur les troupes de Mont-Saint-Jean, 
et le comte d'Erlon commencera 1'attaque, en portant en avant sa division 
de gauche et la soutenant, suivant les circonstances , par les divisions du 
i er corps. 

xwiii. 'i3 
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Le a c corps s avancera a mesure pour garder la hauteur du comte 
d'Erlon. 

Les compagnies de sapeurs du i CT corps seront pretes pour se barri- 
cader sur-le-champ k Mont-Saint-Jean. 

D'apres la copie. D6p6t de la guerre. 

22061. — BULLETIN DE L'ARMEE. 

Laon, 90 join i8i5. 
BATAILLE DE LIGNY, SOUS FLEURUS. 

Le i 6 au matin Tarm^e occupait les positions suivantes : 

L'aile gauche, commands par le marshal due d'Elchingen, et com- 
pos^e du i cr et du a c corps d'infanterie et du a e de cavalerie, occupait les 
positions de Frasnes. 

L'aile droite, commands par le marshal Grouchy, et compos^e des 
3 e et 4 e corps d'infanterie et du 3 C corps de cavalerie , occupait les hau- 
teurs derri^re Fleurus. 

Le quartier g&i^ral de TEmpereur &ait k Gharleroi, oif se trouvaient 
la Garde imperiale et le 6 e corps. 

L'aile gauche eutl'ordre de marcher sur les Quatre-Bras, et la droite 
sur Sombreffe. L'Empereur se porta k Fleurus avec sa reserve. 

Les colonnes du marechal Grouchy &ant en marche apenjurent, apres 
avoir d^pass^ Fleurus , 1'arm^e ennemie , commands par le feld-mar^- 
chal Blucher, occupant les plateaux du moulin de Bussy, par la gauche 
le village de Sombreffe, et prolongeant sa cavalerie fort en avant sur la 
route de Namur; sa droite &ait k Saint- Amand et occupait ce gros vil- 
lage avec de grandes forces, ayant devant elle un ravin qui formait sa 
position. 

L'Empereur fut reconnaitre la force et les positions de Tennemi, et r<£- 
solut d'attaquer sur-le-champ. II fallut faire un changementde front, la 
droite en avant et en pivotant sur Fleurus. 

Le g&i^ral Yandamme marcha sur Saint- Amand, le general Gerard 
sur Ligny et le marshal Grouchy sur Sombreffe. La troisi&me division 
du 9 e corps, commands par le g^n^ral Girard, marcha en reserve der- 
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riere le corps du g£n&*al Vandamme. La Garde se rangea k la hauteur 
de Fleurus, ainsi que les cuirassiers du g^n^ral Milhaud. 

A trois heures apres midi ces dispositions furent achev^es. La division 
du general Lefoi , faisant partie du corps du g^n&ral Vandamme , s'en- 
gagea la premiere et s'empara de Saint-Amand, d'ou elle chassa len- 
nemi k la baionnette. Elle se maintint, pendant tout le combat , au cime- 
ti&re et au clocher de Saint-Amand. Mais ce village, qui est tr&s-&endu, 
fut le th&Ure de difft? rents combats pendant la soiree ; tout le corps du 
g^n^ral Vandamme y fut engag^ , et Tennemi y engagea des forces consi- 
derables. 

Le g^n^ral Girard, plac^ en reserve du corps du gdn^ral Vandamme, 
tourna le village par sa droite et s y battit avec sa valeur accoutumee. 
Les forces respectives £taient soutenues de part et d'autre par une 
soixantaine de bouches k feu. 

A la droite, le general Gerard s'engagea avec le U e corps au village 
de Ligny, qui fut pris et repris plusieurs fois. 

Le marshal Grouchy, k Textr&ne droite , et le g&i^ral Pajol combat- 
tirent au village de Sombreffe. L ennemi montra de8o& 90,000 hommes 
et un grand nombre de pieces de canon. 

A sept heures, nous ^tions maitres de tous les villages situ^s sur le 
bord du ravin qui couvrait la position de 1'ennemi ; mais celui-ci occupait 
encore avec toutes ses masses le plateau du moulin de Bussy. 

L'Empereur se porta avec sa Garde au village de Ligny j le g^n^ral 
Gerard fit d^boucher le g^n^ral Pdcheuxavec ce qui lui restait de reserve, 
presque toutes les troupes ayant iii engages dans ce village. Huit ba- 
taillons de la Garde debouchment k la baionnette, et derri&re eux les 
quatre escadrons de service, les cuirassiers du g^n^ral Delort, ceux du 
general Milhaud et les grenadiers k cheval de la Garde. La vieille Garde 
aborda k la baionnette les colonnes ennemies qui &aient sur les hauteurs 
de Bussy, et en un instant couvrit de morts le champ de bataille. L es- 
cadron de service attaqua et rompit un carr^, et les cuirassiers poussirent 
1'ennemi dans toutes les directions. A sept heures et demie, nous avions 
quarante pieces de canon, beaucoup de voitures, des drapeaux et des 

A3. 
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prisonniers, et 1'ennemi cherchait son salut dans une retraite pr^cipit^e. 
A dix heures, la batailie etait finie, et nous nous trouvions maitres de 
tout 1e champ de batailie. 

Le gln&al Lutzow , partisan , a 6t6 fait prisonnier. Les prisonniers 
assurent que le feld-mar^chal Blftcher a 6t6 blessd. L^iite de Tarm^e 
prussienne a iii d&ruite dans cette batailie. Saperte ne peut etre moindre 
de 1 5,ooo hommes; la ndtre est de 3 9 ooo hommes tu^s ou blesses. 

A la gauche, le marshal Ney avait march^ sur les Quatre-Bras avec 
une division qui avait culbut^ une division anglaise qui s y trouvait pla- 
c^e. Mais, attaque par le prince d'Orange avec a5,ooo hommes, partie 
Anglais, partie Hanovriens k la solde de 1'Angleterre, il se replia sur sa 
position de Frasnes. hk s'engag&rent des combats multiplies; 1'ennemi 
s'attachait k le forcer, mais il le fit vainement. Le due d'Elchingen atten- 
dait le i er corps , qui n 'arriva qu'& la nuit ; il se borna k garder sa posi- 
tion. Dans un carre attaqu^ par le 8 e regiment de cuirassiers, ledrapeau 
du 6 9° regiment d'infanterie anglais est tomb£ entre nos mains. Le 
prince de Brunswick a iii tu£. Le prince d'Orange a 6l& bless^. On as- 
sure que 1'ennemi a eu beaucoup de personnages et de gen^raux de mar- 
que tues ou blesses. On porte la perte des Anglais k k ou 5,ooo hommes; 
la ndtre , de ce cdt^, a 6t6 tr&s-consid^rable : elle s'eleve k 4,aoo hommes 
tu^s ou blesses. Ge combat a fini k la nuit. Lord Wellington a ensuite ^va- 
cu^ les Quatre-Bras et s'est port^ sur Genappe. 

Dans la matinee du i 7, 1'Empereur s'est rendu aux Quatre-Bras, d ou 
il a marche pour attaquer 1'arm^e anglaise; il l'a pouss^e jusqu'4 Tentr^e 
de la for6t de Soigne, avec l'aile gauche et la reserve. L'aile droite s'est 
portee par SombrefFe, k la suite du feld-mar^chal Blue her, qui se dirigeait 
sur Wavre , ou il paraissait vouloir se placer. 

A dix heures du soir, 1'armee anglaise, occupant Mont-Saint-Jean par 
son centre, se trouva en position en avant de la for6t de Soigne; il aurait 
fallu pouvoir disposer de trois heures pour 1'attaquer; on fut done oblig^ 
de remettre au lendemain. 

Le quartier g^n^ral de 1'Empereur fut &abli k la ferme du Caillou, 
pres Plancenoit. La pluie tombait par torrents. Ainsi, dans la journ^e 
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du 16, la gauche , la droite et la reserve ont 6t6 ^galement engages a 
une distance d'k peu pres deux lieues. 



BATAILLE DE MONT-SAINT-JEAN. 

A neuf heures du matin, la pluie ayant un peu diminu^, le i er corps 
se mit en mouvement et se placa, la gauche k la route de Bruxelles et 
vis-a-vis le village de Mont-Saint-Jean, qui paraissait le centre de la po- 
sition de i'ennemi. Le a e corps appuya sa droite k la route de Bruxelles, 
et sa gauche k un petit bois, k portle de canon de 1'armee anglaise. Les 
cuirassiers se port&rent en reserve derri&re, et la Garde en reserve sur 
les hauteurs. Le 6 e corps, avec la cavalerie du general Domon, sous 
les ordres du comte Lobau, fut destin^ k se porter en arriere de notre 
droite , pour s'opposer a un corps prussien qui paraissait avoir ^chappe 
au marshal Grouchy et etre dans Vintention de tomber sur notre flanc 
droit, intention qui nous avait et£ connue par nos rapports et par une 
lettre d'un g&i^ral prussien que portait une ordonnance prise par nos 
coureurs. Les troupes etaient pleines d'ardeur. 

On estimait les forces de 1'armee anglaise a 80,000 hommes; on sup- 
posait que le corps prussien, qui pouvait £tre en mesure vers le soir, pou- 
vait etre de iB,ooo hommes. Les forces ennemies Etaient done de plus 
de 90,000 hommes; les ndtres Etaient moins nombreuses. 

A midi, tous les pr^paratifs etaient terminus, et le prince J&rdme, 
commandant une division du a e corps, destinee a en former TextrSme 
gauche, se porta sur le bois dont I'ennemi occupait une partie. La canon- 
nade s'engagea ; 1'ennemi soutint par trente pieces de canon les troupes 
qu'il avait envoy^es pour garder le bois. Nous fimes aussi de notre c6t^ 
des dispositions d'artillerie. A une heure, le prince Jerome fut maitre de 
tout le bois, et toute i'arm^e anglaise se replia derriere un rideau. Le 
comte d'Erlon attaqua alors le village de Mont-Saint-Jean et fit appuyer 
son attaque par quatre-vingts pieces de canon. II s'engagea la une epou- 
vantable canonnade, qui dut beaucoup faire souffrir Tarmde anglaise. 
Tous les coups portaient sur le plateau. Une brigade de la i re division du 



342 CORRESPONDANCE DE NAPOLEON K— 1815. 

comte d'Erlon s'empara du village de Mont-Saint-Jean ; une seconde bri- 
gade fut charg^e par un corps de cavalerie anglaise, qui lui fit eprouver 
beaucoup de pertes. Au meme moment, une division de cavalerie an- 
glaise chargea la batterie du comte d'Erlon par sa droite , et desorganisa 
plusieurs pieces; mais les cuirassiers du g^n^ral Milhaud chargerent cette 
division, dont trois regiments furent rompus et ^charpes. 

II eta it trois heures apres midi. L'Empereur fit avancer la Garde pour 
la placer dans la plaine, sur le terrain qu'avait occupl le i cr corps au 
commencement de Taction, ce corps se trouvant d£j& en avant. La divi- 
sion prussienne, dont on avait prevu le mouvernent, commen$a alors a 
s'engager avec les tirailleurs du comte Lobau , en plongeant son feu sur 
tout notre flanc droit. II ^tait convenable, avant de rien entreprendre 
ailleurs, d'attendre Tissue qu'aurak cette attaque. A cet effet, tous les 
moyens de la reserve etaient pr^ts k se porter au secours du comte 
Lobau et k e eraser le corps prussien lorsqu'il se serait avance. 

Gela fait, TEmpereur avait le projet de mener une attaque par le 
village de Mont-Saint-Jean, dont on espe'rait un succes d^cisif; mais, par 
un mouvernent d'impatience si frequent dans nos annales militaires, et 
qui nous a iti souventsi funeste, la cavalerie de reserve, s'etant aper^ue 
d'un mouvernent retrograde que faisaient les Anglais pour se mettre k 
Tabri de nos batteries, dont ils avaient dej& tant sou fieri, couronna les 
hauteurs de Mont-Saint-Jean et chargea Tinfanterie. Ce mouvernent, qui, 
fait a temps et soutenu par les reserves , devait decider de la journ^e , fait 
isol&nent et avant que les affaires de la droite fussent termin^es, devint 
funeste. N'ayant aucun moyen de le contremander, Tennemi montrant 
beaucoup de masses d'infanterie et de cavalerie, et les deux divisions 
de cuirassiers &ant engagees, toute notre cavalerie courut au m£me 
moment pour soutenir ses camarades. L&, pendant trois heures, se firent 
de nombreuses charges qui nous valurent Tenfoncement de plusieurs 
carr^s et six drapeaux de Tinfanterie anglaise, avantage hors de propor- 
tion avec les pertes qu^prouvait notre cavalerie par la mitraille et les 
fusillades. II etait impossible de disposer de nos reserves d'infanterie jus- 
qu a ce qu'on eAt repouss^ Tattaque de flanc du corps prussien. Cette 
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attaque se prolongeait toujours et perpendiculairement sur notre flanc 
droit. L'Empereur y envoya le g^n^ral Duhesme avec la jeune Garde et 
plusieurs batteries de reserve. L'ennemi fut contenu, fut repouss^ et 
recula ; il avait 6pu\s6 ses forces et Ton n en avait plus rien k craindre. 
(Test ce moment qui &ait celui indique pour line attaque sur le centre 
de l'ennemi. 

Gomme les cuirassiers souflraient par la mitraille, on envoya quatre 
bataillons de la moyenne" Garde pour prot^ger les cuirassiers, soutenir la 
position, et, si cela &ait possible, degager el faire reculer dans la plaine 
une partie de notre cavalerie. On enyoya deux autres bataillons pour se 
tenir en potence sur TextrSme gauche de la division qui avait manoeuvre 
sur nos flancs, afin de n avoir de ce cot^ aucune inquietude; le reste fut 
dispos^ en reserve, partie pour occuper la potence en arrive de Mont- 
Saint-Jean, partie sur le plateau, en arriere du champ de bataille qui 
formait notre position de relraite. 

Dans cet &at de choses, la bataille etait gagn^e; nous ocoupions toutes 
les positions que l'ennemi occupait au commencement de Taction; notre 
cavalerie ayant 6t6 trop t6t et mal employee, nous ne pouvions plus es- 
p£rer desucces d&isifs. Mais le marshal Grouchy, ayant appris le mou- 
vement du corps prussien , marchait sur le derri&re de ce corps , ce qui 
nous assurait un succ&s ^clatant pour la journ^e du lendemain. Apr&s 
huit heures de feu et de charges d'infanterie et de cavalerie, toute i'ar- 
m^e voyait avec satisfaction la bataille gagnee et le champ de bataille en 
notre pouvoir. 

Sur les huit heures et demie, les quatre bataillons de la moyenne 
Garde qui avaient &1& envoye's sur le plateau au deli de Mont-Saint-Jean 
pour soutenir les cuirassiers, etant g^nes par la mitraille de l'ennemi, 
march&rent k la baionnette pour enlever ses batteries. Le jour finissait; 
une charge faite sur leur flanc par plusieurs escadrons anglais les mirent 
en d&ordre; les fuyards repasserent le ravin; les regiments voisins, qui 
virent quelques troupes appartenant k la Garde k la d&andade, crurent 
que c'&ait de la vieille Garde et s'ebranterent : les cris Taut est perdu! La 
Garde est repoussee! se firent entendre. Les soldats pr&endent m£me que 
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sur plusieurs points des malveillants apostes ont crie Sauve gut pent! 
Quoi quil en soit, une terreur panique se r^pandit tout k la fois sur tout 
le champ de bataille; on se precipita dans le plus grand desordre sur 
la ligne de communication; les soldats, les canonniers, les caissons se 
pressaient pour y arriver; la vieille Garde qui etait en reserve en fut 
assaillie, et fut elie-meme entrainee. 

Dans un instant, larm^e ne fut plus qu'une masse confuse, toutes 
les armes etant mM^es, et il etait impossible de reformer un corps. 
Lennemi, qui s'apercut de cette etonnante confusion, fit d^boucher des 
colonnes de cavalerie; le desordre augmenta; la confusion de la nuit 
empecha de rallier les troupes et de leur montrer leur erreur. 

Ainsi une bataille termin^e, une journ^e finie, de fausses mesures re- 
parses, de plus grands succes assure's pour le lendemain, tout fut perdu 
par un moment de terreur panique. Les escadrons de service meme, ranges 
a c6te de TEmpereur, furent culbut^s et desorganis^s par ces flots tumul- 
tueux, et il n'y eut plus d'autre chose a faire que de suivre le torrent. 
Les pares de reserve, les bagages qui n'avaient point repass^ la Sambre, 
et tout ce qui etait sur le champ de bataille, sont rest^s au pouvoir de 
lennemi. II h'y a eu m£me aucun moyen dattendre les troupes de notre 
droite ; on sait ce que e'est que la plus brave arm^e du monde, lorsqu'elle 
est melee et que son organisation n'existe plus. 

L'Empereur a passl la Sambre k Charleroi le 1 9 , k cinq heures du 
matin. Philippeville et Avesnes ont ete donnes pour point de reunion. 
Le prince Jerdme, le general Morand et les autres g^n^raux y ont d6jk 
rallie une partie de larmee, Le marshal Grouchy, avec le corps de la 
droite, opere son mouvement sur la basse Sambre. 

La perte de lennemi doit avoir ete tres-grande , a en juger par les 
drapeaux que nous lui avons pris et par les pas retrogrades quil avait 
faits; la notre ne pourra se calculer qu'apr&s le ralliement des troupes. 
Avant que le desordre edat&t, nous avions deji ^prouve des pertes con- 
siderables, surtout dans notre cavalerie, si funestement et pourtant si 
bravement engag^e. Malgr^ ces pertes, cette valeureuse cavalerie a cons- 
tamment garde la position quelle avait prise aux Anglais, et ne la aban- 
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donnee que quand le tumulte et le desordre du champ de bataille Ty ont 
forcee. Au milieu de la nuit et des obstacles qui encombraient la route, 
elle n'a pu elle-meme conserver son organisation. 

L'artillerie, comme k son ordinaire, s'est couverte de gloire. 

Les voitures du quartier general ^taient rest^es dans leur position 
ordinaire, aucun mouvement retrograde n'ayant 6t6 juge n^cessaire. Dans 
le cours de la journ^e, elles sonl tomb^es entre les mains de 1'ennemi. 

Telle a &e Tissue de la bataille de Mont-Saint-Jean, glorieuse pour 
les armies franchises, et pourtant si funeste. 

Exlraitdu Moniteur do i\ juin 1816. 

22062 — MESSAGE A LA GHAMBRE DES REPRESENTANTS 1 . 

Palais de l'Elysee, 91 juin 181 5. 

Monsieur le President, apres les batailles de Ligny et de Mont-Saint- 
Jean, et apres avoir pourvu au ralliement de Tarm^e a Avesnes et a Phi- 
lippeville, a la defense des places frontieres et k celle des villes de Laon 
et de Soissons, je me suis rendu k Paris pour concerter avec mes ministres 
les mesures de la defense nationale, et m'entendre avec les Chambres 
sur tout ce qu'exige le salut de la palrie. 

J'ai form£ un comit^ du ministre des affaires ^trangeres, du com to 
Carnot et du due d'Otrante, pour renouveler et suivre des negociations 
avec les puissances etrangeres, afin de connaitre leurs v^ritables inten- 
tions, et de mettre un terjne k la guerre, si cela est compatible avec Tin- 
dependance et Thonneur de la nation. Mais la plus grande union est 
necessaire, et je compte sur la cooperation et le patriotisme des Chambres 
et sur leur attachement k ma personne. 

J'envoie au milieu de la Chambre, comme commissaires, le prince 

■ 

1 Extrait du proces - verbal de la seance de la saire extraordinaire de 1'Empereur; ii apporte un 

chambre des Pairs, du si juin. Message de Sa Majesty il demande a le commu- 

* A bait beures et demie, le prince niquer en comity secret * 

archichancelier declare que la stance est reprise. 

II donne la parole au prince Lucien. Ce Message n'a pas 616 retrouv£ aux Archives 

<rLe prince est a la tribune, comme commis- de 1' Empire. 

xiTitr. Uh 
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Lucien et les ministres des affaires etrangeres, de la guerre, de linte- 
rieur et de la police gdn&rale, pour porter le present Message, et donner 
les communications et les renseignements que la Chambre pourra d&irer. 

Napoleon. 

D'apres l'original. Archives do Corps legidatif. 

22063.— DECLARATION All PEUPLE FRAN£AIS. 

Fran^ais, en commen$ant la guerre pour soutenir 1'ind^pendance na- 
tionale, je comptais sur la reunion de lous les efforts, de toutes les vo- 
lontes, et sur le concours de toutes les autorit^s nationales; j'&ais fonde 
a esp^rer le succes, el j'avais brave toutes les declarations des puissances 
contre moi. 

Les circonstances paraissent changees. 

Je ra'offre en sacrifice a la haine des ennemis de la France. Puissent-ils 
£lre sinceres dans leurs declarations et nen avoir jamais voulu qu'a ma 
personnel 

Ma vie politique est terminee, et je proclame mon fils, sous le titre de 
Napoleon II, Empereurdes Fran^ais. 

Les ministres actuels formeront provisoirement le conseil de gouver- 
nement. L'int£r6t que je porte a mon fils m'engage k inviter les Cham- 
bres a organiser, sans delai, la regence par une loi. 

Unissez-vous tous pour le salut public, et pour rester une nation inde'- 
pendante. 

Au Palais de TElysee, le 22 juin 181b. 

Napoleon. 

D'apres la copie. Archives da la justice. 

22064. — A M. BARRIER, 

BIBMOTHiCAIRE DE L'EMPEREUR. 

Paris, a5 juin 181 5. 

Le grand marechal prie M. Barbier de vouloir bien apporter, demain, 
a la Malmaison : 

i° La liste des 10,000 volumes et des gravures, comme celles des 
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» 

voyages de Denon et de la commission d'Egypte, dont 1'Empereur avait 
plusieursmilliers; 

9° Desouvragessur TAm^rique; 

3° Un &at particulier de tout ce qui a fo& imprim^ sur I'Empereur 
pendant ses diverses campagnes. 

H faut completer la biblioth&que de voyage, qui doit se composer de 
toutes les biblioth&ques de campagne, et y joindre plusieurs ouvrages 
sur les Etats-Unis. 

Dans la grande biblioth£que , il faut une collection complete du Mo- 
nitmr, la meilleure encyclop&lie, les meilleurs dictionnaires. 

La grande bibliotheque devra £tre consignee k une maison americaine, 
qui la fera passer en Amerique par le Havre. 

Par ordre de l'Empereur : 
Le grand marechal du palais , 
Bbrtrand. 

D'apr&t foriginal comm. par M. Louis Barbier. 

22065. — A L'ARMEE. 

La Malmaiaon, 95 jnin 1 8tf>. 

Soldats, quand je cede h la necessity qui me force de m'eloigner de la 
brave arm^e fran<;aise, j'emporte avec moi Theureuse certitude quelle 
justifiera, par les services &ninents que la patrie attend d'elle, les^loges 
que nos ennemis eux-m ernes ne peuvent pas lui refuser. 

Soldats, je suivrai vos pas, quoique absent. Je connais tous les corps, 
et aucun d eux ne remportera un avantage signale sur 1'ennemi , que je 
ne rende justice au courage qu'il aura d^ploy^. Vous et moi, nous avons 
6te calomni^s. Des hommes indignes d'apprecier vos travaux ont vu, dans 
les marques d 'attach erne nt que vous m avez donn^es, un z£le dont j'&ais 
le seul objet : que vos succ£s futurs leur apprennent que c'&ait la patrie 
par-dessus tout que vous serviez en m'ob&ssant, et que, si j'ai quelque 
part h votre affection, je ie dois & mon ardent amour pour la France, 
notre mere commune. 

Soldats, encore quelques efforts et la coalition est dissoute. Napoleon 
vous reconnaitra aux coups que vous allez porter. 

44. 
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Sauvez 1'honneur, Findependance des Francais; soyez jusqu'a la fin 
tels que je vous ai connus depuis vingt ans, et vous serez invincibles 1 . 

Napoleon. 

Eilrait des MHnoire$ de Napoleon. 

22066. — AU PRINCE REGENT D'ANGLETERRE. 

Iled'Aix, i/i juillet i8i5. 

Altesse Royale, en butte aux factions qui divisent mon pays et a 1'ini- 
mitie des puissances de FEurope, jai termini ma carri&re politique, et 
je viens, comme Th^mistocle, m'asseoirau foyer du peuple britannique. 
Je me mets sous la protection de ses lois, que je reclame de Votre Al- 
tesse Royale, comme du plus puissant, du plus constant et du plus gene- 
reux de mes ennemis. 

Napoleon. 

D'apres \e facsimile de la lettre autographe. 

22067. — PROTESTATION. 

En mer, a bord du Bellerophon, h aout 181 5. 

Je proteste solenneliement ici , k la face du ciel etdes hommes, contre 
la violation de mes droits les plus sacres, en disposant, par la force, de 
ma personne et de ma liberte. Je suis venu librement k bord du Belle- 
rophon : je ne suis pas prisonnier; je suis Thote de l'Angleterre. J'y suis 
venu moi-m^me k Tinstigation du capitaine, qui dit avoir des ordres du 
gouvernement de me recevoir et de me conduire en Angleterre avec ma 
suite, si cela m'&ait agnSable. Je me suis pr^sent^ de bonne foi pour 
venir me metlre sous la protection de ses lois. 

Aussitot que j'eus mis le pied sur le Bellerophon, je fus au foyer du 
peuple britannique. Si le gouvernement, en donnant des ordres au 
capitaine du BelUrophon de me recevoir ainsi que ma suite, n'a voulu 
que tendre un pi^ge, une embftche, il a forfait k Thonneur et fl^tri son 
pavilion. 

1 Le gouvernement provisoire interdil ta publication de cette proclamation. 
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Si un tel acte se consommait, ce serait en vain que les Anglais vien- 
tlraient k Tavenir parler de leur loyaut^, de leurs lois et de leur liberte' : 
la foi britannique se trouverait perdue dans 1'hospitalite du BelMrophon. ' 

J'en appelle a Thistoire; elle dira qu'un ennemi, qui fit vingt ans la 
guerre au peuple anglais, vint librement, dans son infortune, chercher 
un asile sous ses lois; et quelle plus eclatante preuve pouvait-il dormer 
de son estime, de sa confiance? Mais comment r^pondit FAngleterre a 
une telle magnanimite? Elle feignit de tendre une main hospitaliere a 
cet ennemi, et, quand il se fut livre de bonne foi, elleTimmola! 

Napoleon. 

Extrait dee RtciU de la Captivity, etc. par M. de Montholon. 
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DU TOME XXVIII 1 . 



Nor a. — Les dates inscrites entre parentheses sont ies dates des lettres de PEmpereur. 
Les chiffres places a la fin des phrases indiquent les pages. 



Acts additional. — (a a avril 1 8 1 5.) Preambule : 
efforts de I'Empereur, pendant tout son regne , 
pour perfectionner les lois politicoes de ta 
Prance; tous les actes qui ont forme' les cons- 
titutions de f Empire ont e'te' soumis a I'accep- 
tation du peuple; le but de FEmpereur etait 
d'organiser un irsysteme federatif europeen;* 
causes qui ont fait ajourner l'etablissement 
de plusiettrs institutions interieures, destinees 
plus specialement a proteger la liberty des ci- 
toyens; rBmpereur soumet ces nouvelles ins- 
titutions k la sanction du peuple, sous le litre 
dacte additionnel; — modifications apportees 
a la constitution de la chambre des Pairs : le 
nombre deses membres est iliimite'; ils sont 
hdreVlitaires; ils prennent seance a vingt et un 
ans et ont voix deliberative a vingt -cinq ; ex- 
tension des pouvoirs de la chambre des Pairs : 
droit d'amendement; faculty d'inviter le gou- 
vernement a proposer des lois sur des objets 
determines; pouvoir discretionnaire attribne 
a la chambre des Pairs pour te jugement des 
ministres; — constitution de la seconde 
chambre dite des Representants : mode de 
nomination et inamovibilite des presidents des 



colleges electoraux; election directe; condi- 
tion d'eligibilite* ; la limile d'age est fixee a 
vingt-cinq ans au lieu de quarante ; suppres- 
sion ducens electoral; indemnite accordeeaux 
Representants pendant les sessions et pour les 
frais de voyage; — representation speaale de 
Industrie et de la propriete manufacturiereet 
commerciale; mode detection de cette nouvelle 
categorie de Representants ; — renouvellement 
de droit et integral de la Chambre tous les 
cinq ans; extension des pouvoirs de la chambre 
des Representants; nomination du president 
par la Chambre; droit d'amendement; fa- 
culte d'inviter le gouvernement a proposer 
des lois sur des objets determines; droit de 
prononcer la miseen accusation des ministres; 
aucun impot direct ou indirect ne peut elre 
percu. aucun emprunt ne peat Aire fait, au- 
cun domaine de l'etat ne peut etre aliens 
aucune levee d'hommes ne peut 6tre ordonnee , 
aucune partie du territoire ne peut etre echan- 
gee sans une loi prealable; vote annuel du 
budget; inviolability des Representants pen- 
dant les sessions; publicite des seances; — 
necessite d'un contre-seing ministerie) pour 



1 Cette table a ete r^digee par M. Blandeau. 
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tdus les actes dugouvernement; termes d'apr&s 
lesquels la responsabilite des ministres est 
etablie; extension de ta responsabilite aux 
commandants d'armee de terre et de mer; 
promesse de modifier par une loi 1'article 75 
de la constitution de l'an vm sur la necessity 
d une autorisation prdalable pour la poursuite 
des agents du gouvernement; — liberty de 
la presse; suppression de toute censure pr&i- 
lable; competence exclusive dujury pour les 
ddJits de presse ; r&glement de ce droit ; — con- 
ditions restrictives pour les declarations d'etat 
de siege. — Le peuple francais interdit au gou- 
vernement, aux Ghambres, aux citoyens toute 
proposition tendant au r&ablissement des Bour- 
bons, de 1'ancienne noblesse, des droits f£o- 
daux , d'aucun culte privilege , et de toute 
mesure contraire a rirr^vocabilit^ de la vente 
des domaines nationaux, 139 a 1&7. — 
V. Chambre des Pairs, Chambre dbs Repr£- 

SENTANT8, GhAMP-DE-MaI et NaPOLBON I". 

Aigremont (Baron d'), marechal de camp, 289. 

Ajaccio, chef-lieu du departement de la Corse. 
— (20 mai 181 5.) Armement de celte place; 
projet de l'Empereur de fortifier les hauteurs 
d' Ajaccio, a3a, 233. — V. Corse (lie de). 

Alexandre P r , empereur de Russie. — (12 mai 
1 8 1 5.) Le due de Rovigo est charge de publier 
dans le Journal de VEmpire le recit de ce qui 
se passa apres la bataille d'Austerlitz lorsque 
1'empereur Alexandre rat coupe par le mare- 
chal Davout; billet de 1'empereur Alexandre 
aulorisant le general Merveldt a affirmer au 
marechal Davout I'existence dun armistice 
entre les armees de France et de Rtissie; do- 
cuments demontrant que I'armistice invoque 
nexistait pas encore avec I'armee russe, 208 
a 2io. 

A lport ( 6cole veterinaire d') . — ( 3 avril 1 8 1 5 .) 
Chargee du service de deux batteries d'artille- 
riede la reserve de Paris, i65. — (1" mai.) 
Ordre d' organiser deux compagnies d'artillerie 
a 1'ticole d'Alfort, 168. 

Allent (Chevalier), maftre des requites, major 
du genie, 81. 



Andreossy (Comte), lieutenant general, presi- 
dent de la section de la guerre au Conseil d'etat. 

— (3 avril 1 8 1 5.) Charge de proposer a TEm- 
pereur un projet de decret pour ('organisation 
des gardes nationales; bases de cette organi- 
sation, 81 a 85. 

Andrieux , lieutenant de vaisseau, commandant le 
brick le Zephyre, encroisiere a Tile d'Elbe, 1 1 
et 12. 

Angers, chef-lieu du departement de Maine-et- 
Loire. — (22 mai 181 5.) Ordre de mettre le 
ch&teau d Angers en etat de defense; troupes 
reunies a Angers pour combattre 1'insurrection 
de la Vendee, 2A6 a 267. 

Angleterre (Royaume d'). — (7 avril 181 5.) 
Le ministre des affaires etrang&res est charge 
de preparer un rapport sur les relations de la 
France avec l'Angieterre et les reponses du 
gouvernement anglais, go. — (18 mai.) Le 
comte Chaptal propose a l'Empereur de re- 
mettre en vigueur le decret de Milan sur les 
droits des neutres, si les Anglais renouvellent 
leurs arrets du Conseil de 1 807 ; observations 
de I' Empereur sur le prejudice que l'applica- 
tion de ce syst&me causerait au commerce; 
demande de renseignements sur les stipulations 
des trait^s de Paris et de Gand relatives au 
droit maritime de 1' Angleterre, et le syst&me 
suivi par cette puissance depuis I'existence de 
ces traites, 228 a a3o. — (21 mai.) L'Angie- 
terre favorise Tinsurrection de la Vendee par 
des envois darmes, de munitions et d'artillerie. 
et par le debarquement d'anoiens chefs ven- 
deens, 2 44. — (i4 juillet.) L'Empereur an- 
nonce au prince regent qu'il vient se mettre 
sous la protection des lois britanniques, 368. 

— (4 aout.) Protestation de l'Empereur contre 
la conduite du gouvernement anglais, 348, 
349. — V. Caulaincourt et Chaptal. 

Antibes, chef-lieu de canton du departement du 
Var. — (i M mars i8t5.) Accueil hostile fait 
au detachement envoye pour occuper cette 
ville, ta. — V. 127. 

Approvisionnembnts. — (97 avril 181 5.) Forma- 
tion de magasins a Avesnes pour 1 00,000 horn- 
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mes et 90,000 chevaux, pendant dix jours; 
ordre d'&ablir des magasins k Guise, Laon, 
Soissons, etc.; ordre de faire partir pour Laon 
six compagnies d'equipages pour le service 
des vivres, i53. — (3 mai.) Instructions pour 
l'approvisionnement de 1'arm^e et des places , 
181 h i83. — (16 mai.) Plaintes de KEmpe- 
reur sur le service des vivres dans le Nord; 
nouveaux ordres pour la formation de maga- 
sins a Soissons, Laon et Avesnes; instructions 
donne'es h 1'intendant general pour I'approvi- 
sionnement de I'armde du Nord, 999 h 99 5. 
— V. Davout. 

Approvisionnements de guerre. — (97 avril 
181 5.) Ordre pour I'approvisionnement des 
places d' Avesnes, Guise, Soissons, Maubeuge, 
Landrecies, Valenciennes, Condd et Philip- 
peville, 1 53. — (96 mai.) Allocation pour 
l'approvisionnement des places fortes, 9 6 4. — 
(3o mai.) Approvisionnement de Paris et de 
Lyon, 994. — V. Davout. 

Arm^e (Organisation de V). — (96 mars 181 5.) 
Formation de huit corps d'observation; leur 
composition; lieux ou ils se rdunissent; gdn£- 
raux charge's de leur commandement ; crea- 
tion d'un comity de defense du territoire; sa 
composition; ses attributions, 4o, 4t. — 
(97 mars.) Projet d f organisation de la cava- 
lerie : formation de trois divisions de cuiras- 
siers et de quatre divisions de dragons; leur 
artillerie; la cavalerie l£g&re est attaches aux 
difftrents corps d'armee; ordre pour la re- 
monte de la cavalerie; — rappel des militaires 
en semestre et en conge* illimitls; organisa- 
tion des 3", 4 M et 5 M bataillons; — projet de 
formation de 1'armee du Nord, 45 k 49. — 
(98 mars.) Creation de six regiments de 
tirailleurs et de six regiments de voitigeurs 
de la jeune Garde, 5i k 53. — (99 mars.) 
Nouveaux ordres pour la remonte de la ca- 
valerie, 54, 55. — {3o mars.) Composi- 
tion des six premiers corps d'armee; nomi- 
nation des commandants de ces corps, 61 a 
64. — (9 avril.) Instructions pour 1'exjuipe- 
ment et la remonte de la cavalerie ; organisa- 



XXYIU. 



tion de la cavalerie du 4* corps d'observation ; 

— projet d' organisation du ge'nie de l'armee, 
70 h 73. — (3 avril.) Composition des 6', 
7* et 8* corps; glneraux charges de leur com- 
mandement; formation de cinq regiments 
Strangers; organisation de la cavalerie teg&re, 
76 h 80. — (10 avril.) Appel de 100,000 
gardes nationaux pour garder les frontteres ; 

— creation de trois comit& de defense pour 
les fronti&res du Nord , des Vosges , du Jura et 
des Alpes; — mesures h prendre pour la ren- 
tr& sous les drapeaux des anciens soldats de la 
rive gauche du Rhin, de la Belgique et d'lta- 
lie, 96 h too. — (i4 avril.) Ordre pour la 
formation de trois Equipages de pont et 1'or- 
ganisation du service des pontonniers ,110. 

— ( 1 5 avril.) Instructions pour la remonte 
de la cavalerie; — creation de nouveaux ate- 
liers pour la fabrication des amies, 119 h 
1 15. — (17 avril.) Organisation du 7* corps; 
formation d'un 9* corps en Provence ; com- 
position de ce corps . 120. 191. — (3o avril.) 
Deeret pour la formation de quatre armies et 
trois corps d'observation, savoir : XArmie du 
Nord occupant les 9 a et i6 a divisions mili- 
taires, XArmie de la Moselle occupant les 3* 
et 4* divisions , XArmie du Rhin et XArmie des 
Alpes, le corps d'observation du Jura, celui 
du Var et celui des Pyr&i&s; composition 
de ces armies et de ces corps, i63 , i64. — 
( 3 mai.) Projet de formation de quatre autres 
arm&s de reserve, h Paris, a Lyon, k Bor- 
deaux et h Toulouse, i84, i85. — (19 mai.) 
Mesures prises pour le recrutement de Tarm^e 
du Nord, 9o4, 9o5. — (i5 mai.) Nouvelles 
instructions pour la remonte et X ^quipemenl 
de la cavalerie, 919, 990. — (90 mai.) Com- 
position de Tarmle des Alpes . 9 38. — ( 3 juin.) 
Plusieurs getteraux recoivent ordre de se 
rendre au quartier g^ndral de l'arm& du 
Nord; le mar&hal Grouchy est nomm^ 
commandant en chefde la cavalerie; formation 
de son ^tat-major. 989. — (16 juin.) Orga- 
nisation' definitive de Farmed, 334, 335. — 
V. Davout et Napoleon I". 

45 
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Annie (Operations de V). — (97 mars i8i5.) 
£tude des positions de la Moselle et du Rhin 
qui peuvent permettre aux difierents corps 
de combiner leurs operations, 49. — (37 
avril.) Ordre e\entuel donne* aux i* r , 9*, 3* 
et 4* corps de se r&inir et de prendre position 
derriere la Sambre, si I'ennemi commencait 
ies hostility, i5s, i53. — (i5 mai.) Ins- 
tructions donneos aux lieutenants glneYaux 
charges de la defense des frontieres, 990, 
3ai . — (7 juin.) Le due de Dalmatie recoit 
ordre de partir pour I'armee afin de prendre 
Ies dispositions neoessaires pour la defense des 
places de premiere ligne, achever 1'organisa- 
tion des diflfrents corps et prendre des rensei- 
gnements sur la position de i'ennemi; ordre 
de fermer toutes Ies communications sur Ies 
lignes du Nord , du Rhin et de la Moselle , 3o4 , 
3o5. — (19 juin.) Depart de l'Empereur pour 
1'arm^e , 3 1 7. — (1 3 juin.) Ordre du jour indi- 
quant aux differents corps Ies positions qu'ils 
doivent occuper autour de Beaumont, 3 20 a 
399. — (1 4 juin.) Marchede I'armee sur Char- 
ieroi ; ordre de mouvement des differents corps , 
395 a 33o. — (16 juin.) L'armee force le 
passage de la Sambre pr&s Charleroi et met 
en deroute quatre regiments prussiens; I'en- 
nemi perd 1 ,5oo prisonniers et six pieces de 
canon; — le geiie'ral Reille, en se portant sur 
Marchiennes avec Ies divisions du prince J& 
r6me et du g&ilral Bachelu, rencontre un 
corps prussien a Montigny-le-Tilleul et le 
met en deroute; pertes de I'ennemi, 33 1, 
339. — (Du 16 au so juin.) L'Empereur 
divise I'armee en deux aiies et une reserve 
formant le centre: 1'aile gauche, composee 
des quatre divisions du 1" corps, des quatre 
divisions du 9" corps, de deux divisions de 
ca valerie legere et des deux divisions du corps 
ducomtedeValmy (environ 4 5, 000 homines), 
eat place* sous Ies ordres du prince de la Mos- 
kova; l'aile droite, a peu pres de meme force, 

m est confiee au marechal Grouchy; la Gardfe et 
le 6* corps formentla reserve; — le prince de 
la Moskova recoit ordre d'attaquer la position 



des Quatre-Bras et de se tenir pr6t a marcher 
sur Bruxelles, occupl par lea Anglais; le ma- 
rechal Grouchy se porte sur Sombreffe et 
Fleurus pour attaquer i'armee prussieone; 
l'Empereur, qui occupe Charleroi avec le 
centre de I'armee, se tient pr£t a appuyer 
Tune on 1'autre aile, selon Ies circonstances ; 
— bataille de Ligny, sous Fleurus : positions 
occupies par Ies armies francaise et prus- 
sienne; atlaque des villages situes surle bord 
du ravin qui couvre la position de I'ennemi ; 
prise de ces villages; Bliicher occupe encore 
avec toutes ses forces le plateau du moulin de 
Bussy, lorsque l'Empereur d&ouche avec sa 
Garde et la grosse cavalerie au-dessus du 
village de Ligny el enieve la position de i'en- 
nemi; pertes dc I'armee prussienne dans cette 
bataille ; — combat de* Quatre-Bras : pendant 
que le centre et l'aile droite de l'arm& fran- 
chise gagnent la bataille de Ligny sur Ies 
Prussiens, le prince de la Moskova aitaque 
Ies Anglais aux Quatre-Bras, et, malgre 
son inferiority numerique, maintient sa po- 
sition; — le lendemain de ces deux batailles, 
l'Empereur porte l'aile droite sur Sombreffe 
et Wavre , a la suite de Bliicher, et se rend 
lui-meme avec sa reserve aux Quatre-Bras 
pour attaquer I'armee anglaise, qui occupe 
Mont-Saint-Jean; circonstance qui force 
l'Empereur a remettre l'attaque au lende- 
main ; — bataille de MontSaint-Jean : posi- 
tions occupies par Ies differents corps; en- 
thousiasme des troupes; forces de I'armee 
anglaise ; le prince Je'rdme se porte sur le hois 
de Goumont occupe' par Ies Anglais et Ies 
Hanovriens et s'en empare; prise du village 
de Mont-Saint-Jean par le corate d'Erlon et 
le general Milhaud; I'armee francaise est 
maltresse de toutes Ies positions de I'ennemi ; 
panique occasionnee par une charge de la ca- 
valerie anglaise; confusion qui se rvSpand 
dans I'armee; consequences de cette bataille; 
retraite de I'armee sur Philippeville et Avesnes, 
334 a 345. — V. Davout etNAPoiion I". 
Arriohi, due de Padoue, lieutenant general. — 
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(10 avril 181 5.) Envoye* en Corse avec des 
pouvoirs extraordinaires; instructions qu'il 
recoil pour 1'organisation de la garde ratio- 
nale, le remplacement des employed nomines 
par le roi , la formation d'un bataillon corse 
pour la defense de l'tle d'Elbe et la distribu- 
tion de recompenses aux habitants qui se sont 
distmgue's par leur patriotisme, 100, 101. — 
(19 mai.) II recoit ordre de dinger sur Toulon 
les regiments qui sont dans cette tie, en y 
joignant deux bataillons devolontaires corses, 
9o4. — V. Corse (lie de). 

Artillerie (de 1'armee). — (a5 mars 181 5.) 
Formation d'un equipage de 1 5o bouches a 
feu, 99. — (97 mars.) Une batterie d*artil- 
lerie le'gere est attachee a chacune des divi- 
sions de cavalerie et une batterie a pied aux 
divisions d'infanterie, 45, 46. — (97 avril.) 
Nomination du general Ruty au commande- 
ment de fartillerie de farme'e; projet d'orga- 
nisation de rartillerie et du pare de reserve de 
Vincennes; emptoi du personnel de rartillerie 
de marine pour le service de 1'armee; orga- 
nisation de rartillerie des 1" 9*, 3* et 6* corps 
d'armee, i53a 157. — (i4 mai.) Organisa- 
tion de rartillerie de la Garde; ordre de por- 
ter Urates les batteries a pied et a cheval a 
six pieces de 19 etdeux obusiers, 919, 91 3. 
— V. Arm£b (Organisation de P). 

Artillerie (des places). — (94 avril i8i5.) Ar- 
mement et approvisionnement de guerre de 
Paris, i4g. — (3o avril.) Organisation de 
3o batteries d'artillerie pour la defense de 
Paris, 1 65. — (10 mai.) Le ministre de la 
marine recoit ordre de (aire expldier du Havre 



a Paris trois cents bouches a feu en fer, pour 
completer rarmement de Paris et des places de 
Soissons, Reims, Vitry, Laon, ChAteau-Thierry, 
Langres, etc. 196, 197. — (97 mai.) Ordres 
pour rarmement des travaux de defense de 
Paris, 967, 968. — (5 juin.) Projet de for- 
mation de dix compagnies d'artillerie compo- 
ses d'e'leves de PEcole de mldecine et des 
lycees et destinees a (a defense de Paris, 1 53 , 
994 , 996. — V. Davout. 

A obey, lieutenant ge'ne'ral d'artillerie. — (11 juin 
1 81 5.) Concession d'une pension de 9,000 fr. 
a sa veuve, 317. 

Augbrbau, due de Castigiione, marechai de 
France. — (i** mars 181 5.) Consequences de 
sa defection ,. 1 et 9. — (10 avril.) Le ministre 
de la guerre recoit ordre de le rayer de la lisle 
des mar&haux; demande de renseignements 
sur sa position de fortune pour lui aecorder 
une pension de retraite, 99. 

AoLTANifB (Baron d), lieutenant geneYaJ, 1*26. 

Auxonnb, chef-lieu de canton du dlpartement de 
la Cote-d'Or. — (97 avril i8i5.) Ordre de 
mettre cette place en Itat de defense; la garde 
nationale d'Auxonne est charged de la defense 
des pontsde la Saone, i56. 

Avesnes, chef-lieu d'arrondissement du (Mparte- 
ment du Nord. — (97 avril i8i5.) Ordre de 
former dans cette vide des magasins pour 
1 00,000 hommes et 90,000 chevaux , pendant 
dix jours; le ge'ne'ral Reille recoit ordre de 
porter le quartier general du » e corps a 
Avesnes ; approvisionnement de guerre de cette 
place, i5i, i53. — (90 juin.) Retraite de 
larmee sur Avesnes, 344. 
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Bachilu (Baron), lieutenant gfolral. — (1 5 juin 
181 5.) La division Bachelu concourt au com- 
bat de Montigny-le-Tilleul; pertes de 1'enne- 
mi, 339. 

Bade (Grand-duche* de). — (3 avril i8t5.) Le 
due de Vicence recoit ordre d'adresser des re- 
clamations au gouvernement badois a cause 



de son refus de laisser passer les courriers di- 
plomatiques, et de lui faire observer que cette 
conduite est contraire au droit des gens, 76. 

Baille db Saint-Pol (Baron), marechai de camp 
du ge'nie, 989. 

Baluiski , capitaine des chevau-legers de la Garde 
irapeYiale, 7. 
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Barbier , bibliothecaire de 1'Erapereur. — (a5 jain 
1 8 1 5.) Charge* de composer une bibliotheque 
de voyage et une grande bibliotheque pour 
l'Empereur; mesures qu'ii doit prendre pour 
Texp^dition de la grande bibliotheque en Ame'- 
rique, 3&7. 

Barrois (Baron), lieutenant ge'ne'ral. — (i k mai 
i 8 1 5 .) Charge' du commandement de la i " di- 
vision de la jeune Garde; depart de cette di- 
vision pour Compiegne; son organisation, 

919. 

Baudus ( Jean-Louis- Ainable de). — (19 avril 
181 5.) Charge' de se rend re aupres du roi 
de Naples apres l'insucces du mouvement of- 
fensif de I'arme'e napolitaine en Italie, et de 
I'engager a fixer pendant quelque temps sa 
residence entre Grenoble et Sisteron , jusqu'a 
ce que les circonstances lui permettent de ve- 
nir a Paris, 127, 198. — V. Joachim Mdrat. 

Bavay, chef-lieu de canton du de'partement du 
Nord. — (27 avril i8t5.) Travaux de defense 
de cette place, i5i. 

Beaumont, place forte du departement du Nord. 

— (27 avril.) Ordre pour les travaux de d£ 
fense de cette place , 1 5 1 . 

Bbdoch (Chevalier), depute' de la Correze, 1*29 

et 207. 
Bell^rophon (Le), vaisseau anglais a bord du- 

quel l'Empereur se rendit, apres sa seconde 

abdication, pour demander {'hospitality bri- 

tannique, 368, 369. 
Belli ard (Comle), lieutenant general de cavaierie. 

— (11 juin.) Recoit ordre de se rendre a 1'ar- 
mee du Nord, 3i5. 

Bernard (Chevalier), colonel du genie, aide de 
camp de l'Empereur. — (90 avril i8i5.) 
Nomme' membre du comity de defense du ter- 
ritoire de l'Empire, i3o. 

Bernotti, capitatne, officier d'ordonnance de 
l'Empereur, 92. 

Bkrthezene ( Baron), lieutenant general. — (3 juin 
181 5.) Recoit ordre de se rendre au quartier 
general de Farmee du Nord, 289. 

Berthibr , prince de NeuchAtel et de Wagram , 
mar&hal de France. — (10 avril i8i5.) In- 



tention de l'Empereur de le rayer de la liste 
des mare'chaux; demande de renseignements 
sur sa position de fortune pour lui accorder 
une pension de retraite, 99. 

Bertrand (Comte) , lieutenant general du genie, 
grand marechal du Palais. — (1 3 mars 1 8 1 5.) 
Charge' de prendre les mesures necessaires 
pour la publication du deoret de dissolution de 
la chambre des Pairs et de la chambre des 
Communes; — investi des fonctions de major 
general de I'arme'e, 9. — (95 mars.) Instruc- 
tions qui lui sont donnees pour {'organisation 
du personnel delaMaison de l'Empereur, 39. 
(27 avril.) Charge' de faire partir pour Com- 
piegne un service de guerre de la Maison de 
l'Empereur, i58. — (5 mai.) Observations qui 
lui sont adresse'es sur le budget des theatres . 
1 85, 186. — (7 mai.) Le ge'ne'ral Bertrand est 
charge' d'envoyer des secours a des habitants 
de Tile d'Elbe, 187. — (19 mai.) II recoit 
ordre de remettre a rEmpereur une liste de 
cent vingt personnes pour la composition de 
la chambre des Pairs, 93i. — (7 juin.) Ordre 
de depart de la Maison de l'Empereur pour le 
quartier ge'ne'ral de Tarmee, 3o5, 3o6. 

Bessierbs (Baron), lieutenant general , 990. 

Bignoh (Baron), sous-secretaire d'e'tat au minis- 
tere des affaires e'trangeres. — (98 mars] 1 8 1 5 .) 
Charge' de faire une histoire du congres de 
Vienne; instructions qui lui sont donnees a ce 
sujet, 53. 

Bigot de Preamekeu (Comte), directeur general 
des cultes. — (17 avril 181 5.) Recoit ordre 
d'accepter la demission de Te'veque de Vannes 
et de veiller a ce que le chapitre donne ses 
pouvoirs a un hommebien intentionnd, 119. 

Blccher, ge'ne'ral de cavaierie, commandant en 
chef Tarme'e prussienne. — (90 juin i8i5.) 
Battu par 1'armee francaise a Ligny ; pertes de 
son armee, 3 60. 

Boissy-d'Anglas, pair de France, 129. 

Bonet (Comle), lieutenant ge'ne'ral. — (7 juin 
i8i5.) Charge' du commandement des 3" et 
6* divisions mililaires; instructions qui lui sont 
donnees, 3o3. 
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Bordeaux, chef-lieu du departement de ia Gi- 
ronde. — (3o mars 181 5.) Instructions don- 
noes aui geneYaux Clause! et Morand pour 
1'occupation de cette ville, 59. — (5 avril.) 
Pacification de Bordeaux; embarquement de 
la duchesse d'Angouldme, 88. — V. Glauskl 
et Morand. 

Bordesoulle (Baron), lieutenant general, 199. 

BooRciER (Comte), lieutenant general de cavale- 
he. — (9 avril 181 5.) Charge' du comman- 
dement du depdt de remonte de Versailles; 
instructions qui lui sont donnees, 70 a 79. — 
(9 9 mai.) Plaintes de I'Empereur sur le service 
de la remonte, a5g. — V. 70, 199, 909 et 
975. — V. Versailles. 

Bourmont (Comte de), lieutenant general. — 
(i5 juin 181 5.) Deserle a lennemi; ordre de 
le metlre en jugement, 333. 

Boyer (Baron), premier chirurgien de 1'Empe- 
reur, 39 , 33. 

Braybr (Baron), lieutenant geneVal. — (1 1 mars 
i8i5.) Recoit ordre de se diriger avec sa di- 
vision sur Paris, i5. — (3 avril.) Nomme' 
commandant de la 19" division; composition 
de cette division ,76. — (16 avril. ) Les gardes 
nationales re'unies a Lyon sont placees sous son 
commandement , 118. — (99 mai.) II est en* 
voye* dans la Vendee avec deux regiments de 
la jeune Garde, 953, 254. 

Brest, port francais sur 1'Ocean. — (9 avril 1 8 1 5.) 
Remplacement du preTet maritime; instruc- 
tions donn&s au due Decres pour le choix 
des commandants de la marine qui doivent 



Atre envoyds a Brest. 93. — V. Decres el 
Marine imperials. 

Brichb (Baron), lieutenant general, 196. 

Bron (Baron), marechal de camp, 990. 

Brdne, marechal de France. — (16 avril i8i5.t 
Nomme' gouverneur des departements de la 
Provence, 1 18. — (19 mai.) Charge de la 
formation du corps d'arme'e des Alpes, noli. 
— (99 mai. ) Mesures de surety publique quil 
est charge' de prendre a Marseille; ordres quil 
recoit pour la formation du corps d'observa- 
tion du Var, 95 1, 959. — V. Arm£e (Orga- 
nisation de T) et Marseille. 

Bruni (Baron), marechal de camp. — (99 mai 
181 5.) Ordre d'arrestation de ce geneVai. 

950, 95l. 

Brdslart (Chevalier de), marechal de camp. — 
( q 3 mars 1 8 1 5 .) Ordre de le mettre en arres- 
tation , 9 4. — (11 mai.) L'Empereur demande 
un rapport sur le projet d'assassinat impute 
a ce gene'ral, 199. 

Brdyere (Chevalier), maftre des requetes. 
charge^ de la direction des travaux publics de 
la Seine, 3i. 

Budget. — (i4 avril 181 5.) Bessources extra- 
ordinaires du budget : vente des biens des 
communes et des bois de 1'elat; centimes 
extraordinaircs de guerre; emploi de ces 
ressources pour liquider Farriere* des minis- 
teres et les dettes contractus par les villes 
pendant Finvasion, 108, 109. — V. Gaddin 
et Mollien. 

Buqdet, mare'chal de camp, 60. 
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Caffarelu (Comte), lieutenant gene'ral, aidede 
camp de I'Empereur. — (97 mars i8i5.) 
Instructions qui lui sont donnees pour la reor- 
ganisation des gardes nationales de la 1 3' di- 
vision militaire, A3, 44. — (11 mai.) Best 
charg^ de faire un rapport sur l'emploi des 
credits accordes pour l'habillement des troupes 
en 181 5; observations de I'Empereur sur la 
quality des draps , 1 99. 



Caissb de l'extraordinairb. — (6 avril 181 5.) 
Creation de cette caisse pour secourir les ha- 
bitants des departements de la Champagne, 
de la Lorraine et de I' Alsace, victimes de ('in- 
vasion; fonds dont se compose cette caisse; 
le comte Defermon en est nomml directeur. 
90. — V. Defermon. 

Calvi, chef-lieu d'arrondissement du departe- 
ment de la Corse. — (90 mai i8i5.) Impor- 
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tanee de cette place; ordre d'y concentrer 
toutes les ressources militaires de l'Me, 93a, 
q33. — V. Corse (tie de). 
Cimraceres (Prince), due de Parme, archichan- 
ceKer de 1'Empire , charge* da portefeuiite de 
la justice. — (i4 avril 181 5.) Recoit ordre 
de faire un rapport sur les emigres, 106. — 
(1 8 avril.) I! est charge de proposer a 1'Em- 
pereur des mesures repressive* contre les indi- 
vidus qai font acte d'hostilite au gouvernement, 

191, 129. 

Camrronne (Baron), marshal de camp, com- 
mandant le 1*' regiment de chasseurs de la 
Garde, 7, 18. 

Cannes, chef-lieu de canton du departement du 
Var, 19. 

Carnot (Comte), lieutenant general du genie, 
ministre de finterieur. — (a5 mars 181 5.) 
Ordres qui lui sont donnas pour la reprise 
des travaux publics a Paris, 3o, 3i. — (96 
mars.) D est charge de presenter a l'Empereur 
un projet de decret pour la reorganisation de 
rUniversite , 4i. — (97 mars.) La direction 
des gardes nationales est remise dans les at- 
tributions de son miniature; instructions ge- 
nerates pour ('organisation de ces corps, A3, 
44. — (6 avril.) Reorganisation des munici- 
pality et des gardes nationales de la 1 g* divi- 
sion mihtaire, 89. — (19 avril.) Formation 
d'une commission pour examiner la question 
des entrepots et des ports francs, io4, io5. 

— ( 1 4 avril.) Instructions donn&s au comte 
Carnot pour {'administration de la Corse et 
I 'organisation de quatre bataillons de chasseurs 
destines a la defense de cette fle, 106, 107. 

— ( 3o avril.) Projet de decret pour le renou- 
vellement des municipality et des sous-preTets 
de 1'Empire ; mode de nomination des nouveaux 
titulaires; mfcme operation pour le reraplace- 
ment des commandants et officiers des gardes 
nationales; enqu£te sur les administrations et 
regies; instructions sp^ciaies a donner aux 
commissaires extraordinaires charges de 1'exe- 
cution de ces ordres, 198 a i3o. — (99 
avril.) Decret pour la formation de deux re- 



giments de lenders de garde nationale dans 
les dlpartements du Haut-Rhin et du Bas- 
Rhin; instructions pour le recrutement, l'e- 
quipement et la remonte de ces corps, i34. 
— (94 avril.) Le ministre de l'interieur recoit 
ordre de faire fabriquer dans chaque departe- 
ment une certaine quantity de piques pour 
supplier a t'insuffisance du nombre de fusils 
et de faux , 1 48. — (99 avril.) Ordres qui hii 
sont donnea pour revaluation et le pavement 
des indemnitee dues aux communes et aux 
particuliers victimes de f invasion; mode de 
liquidation de ces indemnitees ,1698161. — 
(10 mai.) Mutations indiqu&s par rEmpereur 
dans le personnel des presets, 198. — (19 
mai.) Repartition de la levee des bataillons de 
garde nationale d'apres la population des de- 
partments, 907, 908. — (91 mai.) Autori- 
sation accord& aux prefets d' organiser, comnie 
en 181 4 , des compagnies de reserve, 949. — 
V. 63, 64, 179, 93 1 et 955. — V. Corse 
(lie de), Gardes nationales et University. 

Caroline. — V. Marie-Annunciade-Caroline. 

Casalta, marshal de camp. — (90 mai 181 5.) 
Intention de 1'Empereur de {'employer dans 
la 93* division mihtaire, 934. 

Cadlaincodrt, due de Vicence, general de divi- 
sion, ministre des affaires etrang&res. — 
(98 mars 181 5.) Instructions qui lui sont 
donnles pour la publication d'une histoire du 
congres de Vienne, des trails de Campo-For- 
mio, Lun^ville, Amiens, Presbourg, Tilsit, 
et des affaires d'Espagne , avec les pieces origi- 
nales et les lettres a l'appui ; — il recoit ordre 
de publier chaque jour dans le Moniteur des 
articles destines a edairer 1'opinion publique 
sur les conflits d'interAts des diverges puissances 
europ^ennes, 53, 54. — (3 avril.) Reclama- 
tions qu'il doit adresser au gouvernement ba- 
dois a cause de son refus de laisser passer les 
courriers diplomatiques ; — envoi cTagents se- 
crets aupres des puissances restees fideles a la 
Prance pour leur faire connaitre les intentions 
et les bonnes dispositions de rEmpereur a leur 
Igard, 73 , 74. — (7 avril.) Intention de f Em- 
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pereur de faire publier dans le Montour les do- 
cuments relatifs aux rapports de la France avec 
1'Angleterre, la Suisse et le roi de Naples, 90, 
91. — (10 avril.) Ordre denvoyer un charge* 
d'affaires a Constantinople et un ministre a 
Naples, 95. — (i5 avril.) Demande d'un 
rapport sur la conduite du roi de Naples pen- 
dant la campagne de i8t4; note de I'Empe- 
reur pour la redaction de ce rapport, 111, 
11a. — (19 avril. ) Envoi de M. Baudus aupres 
du roi de Naples apr&s I'insucc&s du mouve- 
ment offensif de 1'armee napolitaine en Italie; 
instructions qui lui sont donnees, 127, 198. 

— V. Murat. 

Cavaleeie. — V. Armeb (Organisation de I'). 
Chabert, lieutenant general. — (17 avril 1 81 5.) 

— Charge* du commandement d'une division 
de gardes nationales du Dauphinl attache au 
7' corps; composition de cette division, iao. 

Chalok-sur-Sa6nb , chef- lieu d'arrondissement 
du departement de Sa6ne~et-Loire. — ( 1 4 mars 
181 5.) Arriv& de fEmpereurdans cette ville, 
16. — (37 avril.) Formation de fartillerie de 
la garde nationale, i56. — (i w mai.) t\oge 
du patriotisme des habitants de cette ville, 
173. — (99 mai.) Decret autorisant la ville 
de Chalon-sur-Saone a placer 1'aigie de la Le- 
gion d'honneur dans ses armes, a56. — V. Na- 
poleon 1°. 

Chambarlhac (Baron de), lieutenant general, 960. 

Chamb^ey, chef-lieu du de'partement du Mont- 
Blanc. — (96 mars i8i5.) Reunion du 
6* corps d'observation pres de cette ville pour 
couvrir les Alpes, 4o. 

Chambre DBS Pairs. — (i3 mars 181 5.) Decret 
de dissolution de cette chambre; motifs de 
cette dissolution, 8,9. — (99 avril.) Institu- 
tion par YActe addiiionnel d'une nouvelle 
chambre des Pairs : here'dite' de la pairie; les 
Pairs prennent seance a vingt et un ans et ont 
voix deliberative a vingt-cinq; inviolability des 
Pairs pendant la duree des sessions; compati- 
bility de la quality de Pair avec toutes fonc- 
tions publiques, hors celles de comptables; 
publicity des stances ; extension des pouvoirs 



de la chambre des Pairs : droit d'ameodement ; 
faculty d'inviter le gouvernement a proposer 
des lois sur des objets de'termine's; pouvoir 
discr&ionnaire attribue' a la chambre des Pairs 
pour caracteYiser les debits commis par les 
ministres et inQiger la peine, 139 a 167. — 
(19 mai.) L'Empereur charge le prince Joseph 
de lui remettre une liste de cent vingt per- 
sonnel pour la composition de la chambre des 
Pairs; pareille demande est adressle aux mi- 
nistres, au general Bertrand et au comte de 
Montesquiou-Fezensac, 93 1. — (7 juin.) 
Discours de l'Empereur a la stance d'ouver- 
ture des Chambres, 3oo a 3o9. — (8 juin.) 
Demande d'un projet de message a la chambre 
des Pairs pour annoncer Touverture prochaine 
des hostilites, 3o8, 309. — (11 juin.) Adresse 
de la chambre des Pairs ; reponse de l'Empe- 
reur a cette adresse, 3io, 3n. — (1 5 juin.) 
Le prince Joseph recoit ordre de commu- 
niquer a la chambre des Pairs un rapport du 
due de Vicence sur l'hostilite' des puissances 
coalisees contre la France, et les tentatives 
vainement faites pour arriver a des negocia- 
tions, 33o. — (91 juin.) Le prince Lucien 
porte un message de 1'Empereur a la chambre 
des Pairs, 345. — V. Acte additionnel. 
Cuambre des Rbprbsentahts. — (i3 mars 181 5.) 
Decret de dissolution de la chambre des 
Communes; motifs de cette dissolution, 8,9. 
— (99 avril.) Constitution par V Acte addition- 
net de la nouvelle chambre des Representors : 
election directe; conditions d'eligibilitl : la li- 
roite d'age des candidate est fixee a vingt-cinq 
ans au lieu de quarante; suppression du cens 
Electoral; indemnity accordee aux Bepr&en- 
tants durant les sessions; — representation 
spe'eiale de l'industrie et de la propria ma- 
nufacturiere et commerciale ; — renouvellement 
de droit et integral de la chambre des Re- 
presenlante tous les cinq ans; extension des 
pouvoirs de cette Chambre; nomination du 
president par la Chambre; droit d'amende- 
ment; faculty d'inviter le gouvernement a pro- 
poser des lois sur des objets determines ; droit 
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de prononcer la mise en accusation des mi- 
nistres; aucun imp6t direct ou indirect ne 
peut 6tre per$u , aucun emprunt ne peut avoir 
iieu. aucun domaine de 1'Etat ne peut Atre 
ali&ie', aucune levte d'hommes ne peut &re 
ordonnle sans une loi pr&lable; vote annuel 

• 

du budget; — inviolability des Repr&entants 
pendant les sessions ; publicity des stances ,139 
a 147. — (3o avril.) Convocation des dlput& 
a f assemble du Champ-de-Mai, 1 63. — 
(7 juin.) Discours de 1'Empereur a la stance 
d'ouverture des Chambres, 3oo a 3o9. — 
(8 juin.) Demande d'un projet de message a 
la chambre des Repr&entants pour annoncer 
I'ouverture prochaine des hostility, 3o8 , 309. 
— (11 juin.) Adresse de la chambre des Re- 
pr&entants; reponse de TEmpereur a cette 
adresse, 3it a 3i3. — (i5 juin.) Le prince 
Joseph re^oit ordre de communiquer a la 
chambre des Repr&entants un rapport du due 
de Vicence sur l'hostilitl des puissances coali- 
sees contre la France , et les tentatives vaine- 
ment faites pour arriver a des nlgociations , 
33o. — (si juin.) Message de 1'Empereur a la 
chambre des Repr&entants, 345, 346. — 

V. ACTE ADDITIONNEL, CuAMP-DB-MaI et COL- 
LEGES 1&LECTORAUX. 

Champ- de- Mai. — (i3 mars i8i5.) Convoca- 
tion des colleges llectoraux, a Paris, en As- 
semble extraordinaire du Champ-de-Mai, 9. — 
(3o avril.) Les dispositions hostiles des puis- 
sances dtrangeres deadent 1'Empereur a ne 
pas attendre Tacceptation de YActe additionnel 
par le peuple; les colleges elecloraux sont con- 
voqu& a bref dllai pour Mection des ddput&, 
et les nouveaux Aus sont appele's a l'assembl& 
du Champ-de-Mai, 161 a i63. — (r r juin.) 
Assemble du Champ-de-Mai : discours de 
1'Empereur aux llecteurs des colleges de dd- 
partement et d'arrondissement; 1'Empereur 
prite serment d'observer les constitutions de 
l'Empire; serment du prince archichancelier 
rdplte par toute Tassemblle; discours que 
TEmpereur adresse a la garde nationale et aux 
troupes de terre et de mer, en leur confiant 



1'aigle imp&iale, 983 a 986. — V. Acte addi- 
tional, Colleges £lbctoraux et Napoleon I cr . 
Chaptal, comte de Chanteloup, ministre d'&al, 
directeur gtin&al du commerce el des manu- 
factures. — (18 mai i8i5.) Propose a I'Em- 
pereur de remettre en vigueur le d&ret de 
Milan sur les droits des neutres ; observations 
de FEmpereur sur le prejudice que Tapplica- 
tion de ce syst&me causerait au commerce, 
928, 999. — V. Commerce. 
Charbonmer (Louis), lieutenant g^ndral. — (99 
mai 181 5.) Nomine* commandant d'armes a 
Givet, 949. 
Chartrand , marshal de camp. — ( 1 4 mai i8i5.) 
Charge* du commandement d'une brigade de 
la 1" division de la jeune Garde; composition 
de cette brigade ,919. 
Chastel (Baron), lieutenant g&i&al, 96. 
Chateau-Thierry, chef-lieu d'arrondissement du 
dlpartement de TAisne. — (97 mars 181 5.) 
Plan de defense de cette ville, 44, 45. 
Chaunot, lieutenant d'infanterie de la Garde, 7. 
Chautard, capitaine de frigate, commandant la 

flottilledel'tled'Elbe, 11. 
Clary, marshal de camp de cavalerie, 339. 
Clausel (Baron), lieutenant g&idral. — (96 mars 
1 8 1 5.) Chargd du commandement du 7* corps 
^observation; instructions qui lui sont don- 
n&s; composition de ce corps, 4o. — (97 
mars.) Ce g&ifral est charge* de r&rganiser 
les gardes nalionales des 11* et 91* divisions 
militaires, 43, 44. — (3o mars.) II re$oit 
ordre de marcher sur Bordeaux pour occuper 
cette ville, 5g. — (3 avril.) Le corps d'armle 
placl sous les ordres du g&itfral Clausel prend 
le nom de Corps d y observation des Pyrenees ou 
8' corps, 77, 78. — (99 mai.) Ce glneYal est 
charge* de concourir a la repression des trou- 
bles de la Vendue, 947. — V. 54, 99 , 959. 
— V. Bordeaux. 
Clodet, colonel, chef d'&at-major du g&i&al 
Bourmont. — ( i5 juin t8i5.) D&erte a Fen- 
nemi; ordre de le mettre en jugement, 333. 
Colleges ^lectoraux. — (i3 mars 181 5.) Con- 
vocation des colleges Hectoraux a Paris en 
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assemble extraordinaire du Champ-de-Mai, 9. 

— (99 avril.) Mode de nomination et inamo- 
vibilite des presidents des colleges electoraux, 
a partir de 1816; Election directe; conditions 
d'eligibilitd; representation speciale de f Indus- 
trie et de la propri&e' manufacturiere et com- 
merciale; renouvellement de droit et integral 
de la Chambre tous les cinq ans , i3g a 1 A7. 

— (3o avril.) Motifs qui determinent TEmpe- 
reur a faire proce'der a 1'^lection des deputes , 
sans attendre 1' acceptation de XActe additionnel 
par le peuple, i63. — V. Actk additionnel 
et Chambre des repr^sentants. 

Collin de Sdssy (Comte), ministre d'etat, pre- 
mier president de la Cour des comptes, 91 
et- 10&. 

Combe, capitaine d'infanterie de la Garde, 7. 

Comite" de defense. — (90 avril i8i5.) Membres 
qui le composent; le comite de defense recoit 
ordre de s'occuper d'abord de Tex^cution des 
ouvrages de campagne ne'cessaires sur les fron- 
tieres du Nord et du Rhin , ensuite de ceux de 
de la Somme et des Vosges, enfin de ceux du 
Jura et des Alpes; il est charge*, en outre, de 
remettre a l'Empereur tine description des 
frontieres, des places fortes et des inondations, 
i3o. — V. G^nie militaire. 

Commerce. — (18 mai 181 5.) Proposition du 
comte Chaptal de remettre en vigueur le de- 
cret de Milan sur les droits des neutres, si les 
Anglais renonvellenl leurs arrets du Conseilde 
1807; observations de l'Empereur surle pre- 
judice que implication de ce systeme occa- 
sionnerait au commerce ; demande de rensei- 
gnements sur les stipulations des traites de 
Paris et de Gand relatives au droit maritime 
de l'Angleterre, et sur le systeme applique' 
par cette puissance depuis la signature de ces 
traites, 998 a 93o. — ^V. Chaptal. 

COMMISSAIRES EXTRAORDINAIRES. — (90 avril l8l5.) 

Envoi de commissaires exlraordinaires dans les 
divisions miiitaires; attributions qui leur sont 
confiees pour le renouvellement des munici- 
palites et le remplacement des sous-preTets , 
des commandants et ofliciers des gardes na- 
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tionales, des fonctionnaires et employe's des 
diverses administrations, 198 a i3o. 

Cond£-sur-l'Escaut, place forte et chef- lieu de 
canton du departement du Nord. — (97 avril 
181 5.) Approvisionnement de guerre de cette 
place, i53. 

Conseil d'Etat. — (96 mars 181 5.) Adresse du 
Conseil d'eiat : consecration de la legitimite 
du gouvernement imperial par les votes du 
peuple; illegality des actes qui se sont accom- 
plis en presence des armies ennemies et sous 
la domination etrangere; l'Empereur, en re- 
montant sur le trone, en vertu du seul prin- 
cipe de legitimise que la France ait reconnu , 
rdtablit le peuple dans ses droits ; — reponse 
de l'Empereur, 36 a 36. 

Conseil municipal de Paris. — (96 mars 181 5.) 
Reponse de f Empereur a fadresse du Conseil 
municipal de Paris, 38. 

Constantinople, capitale de la Turquie. — (iu 
avril 181 5.) Le ministre des affaires etran- 
geres recoit ordre d'envoyer un charge* d'af- 
faires a Constantinople, 95. 

Corbinead (Baron), lieutenant general de ca Va- 
lerie, aide de camp de l'Empereur. — (3 avril 
181 5.) Envoye* a Lyon pour seconder le ge- 
neral Grouchy et combattre J'insurrection des 
Marseillais, 85, 86. — (91 mai.) Mission qui 
lui est donnee dans la Vendee ; troupes placees 
sous ses ordres pour combattre Insurrection 
des departements de 1'Ouest, 969, 9 A3. 

Corncel, capitaine d'artiHerie dela Garde, 7. 

Corps francs. — (99 avril 181 5.) Decret pour 
1'organisation des corps francs; mode de no- 
mination des commandants; conditions exi- 
gees des candidats; recrutement des corps 
francs; leur organisation; leur armement et 
leur equipement; ordre de service des corps 
francs, en cas d'envahissement du territoire; 
dispositions spdciales pour les prises : sommes 
allouees par 1'Etat pour les prisonniers enne- 
mis, suivant leur grade; repartition de ces 
sommes et proGts, d'apres les principes de 
partage adoptes pour les armements en course 
dans les guerres maritimes, i3i a i33. — 

A6 
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( 1" mai.) Faculte donnee aux gen&aux com- 
mandants d'armee de confier la direction des 
corps francs aux lieutenants gen^raux com- 
mandants des ailes, aux commandants des d6- 
partements ou aux commandants des places 
sur lesquelles ces corps doivent s'appuyer, 
mais en laissant a ces corps rindependance de 
leurs mouvements, 17a.— (a5 mai.) Mesures 
prises pour le casernement et l'entretien du 
corps franc de Paris ; appel des corps francs 
des i"\ 3*, 4*, 5 # et 16" divisions militaires; 
positions que ces corps doivent occuper sur 
les fronti&res du Nord et du Rhin ,963,964. — 
(9 juin.) Instructions speciales pour le service 
des corps francs des 1", a*, io # , i4% i5*et 
1 6" divisions militaires , 3 1 o. — V. Davout 
et Napoleon I*. 
Corse ( lie de), dans la M&iiterran&. — (a 3 mars 
181 5.) Rappel des troupes fran$aises; forma- 
tion de quatre bataillons corses pour la garde 
de Tile; instructions pour la croisiere; le g&- 
nfral de Launay est nomme' gouverneur de la 
Corse, a3 a a5. — (10 avril.) Dissolution de 
la junte; — le due de Padoue est envoy^ en 
Corse avec des pouvoirs extraordinaires; ins- 
tructions qui lui sont donnees pour 1'organi- 
salion de la garde nationale, le remplacement 
des employes nomm& par le roi , la formation 
d'un bataillon corse destind a la defense de 
Tile d'Elbe et la distribution de recompenses 
aux habitants qui se sont distingu& par leur 
patriotisme, 100, 101. — (i4 avril.) Instruc 
tions pour ('administration et la defense de la 

Corse, 106, 107. — (19 mai.) Le due de Pa- 
doue re$oit ordre de dinger sur Toulon les 
regiments qui sont dans Tile , et d'y joindre 
deux bataillons de volontaires corses, ao4. — 



(ao mai.) Nouvelles mesures ordonn^es pour 
la defense de la Corse; concentration des res- 
sources militaires a Ajaccio et a Calvi; arme- 
ment de ces places; opinion de I'Empereur sui- 
tes autres places de Tile; projet d organisation 
de la gendarmerie ; recommendation de ne pas 
n^gliger F exportation des bois; utility de cette 
exportation pour le pays et pour 1'approvision- 
nementde la marine, a3a a 937. — (ai mai.) 
Projet d'incorporer 5oo Corses dans la jeune 
Garde et 3 00 dans la vieille Garde, a4o. 
a4i. — V. Arrighi. 

Corsin (Baron), mar&hal de camp, 97, a 3a. 

Corvisart (Baron), premier meVlecin de I'Em- 
pereur, 3a. 

Coshao Kerjulien (Baron), contre-ainiral , 94. 

Cotty, colonel d'artillerie, directeur g£n&al des 
forges d'artillerie. — (i5 avril i8t5.) Charg^ 
d'organiser de nouveaux ateliers pour la fabri- 
cation des armes, 1 1 4. 

Cour db cassation. — (a 6 mars 181 5.) Rlponse 
de I'Empereur a 1'adresse de la Cour de cas- 
sation, 37. 

Cour des cohptes. — (a 6 mars i8i5.) Rlponse 
de I'Empereur a 1'adresse de la Cour des 
comptes, 37. 

Cour imperials de Paris. — (a6 mars 181 5.) 
R^ponse de I'Empereur a 1'adresse de la Cour 
impe'riale de Paris, 38. 

Cuneo d'Ornano, colonel, commandant de place 
a Anlibes, 98. 

Curely (Baron), mar&hal de camp, a 89. 

(Burial ( Baron ) , lieutenant g&ifral , commandant 
la 19" division militaire. — (a mai 181 5.) 
Intention de I'Empereur de lui confler la de- 
fense de Lyon* 176. 

Curto (Baron), mar&hal de camp, ia6. 



D 



Daleshe (Baron), lieutenant g&i£ral. — (10 avril 
181 5.) Nomme' gouverneur de Tile d'Elbe; 
instructions qui lui sont donne'es, 96, 97. — 
V. a5, 106, 107. — V. Elbe (fie d'). 



Dahbray (Charles -Henry), ancien garde des 

sceaux, taa. 
Darricad ( Baron ) , lieutenant geneYal. — ( 1 a mai 

1 8 1 5.) Design^ pour commander les tirailleurs 
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de la garde nationale de Paris (f(£d£r&), 

901. 

David (Chevalier), membre de I'lnstitut, premier 

peintre de I'Empereur, 3a. 
Davout, prince d'Eckrauhl, mar^chal de France. 

— (91 mars i8i5.) Nomme ministre de la 
guerre; instructions qui lui sont donnees pour 
la reorganisation de la 1" division militaire 
et les mouvements de troupes, 19, 90. — 
(93 mars.) Ordre pour la fabrication des armes; 

— organisation militaire de la Corse, 94 a 
96. — (95 mars.) Formation dun Equipage 
de i5o bouches a feu, 99. — (96 mars.) Ins- 
tructions pour 1'organisation de huit corps 
d'observation a Lille, Valenciennes, Mezi&res, 
Thionville, Strasbourg, Chamb&y, Bayonne 
et Paris; composition de ces corps; — creation 
d'un comity de defense du territoire, 39 a 4 1 . 

— (97 mars.) Ordres divers : mise en etat de 
defense des places de la F&re, Soissons et 
Chateau-Thierry; rappel des militaires en se- 
mestre et en congas illimit^s; formation des 
3**, 4 M et 5" bataillons; organisation de 1'ar- 
tillerie de Tarm^e; impulsion donn^e a la fa- 
brication des armes; armement des places 
fortes ; travaux de defense de Lyon et de Gre- 
noble; projet d'organisation de farm& du 
Nord; etude des positions de la Moselle et du 
Rhin pour combiner les operations dventuelles 
des diff^rents corps, 44 a 49. — (99 mars.) 
Mesures militaires pour la pacification des 
mouvements insurrectionnels du Midi ; — ins- 
tructions pour la remonte de la cavalerie, 53 
a 55. — (9 avril.) Ordre de centraliser a Ver- 
sailles toute Top^ration des remontes et de 
concentrer les approvisionnements de guerre 
entre Paris el la Loire; instructions pour 1'ha- 
billement des corps; formation de la 5* et de la 
7* division de cavalerie; — projet ^organisa- 
tion du genie de l'arm& ; — nouvel ordre d'ac- 
cd&*er la fabrication et la reparation des armes , 
68 a 73. — (3 avril.) Composition des 6", 7* et 
8" corps ; — formation de cinq regiments Gran- 
gers; — organisation de la cavalerie llg&re, 
76 a 81. — (8 avril.) Ordres pour les mouve- 



ments de troupes ,91893. — (10 avril.) Appel 
de 100,000 gardes nationaux pour garder les 
fronti&res; mesures pour leur armement; — 
organisation militaire de 1'tle d'Elbe ; — forma- 
tion de trois comics de defense des fronti&res 
des Vosges, du Jura et des Alpes; — ; reorga- 
nisation de la 8* division militaire; — nomi- 
nation des commandants et officiers des gardes 
nationales de la 16* division militaire; — me- 
sures a prendre pour la rentree sous les dra- 
peaux des anciens soldats de la rive gauche du 
Rhin, de la Belgique et d'ltalie, 96 a 100. — 
(11 avril.) Instructions pour la defense des 
fronti&res : garnisons des places; etude des 
positions stratlgiques , passages de rivi&res, 
lignes de canaux , debouches de foists ; syst&me 
d'inondation dans le Nord ; emploi des gardes 
nationales sldentaires des 9*, 3 e , 4", 5% 6" et 
7* divisions militaires, 1 01 a 1 o3. — (i4 avril.) 
Ordre pour la formation de trois equipages 
de pont et ('organisation du service des pon- 
tonniers, 110. — (i5 avril.) Instructions pour 
la remonte de la cavalerie; — organisation 
de nouveaux ateliers pour la fabrication des 
armes, 119 a 11 5. — (18 avril.) Ordre de 
diriger sur les corps d'arm& les troupes dis- 
ponibles aux depots; — avis de la destitu- 
tion de plusieurs g^n^raux, 199 a 197. — 
(99 avril.) D&ret pour 1'organisation des corps 
francs, i3i a i33. — (97 avril.) Ordres di- 
vers : formation de magasins pour 1'armee a 
Avesnes, Guise, Laon et Soissons; envoi de 
compagnies d'equipages militaires a Laon pour 
le service des vivres; organisation des ambu- 
lances des 1", 9* et 3 e corps; approvisionne- 
ment de guerre des places d' Avesnes, Mau- 
beuge, Landrecies, Conde, Valenciennes et 
Philippeville ; travaux de defense de Maubeuge , 
Bavay, Beaumont et des t£tes de pont de la 
Sambre ; reconnaissance des positions militaires 
de la fronti&re; positions que doivent occuper 
les \*\ 9*, 3* et 4 e corps; reunion de ces corps 
en cas d'attaque de l'ennemi ; projet ^organi- 
sation de I'artillerie de 1'armee et du pare de 
reserve de Vincennes; travaux de defense de 
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Lyon et de Langres; armement de Sisteron el 
d'Auxonne; organisation de I'artillerie des i w , 
a', 3*, 6* corps, et des gardes nationales de 
Dijon, Saint-Jean-de-Losne, Chalon-sur- 
Sa6ne, Macon, Tournu* et Villefranche, i5i 
a 157. — (99 avril.) Demande dun projet 
de de'cret poor renvoi du due de TreVise 
en mission extraordinaire dans les departe- 
ments du Nord; objet de cette mission, i58, 
1 59. — (3o avril.) Intention de l'Empereur 
de confier au prince d'Eckmuhl, pendant la 
duree de la guerre, outre le portefeuille de 
la guerre, le gouvernement de Paris et le 
commandement en chef des gardes natio- 
nales, des levees en masse et des troupes de 
ligne rdunies a Paris; instructions de 1'Em- 
pereur pour la defense de cette capitate : or- 
ganisation du personnel et du materiel de 
I'artillerie; construction de redoutes sur les 
hauteurs de Paris; troupes placees sous les 
ordres du prince d'Eckmuhl pour la defense 
de celte capitale; — ordre de mettre Montb&- 
liard en e'tat de deTense et de faire armer 
Pierre-ChAtel, Salins, le passage des Echelles 
et le fort de I'Ecluse; mline ordre pour Siste- 
ron et Pont-Saint-Esprit : travaux de defense 
des passages des Vosges et du Jura , 1 63 a 
167. — (i tr mai.) Ordres pour (organisation 
et la mobilisation des gardes nationales; for- 
mation des regiments et des divisions de re- 
serve; leur destination; instructions pour 1'or- 
ganisalion et le service de la levee en masse, 
168 a 175. — (9 mai.) Ordres pour 1'arme- 
ment et les travaux de deTense de Lyon, 175 
a 178. — (3 mai.) Instructions pour le service 
des vivres de 1'armee; — projet de formation 
de quatre armies de reserve : a Paris, Lyon, 
Bordeaux et Toulouse, 181 a 1 85. — (9 mai.) 
Ordres pour l'evacuation des places fortes par 
les troupes de ligne et leur remplacement par 
les gardes nationales; nouvelles mesures a 
prendre pour fortiGer les passages des Vosges 
et du Jura, rarmementet I'approvisionnement 
des places fortes; — ordre pour le pavement 
de la solde des troupes, 188 a 195. — 



(13 mai.) Projet de decret pour annuler 1'or- 
donnance royale relative a la dotation et a 
I'administration des Invalides et reTablir 1'an- 
cienne organisation ; — emploi des officiers de 
l'armee pour la formation des bataillons de 
gardes nationales; — instructions geneYales 
a donner aux lieutenants geneYaux comman- 
dant les divisions militaires et aux glneYaux 
commandant les gardes nationales; — me- 
sures a prendre pour la deTense du terri- 
toire; — ordre de rendre aux regiments les 
nume'ros qu'ils avaient en 181 3, 200 a 906. 

— (i3 mai.) Intention de l'Empereur de 
faire publier dans le Journal de I'Etnpire le 
recit de ce qui se passa apres la bataille 
d'Austerlitz , lorsque l'empereur Alexandre fut 
coupe' par le mar&hal Davout, 909, 910. 

— (i& mai.) Organisation de I'artillerie et 
des ambulances de la jeune et de la vieille 
Garde, 9 13. — (i5 mai.) De'cret pour la for- 
mation de vingt-quatre bataillons de ftde're's a 
Paris; — ordres pour la mise en e'tat de de*- 
fense des places de la Somme et la reconnais- 
sance des ponts qu'il faudrait garder ou cou- 
per ; travaux de deTense de Laon , Saint-Quentin 
et Reims; — remonte et e'quipement de la 
ca valerie; — instructions pour les lieutenants 
geneYaux charge's de la deTense des frontieres. 
•116 a 991. — (16 mai.) Ordre pour la for- 
mation d'hApitaux dans les places fortes et sur 
la ligne d evacuation de l'armee; — instruc- 
tions pour le service des vivres de l'armee du 
Nord ; — mouvements de troupes pour pro- 
leger la frontiere du Rhin et celle de Suisse , 
999 a 995. — (90 mai.) Mesures a prendre 
pour la deTense de la Corse ; — modifications 
a introduire dans le Code penal militaire con- 
forme'ment aux dispositions de YActe addition- 
nel, 939a 9 35. — (99 mai.) Ordre de forti- 
fier et d'armer Dijon ; — formation de l'armee 
de la Loire; armement des chateaux d' Angers 
et de Saumur; — ordre de mettre en e'tat de 
deTense les forts Saint-Nicolas et Saint-Jean, a 
Marseille; mime ordre pour Montreuil et Dun- 
kerque, 9&5a 9A8. — (93 mai.) Observations 
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de I'Empereur but I'inex&ution des r&gles re* 
latives aux depenses de la guerre; ordre de 
ne jamais disposer d'un officier general sans 
1'approbation de I'Empereur; plaintes sur le 
service de la remonte, s 56 a 359. — (97 mai.) 
Ordre d'employer les officiers de marine dans 
les places fortes ou a la suite des pares, 370. 
— (39 mai.) Projet ded&ret pour 1'appel de 
80 a 90,000 homines sur la classe de 181 5, 
977. — (3 juin.) Ordre de r&inir la Garde a 
Soissons, 993. — (5 juin.) Organisation de 
I'artillerie destin^e a la defense de Paris , 394 , 
395. — (9 juin.) Instructions pour le service 
des corps francs, 3 to. — V. 36, 38, 64, 88, 
io5, 117, 130, i3i, i35, i48, 179, 186, 
199, a4o, s5i, 371, 388, 3i4 et 3i8. — 
V. Arm^e (Organisation de P) el Napoleon I" r . 
Decres (Due), vice-amiral, ministre de la ma- 
rine. — (s3 mars i8i5.) Recoit ordre de 
retarder le depart des expeditions pour Terre- 
Neuve jusqu'a ce que l'Angleterre se soit de- 
clare ; instructions qui lui sont donn&s pour 
les croisieres, 33, 3 4. — (37 mars.) Mesures 
qn'il est charg^ de prendre pour la defense 
de Brest, Rochefort, Toulon et Cherbourg, 
4s. — (5 avril.) II est charge d'ouvrir des 
negociations avec Saint-Domingue et de re- 
nouveler le personnel des agents de la Guade- 
loupe et de la Martinique, 87. — (6 avril.) 
11 recoit ordre de mettre les ties Saint-Marcouf 
en etat de defense, 88, 89. — (9 avril.) 
Instructions qui lui sont donn^es pour le choix 
des commandants de la marine; remplace- 
ment du pr&et maritime de Brest et du com- 
mandant de Dunkerque, 93. — (i4 avril.) 
Instructions pour 1'emploi des ressources de 
la marine; ordre pour 1'armement Iventuel 
dune partie des escadres ; emploi d'une par- 
tie des officiers de vaisseaux et d'artillerie de 
marine a la defense des cotes et des etablisse- 
ments maritimes , 110, 111. — (17 avril.) 
Ordre de mettre en commission tine escadre 
de cinq vaisseaux et de trois frigates, el 
d'envoyer des b&timents legers a Constanti- 
nople, Naples, Alger, Tunis et Maroc pour 



porter des nouvelles de France aux agents di- 
plomatiques, 119. — (33 avril.) Intention 
de TEmpereur d'employer le budget de la 
marine au profit de f arm& de terre et de la 
defense de l'etat; projet de d&ret pour la 
formation de bataillons d'ouvriers de marine 
pour la defense des ports, 1'emploi de 1'artil- 
lerie de marine pour la defense des frontieres . 
et pour 1'organisation de quarante a soixante 
bataillons d*equipages; — rappel des instruc 
tionsdonnees pour la Guadeloupe, la Marti- 
nique et Saint-Domingue, 137, 1 38. — 
(3 mai.) Plaintes de I'Empereur a cause des 
retards apporte's au recrntement des marins 
et a 1'organisation des compagnies, bataillons 
et regiments destines a la defense du terri- 
toire, i85. — (30 mai.) Ordre de ne pas 
negliger les exportations de bois de la Corse : 
utilite de ces exportations pour le pays et 
pour 1'approvisionnement de Toulon, 337. — 
(s5 mai.) Preparation d'un plan de campagne 
pour les bailments legers de la marine; re- 
vision des reglements sur la course pour la 
repartition des prises enlre les officiers et 
les hommes d'equipages, s6s. — (3o mai.) 
Ordre d'approvisionner l'tled'Elbe , 380, 381 . 

— (3 juin.) Demande d'un rapport sur les 
insultes faites a notre marine par les Anglais 
et f attaque de la frigate la Melpomene sans 
qu'il y eut declaration de guerre, 393 , 393. 

— V. 33, 57, 157, i58, 936 et 979. — 
V. Marine frajtcaise. 

Dbfermopc (Comte), ministre d'etat, president 
de la section des finances au Conseil d'etat. 

— (6 avril 181 5.) Nomme directeur de la 
caisse de Y extraordinaire cre^e pour secourir 
les departements de la Champagne, de la Lor- 
raine et de I' Alsace victimes de 1'invasion; 
instructions qui lui sont donnees, 90. — 
V. Caisse db 1/ extraordinaire. 

Dejean ( Jean-Francois- Aime), comte, lieutenant 
general, premier inspecteur general du genie. 

— (36 mars 181 5.) Nomme president du 
comite de defense du territoire; composition 
de ce comite, ses attributions, 4o, 4i. — 
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(9 mai.) Somme mise h la disposition da ge- 
neral Dejean pour 1' execution des travaux de 
defense de Paris; instructions qui lui sont don- 
nees pour ces travaux, 180. — V. 97, i3o. 

— V. Genus MILITAIRE. 

Dejean ( Pierre-Fran ^ois-Marie-Auguste), baron, 
lieutenant ge'ne'ral , aide de camp de 1'Empe- 
reur. — (3/1 avril 181 5.) Envoys' en mission 
dans les departements de TOise , de la Somme , 
du Pas-de-Calais et du Nord, pour inspecter 
les places fortes et les corps d'armee de la 
frontiere du Nord; instructions qui lui sont 
donnees, 169 li i5i. — (7 juin.) Nouvelle 
mission qui lui est confiee pour 1'inspection 
des places de la frontiere du Nord, 307. 

Drlaborde ( Comte) , lieutenant ge'ne'ral. — (27 
mars 181 5.) Instructions qu'il recoit pour la 
reorganisation des gardes nationales des 9* 
et 10' divisions mililaires, A3, 64. — (12 
mai.) II est charge' de former des colonnes 
mobiles pour dissiper les bandes insurg&s de 
la Vendue, 2o4. — (i5 mai.) Troupes pla- 
cets sous ses ordres pour pacifier la Vendue , 
a 18. — (17 mai.) Demande d'un projet de 
decret lui attribuant les pouvoirs de baute po- 
lice dans la Vendue, 297, 228. r— V. 266, 
a59, 254. 

DelaItrb (Baron) , preTet de Seine-et-Oise , 1 98 . 

Dblapointb (Baron), marechal de camp, 290. 

Delort (Baron), lieutenant general de cavalerie. 

— (20 juin 181 5.) Prend part a la bataille 
de Ligny, 339. 

Demons, lieutenant d'artilierie de la Garde, 7. 

Denpti^e (Baron), intendant genera), 39. 

Denon (Baron), membre de 1'Institut, directeur 
general des musees, 32. 

Dequecx, lieutenant d'infanterie de la Garde im- 
peYiale, 7. 

Desbureaux (Baron), lieutenant ge'ne'ral. — 
(i5 mai 181 5.) Instructions qui lui sont don- 
nees pour la defense du departement du Bas- 
Rhin, 220. 

Desmazis, auditeur au Conseil d'e'tat , administra- 
teur des palais impeViaux, 3s. 

Dessaix ( Comte ) , lieutenant ge'ne'ral. — (26 mars 



181 5.) Charge' du commandement du 6' corps 
d'observation; composition de ce corps, 4o. 

— (27 mars.) Instructions qu'il recoit pour 
la reorganisation des gardes nationales de la 
19* division militaire, A3, 44. — (3o mars). 
II est charge' d'occuper le pont de la Drome 
et d'arrtter les bandes insurgees de la Pro- 
vence, 59. — V. 81, 117. 

Dessoles ( Comte) , lieutenant general ,126. 
Deyeux, membre de 1'Institut, premier pharma- 

cien de 1'Empereur, 33. 
Dijon , chef-lieu du de'partement de la C6te-d'0r. 

— (22 mai i8i5.) Ordre de fortifier et d'ar- 
mer cette ville, 245. 

Domont (Baron), lieutenant ge'ne'ral de cavalerie. 
(i5 juin 181 5.) Met en deroute deux batail- 
lons prussiens qui deTendaient le passage de 
la Sambre et leur fait 4oo prisonniers, 332. 

Drouet (Comte d'Erlon), lieutenant ge'ne'ral. — 
(21 mars i8i5.) Re'tabli dans le commande- 
ment de la 16* division militaire, k Lille, 20. 

— (26 mars.) Charge' du commandement du 
1" corps d'observation; composition de ce 
corps, 39. — (27 avril.) II recoit ordre de 
porter son quartier ge'ne'ral a Valenciennes et 
de re'unir ses troupes entre Condi et Valen- 
ciennes; instructions qui lui sont donne'es, 
i52. — (t4 juin.) Marche du 1" corps sur 
Marchiennes et sur Thuin pour s'emparer des 
passages de la Sambre, 327. — (20 juin.) 
L'eloignement du 1" corps compromet les 
re'sultats du combat des Quatre-Bras ; ce corps 
prend part a la bataille de Mont-Saint-Jean . 
34o a 343. — V. 48, 5o, 6i, i5o, 274. 

— V. Armee (Operations de V) et Ney. 
Drouot (Comte), lieutenant ge'ne'ral d'artilierie, 

aide de camp de 1'Empereur, aide-major de la 
Garde impe'riale. — (28 mars 1 8 1 5.) Charge' 
de 1'organisation de six regiments de tirailleurs 
et de six regiments de voltigeurs de la jeune 
Garcje; instructions qui lui sont donnees, 52, 
53. — (17 mai.) II recoit ordre de faire par- 
tir les cadres de deux regiments de tirailleurs 
de la jeune Garde pour Rouen et Amiens; ins- 
tructions qui lui sont donnees pour le recru- 
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tement et J'&juipement de ces deux regiments; 
mesures g£nlrales qu'il doit prendre poor le 
recrutement de la Garde, 336, 997. — (3o 
mat.) II recoit ordre de preparer le depart de 
la Garde pour l'arm&; effeclif de l'infanterie 
et de la cavaierie; organisation de 1'artillerie, 
981, 989. — V. 109 , «55, 3o6, 307. — 
V. Abmeb ( Organisation de V ), Garde im p4biale 
et Napoleon I". 

Dcbois (Baron), chirurgien-accoucheur de 1'Iui- 
plratrice, 33. 

Dubois (Comte), conseiller d'etat, 179. 

Qufour (Baron) , lieutenant g&ifral. — (3o mars 
i8i5.) Charg£ du commandement de la 
5* division du 9* corps d'observation , 61. 

boHBSME (Comte), lieutenant g&eral. — (3 juin 
181 5.) Chargl du commandement de ta 
11 • division de 1'armee du Nord, 988. — 
(7 juin.) Nomm£ commandant de la 1" divi- 
sion de la jeune Garde, 3o3. 



Duladloy (Comte) , lieutenant g&ilral d'artille- 
rie. — (5 juin 1 81 5.) Nomine* gouverneur de 
Lyon; instructions qui lui sont donnles pour 
activer les travaux des fortiBcations , appro- 
visionner la ville, organiser et armer la garde 
nalionale, 993, 99/i. — V. G£me mimtaire 
et Lyon. 

Dumont (Andrl). — (io mai 181 5.) D&igue 
pour la prefecture du Pas-de-Calais, 198. 

Dumoulin, capitaine, officier d'ordonnance de 
1'Empereur. — (97 mars 181 5.) Mission po- 
litique qui lui est confine dans les d^parte- 
ments de 1'Ouest, 5i. 

Dunkjsrqdb, port sur la Mancbe et chef-lieu d'ar- 
rondissement du dlpartement du Nord. — 
(9 avril 181 5.) Remplacement du comman- 
dant de la marine, 93. 

Dupont (Comte), lieutenant g&ifral, 196. 

Dorosnel (Comte), lieutenant g&i&al, comman- 
dant la garde nationale de Paris, 968. 



E 



ftcLusB (Fort de f), d^partement de l'Ain. — 
(3o avril 181 5.) Travaux de defense et arrae- 
mentdecefort, 166. 

£colb de MEDECI5E. — (5 juin i8i5.) Projet de 
former six compagnies d'artillerie compos&s 
de jeunes gens de 1'Ecole de mldecine, 99^ , 
995. — V. Paris. 

Ecolb polytechnique. — (9 7 avril 1 8 1 5 .) Charg& 
du service d'une partie des batteries du pare 
de reserve de Vincennes destinees a la defense 
de Paris, i5A. — ( t ef mai.) Ordre d'exercer 
les 41&ves de cette Ecole a la manoeuvre des 
pieces de campagne, 167. — V. Artillbrib 
et Paris. 

Elbe (lie d') , dans la M^diterran^e. — (93 mars 
181 5.) Relation de la marche de 1'Empereur 
de Tile d'Elbe a Paris, 1 1 a 18. — (10 avril.) 
Envoi d'une frigate a Porto-Ferrajo pour y 
prendre Madame Mfcre; — nomiation du gene- 



ral Dalesme au commandement de Tile; — 
t&noignage de satisfaction donnl par 1'Empe- 
reur aux habitants de Hie d'Elbe; garnison de 
cette lie; mesures ordonnees pour sa defense; 
— armement de Porto-Ferrajo, 95 a 97. — 
(3o mai.) Ordre d'approvisionner cette tie, 
•*8o, 981. — V. Bertrand, Dalesme et Napo- 

► LEON I". 

Elisa Napoleon , princesse, 107. 

Esclavagb. — (99 mars 181 5.) D&ret pour la 
suppression de la traite des noirs; peines £dic- 
t&s contre les contrevenants, 57. 

f^vAiN (Baron), marechal de camp, 989. 

Exelhans (Baron), lieutenant glnlral de cava- 
ierie. — (16 juin 1 8 1 5.) Le corps de cavaierie 
commands par ce g&ilral fait partie de 1'aile 
droite de 1'armee et prend part a la bataille de 
Ligny, 336. —V. 97, 5o, 339. — V. Arm*e 
(Operations de l'). 
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Fed£res. — (id mai 181 5.) Adresseluea 1'Em- 
pereur par les f&l&& des faubourgs Saint- 
Antoine et Saint-Marceau ; reponse de l'Empe- 
reur, 91 A, 91 5. — (i5 mai.) D^cret pour la 
formation de vingt-quatre bataillons de fcj- 
A6r6s a Paris; composition de ces bataillons; 
leur organisation en regiments et en brigades; 
un lieutenant general et six mar&haux de camp 
doivent 6lre charges de l'inspection et du com- 
mandement de ce corps; choix des colonels, 
lieutenants-colonels et officiers parmi les offi- 
ciers en activity ; ordre de designer davance a 
chaque brigade les hauteurs et fortifications 
quelle aura a defendre; armement et equipe- 
ment de ce corps, 916, 317. — (3 juin.) 
Ordre donne au due d'Albufera et au mard- 
chal Brune d'organiser la federation dans les 
villes dn Midi, 987. — V. Darricau, Napo- 
leon 1" et Paris. 

Fere (La), chef-lieu de canton du d^partement 
de TAisne. — (97 mars i8t5.) Le ministre 
de la guerre re$oit ordre de presenter a YEm- 
pereur un plan de defense de celte place et 
d'y etablir des ateliers pour la reparation des 
armes, 64 a 67. 

Ferrier, directeur general des douanes, toh. 

Finances. — (97 mars 181 5.) Reorganisation du 
personnel des finances, A 9. — V. Gaudin. 

Flahault (Gomte de), lieutenant general, aide . 
de camp de l'Empereur, ig/t, 33 A. 

Fontaine, membre de l'lnstitul, premier archi- 
fecte de TEmpereur. — (96 mars 1 81 5.) Ins- 



tructions qui lui sont donn&s pour les travaux 
du Louvre, 4i. 

Font aw ebleau , chef- lieu d'arrondissement du 
departement de Seine-et-Marne. — (90 mars 
1 8 1 5.) Arrivee de TEmpereur dans cette ville , 
16. 

Foucai, due d'Otrante, ministre de la police g£- 
n^rale. — (91 mars 181 5.) Recoit ordre de 
surveiller les princes de la famille des Bour- 
bons, 18, 19. — (11 mai). Charge de remettre 
a l'Empereur un rapport sur les affaires Mau- 
breuil et Bruslart, 198, 199. — (17 mai.) 
Mesures qu'il doit prendre pour la surete 
publique dans la 9* division militaire, 997, 
998. — (90 mai.) Instructions qui lui sont 
donndes pour la repression des troubles de 
1'Ouest, 937. — V. 56, 919, 991, 93o. 

Fodrnier ( Baron ) , lieutenant general ,939. 

Francois I tr , empereur d'Autriche. — (1" avril 
181 5.) L'Empereur lui annonce sa rentree a 
Paris et le prie de hAter le retour de I'lmpe- 
ratrice et du Roi de Rome, 67, 68. 

Frere (Gomte), lieutenant general, 973. 

Fresia (Baron), lieutenant general , 990. 

Fressinet, marechai de camp, 96. 

Friant (Comte), lieutenant general, commandant 
les grenadiers a pied de la Garde, 909. 

Fririox (Baron), lieutenant general, charge du 
commandement des depots de la 1 n division 
militaire. — (19 mai i8i5.) Reroit ordre 
d'activer F organisation des 3*\ 4" el 5" ba- 
taillons, 906. 



G 



Galeazzini, commissaire general a file d'Elbe. 

— (95 mars 181 5.) Nomme prefet du depar- 

tement de Maine-et-Loire; instructions qui lui 

sont donnees, 3o,3i. 
Gamot, prefet de ITonne, 16. 
Ganteacme (Comte), vice-amiral, gouverneur de 

Toulon, 9,5. 



Gap, chef- lieu du departement des Hautes-Alpcs. 
— (6 mars i8i5.) Arrivee de l'Empereur a 
Gap; proclamation adress^e aux habitants des 
Hautes et Basses- Alpes, 7. 

Garde impbriale. — (i* r mars 181 5.) Proclama- 
tion de la Garde a I'armee, 5 a 7. — (91 mars.) 
Remise des aigles a la Garde , 18. — (98 mars.) 
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Creation de six regiments de tirailleurs et de 
six regiments de voltigeurs de la jeune Garde; 
le general Drouot est charge' de leur organisa- 
tion, 5s , 53. — (13 mai.) Formation dequatre 
nouveaux regiments de la Garde, 3o5. — 
(i 4 mai.) Depart de la 1™ division de la jeune 
Garde pour Compiegne; — formation des 
ambulances de la jeune et de la vieille Garde, 
qiq. — (17 mai.) Envoi de cadres de tirail- 
leurs de la jeune Garde a Rouen et a Amiens, 
mesures a prendre pour le recrutement et l'ha- 
billement de ces regiments; instructions gene- 
rates pour faciliter le recrutement de la Garde, 
996, 397. — (at mai.) Intention de 1'Empe- 
reur dincorporer 5 00 Corses dans la jeune 
Garde et 3oo dans la vieille Garde, 2&0, a 4 1 . 

— (39 mai.) Envoi de deux regiments de la 
jeune Garde dans la Vendue, 9 53. — (3o mai.) 
Le general Drouot recoit ordre de preparer le 
depart de la Garde pour farmee; effectif de 
rinfanterie et de la cavalerie; organisation de 
1'artillerie, 381, 98 a. — (7 juin.) Le due de 
TreVise est charge' du commandement de la 
cavalerie de la Garde; le general Duhesme est 
nomine' commandant de la 1" division de la 
jeune Garde, 3o3. — (1 3 juin.) Ordre dujour 
indiquant les positions que les differents corps 
de la Garde doivent occuper autour de Beau- 
mont, 3ao a 3aa. — (i4 juin.) Marche de la 
Garde sur Charleroi ; ordre de mouvement des 
different corps, 3a5 a 33o. — (i5 juin.) Les 
escadrons de service de la Garde mettent en 
deroute trois regiments prussiens et leur font 
1 ,5oo prisonniers, 33a. — (1 6 juin.) La Garde 
forme la reserve de Farmee; elJe est placee 
entre l'aile droite (Grouchy) et 1'aile gauche 
(Ney) pour se porter sur Tune ou 1'autre, 
selon les circonstances, 335. — (ao juin.) 
Position occupee par la Garde a la bataille de 
Ligny; la prise du village de Ligny par la 
Garde assure le succes de la bataille; la Garde 
a la bataille de Mont-Saint-Jean, 338 a 345. 

— V. Arm£b (Organisation de /'). Drouot et 
Napoleon 1". 

Gardes nationales. — (37 mars 181 5.) La di- 



wrm. 



rection des gardes nationales est replacee dans 
les attributions du ministere de ttnteVieur; 
instructions generates pour la reorganisation 
des gardes nationales; faculty dorme'e aux com- 
mandants des divisions militaires de faire tous 
les changements d'officiers qu'ils croiront utiles; 
— ordre de rem placer toules les garnisons 
des places fortes par les gardes nationales. 
43 a 48. — (3 avril.) Projet de decret pour 
rorganisation des gardes nationales ; bases de 
celte organisation : modede recrutement; no- 
mination des officiers; habillement et arme- 
ment; mise en activity de la garde nationale 
des places fortes; instructions speciales pour 
les gardes nationales du d^partement du Nord, 
81 a 85. — (6 avril.) Reorganisation des 
gardes nationales de la 19' division militaire 
en y incorporant le dixieme de la population , 
89. — (10 avril.) Appel de 100,000 gardes 
nationaux pour garder les frontieres ; mesures 
a prendre pour leur armement, 96. — 
Le general Sebasliani est charge' de (organi- 
sation des gardes nationales de la 16' divi- 
sion militaire; instructions qui lui sont don- 
nees; geneYaux et officiers places sous ses 
ordres pour cette organisation, 98. — (16 avril.) 
Allocution de 1'Empereur la garde nationale. 
116, 117. — (17 avril.) Organisation des 
gardes nationales du Dauphin^; une division 
composee de seize bataillons de grenadiers ou 
chasseurs est attached au 7* corps ; les autres 
bataillons recoivent ordre d'occuper Grenoble. 
Briancon el les autres places de la frontiere, 
1 90, 1 3 1 . — (30 avril.) Projet de de'eret pour 
le renouvellement de tous les officiers et com- 
mandants des gardes nationales de 1'Empire: 
mode de nomination des nouveaux officiers, 
199. — (39 avril.) Decret pour la formation 
de deux regiments de lanciers de gardes na- 
tionales dans les de'partements du Haut-Rhin 
et du Bas-Rhin ; mesures ordonndes pour la 
formation de pareils corps dans les 3 C , 3*, A". 
6*, 7* et 19* divisions militaires; instructions 
pour l'equipement et la remonte de ces corps , 
i34. — (37 avril.) Ordre pour (organisation 
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des gardes nationales de la 9 - division; leur 
destination; leur equipement; formation de 
I'artillerie des gardes nationales de Dijon, 
GbaIon-sur-Sa6ne t Saint- Jean -de-Losne, 
Tournus et Villefranche; envoi de mar&haux 
de camp et d'ofliciers dans la 1 8* division mi- 
litaire pour commander les gardes nationales 
se'dentaires, i53, i56. — (3o avril.) Divi- 
sions de gardes nationales attachees aux armees 
du Nord, de la Moselle, du Rhin et des Alpes 
pour aider aux operations militaires; — inten- 
tion de 1'Empereur de donner au prince d'Eck- 
muhl le commandement des gardes nationales 
rtanies a Paris; — la defense du Jura est con- 
fiee aux gardes nationales des 6 e , 1 8'et 1 9* divi- 
sions militaires , 1 6 4 . — (r mai.) Ordre pour la 
repartition des bataillons de gardes nationales 
entre les diverses armies; formation de regi- 
ments et de divisions de gardes nationales; 
effectif des bataillons destines au service des 
places, 168 a 172. — (9 mai.) Instructions 
pour le choix des officiere de la garde natio- 
nal de Paris, 1 79. — (9 mai.) Les comman- 
dants d'armee recoivent ordre de retirer toutes 
les troupes de ligne des places fortes et de les 
remplacer par les gardes nationales, 188 a 
1 90. — (1 a mai.) Emploi des officiers de far- 
med pour la formation des bataillons de gardes 
nationales; organisation de vingt-quatre ba- 
taillons a Paris; projetde formation dedouze 
bataillons pour la defense de Lyon ; — ordre 
de r£partir la levee des trois mille bataillons 
de gardes nationales d'apres la population des 
dlpartements, 900 a 908. — (92 mai.) De*- 
sarmement et reorganisation de la garde na- 
tional de Marseille, 95 1. — (6 juin.) For- 
mation dun camp de gardes nationales entre 
Geneve et Lyon pour couvrir cette derniere 
ville et menacer la Suisse, 997. — V. Caiuiot 
et Davodt. 
( 1 aii din, ducde Gaete, ministre des iinances. — 
(97 mars i8i5.) Charge' de reorganiser le 
personnel des finances, 69. — (3i mars.) II 
recoit ordre de presenter a TEmpereur un rap- 
port sur la situation financiere ,66. — (3 avril.) 



Instructions qui lui sont donnees pour le re- 
glement du budget et la vente des biens natio- 
naux ; — il est charge' de presenter a l'Empereur 
un travail general sur les biens de la famille 
des Bourbons pour regler les dettes des diff£- 
rentes branches de cette famille, 7 A a 76. — 
V. 109, no, 118. 

Gaothbbiw (Baron), marechal decamp, 989. 

Gadthter, marechal de camp, 909. 

Gazan de la Petribrk (Gomte), lieutenant gene'- 
ral. — Charge* du commandement du depar- 
tement de la Somme; instructions qui lui sont 
donnees pour la defense d' Abbeville, Amiens, 
PeYonne, Ham et Saint-Quentin , 997. 

Gendarmerie. — (t5 mai 181 5.) Envoi de 
gendarmes d'elite dans la Vendee, 918. — 
(90 mai.) Projet d'organisation de la gen- 
darmerie de la 93* division mihtaire (Corse), 
Q 3/j. — (qq mai.) Formation de trois esca- 
drons et de quatre bataillons de gendarmerie 
dans les departements de FOuest, 946 , 9^7. 
(3 juin.) Organisation de la gendarmerie de 
1'armee du Nord, 991. — (16 juin.) Un d£- 
tachement de gendarmes est mis a la dispo- 
sition du vaguemestre general de I'armee du 
Nord pour Texecution des mesures d' ordre, 
33o. 

GtfiiiB militaire. — (97 mars i8i5.)Plan de d& 
fense dela Fere, Soissons et Chateau-Thierry; 
travaux de defense de Lyon et de Grenoble. 
44 h /19. — (9 avril.) Projet d'organisation 
du genie de 1'armee, 79 , 73. — (1 1 avril.) 
Formation de trois commissions pour la de- 
fense des frontieres; etade des positions im- 
portantes : passages de rivieres, ligne de 
canaux, de'bouche's de forels , etc. ; e'tablisse- 
mentde fortifications decampagne; systeme 
d'inondation dans le Nord, 101, 109. — 
(90 avril.) Formation du comite* de defense 
du territoire; ordre des travaux de ce comite* : 
il doit s'occuper d'abord des ouvrages de 
campagne des frontieres du Nord et du Rhin . 
ensuite deceux de la Somme et des Vosges. 
enfin de ceux du Jura et des Alpes; il est 
charge' en outre de remettre a rEmpereur une 
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description des fronlieres, des places fortes et 
des inondations , i3o. — (37 avril.) Travaux 
de defense du camp retranche' de Maubeuge; 
ordres pour les travaux de defense de Lyon , 
de Langres, d'Auxonne et des pouts de la 
Saone, i55, i56. — (1" mai.) Les ge'neraux 
Haxo et Rogniat recoivent ordrede tracer des 
redoutes sur les hauteurs de Montmartre, 
Menilmontant, Belleville, et de reconnaltre les 
autres positions a fortifier pour completer la 
defense de Paris, 174, 175. — (2 mai.) Res- 
sources mises a la disposition du ge'nie pour 
l'execulion immediate des travaux de defense 
de Paris et des environs, 180. — (i5 mai.) 
Le general Rogniat est charge' de ['inspection 
des places de la Somme et de la reconnais- 
sance des ponts; ordres pour les travaux de 
defense de Saint-Quentin, Laon et Reims, 
a 18. — (90 mai.) Projet de construction 
d'ouvrages de defense sur les hauteurs d'Ajac- 
cio; — nouveaux ordres pour les travaux de 
defense de Lyon ,933,938. — (99 mai.) Ordre 
d'attacher a ritat-major general de 1'armee 
six ingenieurs des ponts et chaussees qui con- 
nais9ent toutes les routes et locality de la 
Belgique et de la rive gauche du Rhin, 954. 
— (3o mai.) Ordre de disposer les plates- 
formes des ouvrages destined a la defense de 
Paris, de telle sorle qu ils puissent recevoir sur 
chaque face douze ou quinze pieces de canon , 
989. — (7 juin.) Importance de la position 
de Saint -Denis pour la defense de Paris; 
ordre de nume'roter et d'armer toutes les fle- 
ches placees en avant du canal; fortifications 
de la rive gauche, 3o9. — (i4 juin.) Les 
troupes du ge'nie commandoes par les glnl- 
raux Rogniat et Haxo suivent le raouveinent 
de I'arme'e sur Charleroi; instructions qui 
leur sont donnees pour les travaux de passage 
de rivieres, les fortifications des tefes de pont 
et I'ouverture des communications de I'arme'e, 
3 a 8. — V. Dkjean et Rogniat. 
Georges IV, prince regent d'Angleterre. — 
(i4 juillet 181 5.) L'Empereur annonce a ce 
prince qu'il Went se mettre sous la protection 



des lois hritanniques, 348. — (4 aout.) Pro- 
testation de rEmpereur contre la conduite du 
gouverment anglais, 348, 34g. 
Gerard (Baron), lieutenant general. — (96 mars 
1 8 1 5.) Charge* du commandement du 4' corps 
d'observation ; composition de ce corps, 4o. — 
(97 mars.) Instructions donne'es au general 
Gerard pour la reorganisation des gardes ratio- 
nales des 3* et 4* divisions militaires, 43, 44. 

— (9 avril.) Organisation de la cavalerie du 
4* corps, 79. — (9 mai.) Le general Gerard 
recoit ordre de faire dvacuer par ses troupes 
toutes les places fortes , en y laissant pour 
garnison les gardes nationales el l'artillerie 
necessaires , et d'assurer ses moyens de com- 
munication avec le ge'neVal Rapp, 189. — 
(1 4 juin.) Marche du 4* corps sur Charleroi. 
398. — (16 juin.) Ce corps fait partie de 
1'aile droite de 1'annee et prend part a la ba- 
taille de Ligny, 336 a 339. — : V. Armee 
(Operations de l'). 

Girard ( Baron ) , lieutenant general. — ( 3o mars 
181 5.) Nomme" commandant de la 9' division 
da cuirassiers, 63. — (3 avril.) Charge' du 
commandement de la 1 8 e division d'infanterie; 
composition de cette division ,76. — (3 juin. ) 
Nbmme' commandant de la 7* division de l'ar- 
mee du Nord, 988. — (90 juin.) Le general 
Girard a la bataille de Ligny; efoge de sa 
bravoure, 338, 339. — V. 86, 118, 190. 

Girardin (Alexandre-Louis-Robert, cointe de), 
lieutenant ge'neVal de cavalerie, 989. 

Girardin (Cfoile- Stanislas -Xavier, comte de), 
prefet de la Seine-Infeneure. — (18 mai 1 8 1 5 .) 
Intention de rEmpereur de le rappeler aupres 
du prince Joseph, comme premier dcuyer, 

198. 
Grenoble, chef-lieu du departement de flsere. 

— (9 mars i8i5.) Arrivee de rEmpereur 
dans cette ville; proclamation aux habitants 
de Tlsere, 7, 8. — (97 mars.) Travaux de 
defense de Grenoble, 49. — (9 mai.) Arme- 
ment de eette place, 179. — V. i4, 79. 

Grouchy (Comte), lieutenant general de cavale- 
rie. — (3omars i8i5.) Charge' ducomman- 

*7- 
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dement superieur de la 7* et de ia 19* divi- 
sion militaire ; instructions qui lui sont don- 
n^es, 65. — (8 avril.) Nomme commandant 
du corps ^observation desAlpes; composition 
de ce corps, 99. — (11 avril.) Charge' de 
faire embarquer le due d'Angouleme a Cette 
et d'exiger de lui la promesse de restituer les 
diamantsde lacouronne, io3. — (16 avril.) 
II recoit ordre de porter son quartier general 
a Chambe'ry, 118. — (17 avril.) Le g&ie>al 
Grouchy est nomme marechal de France; 
instructions qui lui sont donnees pour les ope- 
rations du 7" corps , tat. — (96 avril.) II est 
remplace dans son commandement par le due 
d'AJbufera et rappele a Paris, i5i. — (3 
juin.) Nomine* commandant en chef de la 
cavalerie de Tannee du Nord; composition 
de son etat- major; il recoit ordre de se 
rendre a Laon pour y passer la revue de ses 
troupes et pourvoir a leur organisation, 989. 
— (i& juin.) Marche de 1'armee sur Charle- 
roi; ordre de mouvemenl de ia cavalerie, 
396. — (so juin.) Le marechal Grouchy est 
charge 7 du commandement de 1'aile droite de 
1'armee, composee des 3* et 4* corps d'infan- 
terie, et du 3* corps de cavalerie; bataille de 
Ligny livree aux Prussiens par f aile droite el 



le centre de 1'armee francaise; re'sultats de 
cette bataille; pertes de Tennemi; — 1'Empe- 
reur compte sur 1'arrivee du corps du mare- 
chal Grouchy a Mont-Saint-Jean pour obtenir 
un succes decisif, 338 a 343. — V. 81, 97. 
190, 3o3. — V. Armbb (Operations de V) et 
Napoleon I". 

Gruyer, mare'chal de camp, 989. 

Guadeloupe (La), tled'Amerique, une des An- 
tilles franchises. — (5 avril 1 8 1 5.) Le ministre 
de la marine recoit ordre de renouveler le 
personnel des agents de cette colonie. 87. — 
V. Decrbs. 

Gudin (Comte), lieutenant general , 909. 

GoiLLAUME-FRiD^Ric , due de Brunswick-OEIs. — 
(90 juin i8i5.) Tud a la bataille de Ligny, 
34o. 

Guillehinot (Comte ), lieutenant general. — 
( 3 juin 1 8 1 5 .) Attach^ au quartier general de 
1'armee du Nord, 988. 

Guise, chef-lieu de canton du dlpartement de 
l'Aisne. — (97 avril 181 5.) Appro visionne- 
raent de gueiTe de cette place, i53. — V. Ar- 
tillbrie (des places). 

Guyot (Comte), lieutenant general, comman- 
dant les grenadiers a cheval de la Garde im- 
periale, 98. ( 
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Hastrel (Baron d'), lieutenant general , 9o5. 

Haxo (Baron), lieutenant general du genie. — 
(i*'mai 181 5.) Charge de tracer les ouvrages 
de defense des hauteurs de Montmartre, Me~ 
nilmontant et Belleville, et de reconnaftre les 
autres positions a fortifier pour completer la 
defense de Paris, 17/i, 175. — (16 juin.) 
Le general Haxo est attache a 1'armee du 
Nord; troupes placees sous ses ordres pour 
les travaux de passage des rivieres, les forti- 
fications des tetes de pont et Touverture des 
communications, 398.— V. Genie militaire. 



Henry (Baron), marechal de camp. — (6 juin 
181 5.) Nomme commandant de la garde 
nationale de Lille , 399. 

Himbert de Flegry (Baron), 11 5, 116. 

Hogendorp (Comte), lieutenant general, aide de 
camp de 1'Empereur. — (99 mai 181 5.) 
Nomme gouvemeur du chAteau de Nantes, 

9&6. 

Hortense-Edgehie, reine, 119. 

Hulin (Comte) , lieutenant general , commandant 

la 1" division militaire, 966. — V. Davout 

el Paris. 
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Impots. — (99 avril 181 5.) Dispositions del' Arte 
additionnel pour les lois d'impot, i44. — 

V. ACTB ADDITIOlfNBL. 

Industrie. — (99 avril i8i5.) Representation 
sp&iale de l'industrie et de la propria manu- 
facturiere et commerciale a la chambre des 
Representants; mode detection de ces Reprl- 
sentants, t43. — V. Actk additionnrl. 



Insurrection nationals. — V. Lev£e en massb. 

Invalides. — (19 mat 181 5.) Intention de 1'Em- 
pereor d'annuler I'ordonnance royale relative 
a la dotation et a 1'administration des Invalides , 
et de relablir 1'ancienne organisation, 900. — 
(97 mai.) Ordre de former aux Invalides quatre 
compagnies d'artillerie pour la defense de 
Paris, 968. 



Jeannet, marechal de camp , 989. 

Jermanowski (Baron), major des chevau-l^gers 
dela Garde, 7. 

Jerome Napoleon, roi. — (3 juin i8i5.) Re- 
coit ordre de se rendre a 1'armee du Nord et 
d'y prendre le commandement de la 6* di- 
vision, 988. — (5 juin.) De'cret relatif aux 
aides de camp et a l'e'cuyer de ce prince, 
995. — (i5 juin.) La division du roi JeYome 
concourt a la deTaite des Prussiens a r entree 
du bois de Montigny-le-Tilleul et les poursuit 
sur la route de Bruxelles; pertes de 1'ennemi, 
339. — (90 juin.) Gette division prend part 
au combat des Quatre- Bras; — bataille de 
Mont-Saint-Jean : le roi JeYome se porte sur le 
bois de Goumont, occupe' par les Anglais et les 
Hanovriens, ets'en empare, 34 1. — V. 3o3, 
344. — V. Arm<e (Operations de /'). 

Joachim Murat, roi des Deux-Siciles. — ( 3o mars 
i8i5.) L'Empereur I'informe de son retoura 
Paris, 58. — (10 avril.) Envoi dun ambassa- 
deur a Naples; mesures a prendre pour in- 
former le roi de Naples de f heureux e'tat des 
affaires en France, 95. — (i5 avril.) Le rai- 
nistre des affaires e'trangeres recoit ordre de 
r&liger un rapport sur la conduite du roi de 
Naples pendant la campagne de 181 4; note 
de f Empereur a ce sujet : ses griefs contre le 
roi de Naples; recommandation de le favoriser 
en parlant du congres, et de relever 1' injustice 
de la conduite de TAngleterre et de 1'Autriche 



envers ce prince, 111, 119. — (19 avril.) 
M. Baudus est envoys' aupres du roi de Naples 
apres l'insuccesdu mouvement offensif de far- 
med napolitaine en Italie; il est charge* de 1'en- 
gager a fixer pendant quelque temps sa resi- 
dence entre Grenoble et Sisteron , jusqu'a ce 
que les circonstances iui permetlent de venir 
a Paris, 197, 198. — V. Cadlaincourt et Na- 
poleon I". 

Josbph Napoleon, roi, grand electeur. — (99 
avril 181 5.) Recoit communication du projet 
de constitution, avec automation d'y consi- 
gner ses observations, i38. — (19 mai.) 
Charge' de remettre a TEmpereur une liste de 
cent vingt personnes pour la composition de la 
chambre des Pairs, 93 1. — (9 juin.) Le roi 
Joseph est autorise' a prendre stance a la cham- 
bre des Pairs, en quality de prince francais, 
986. — (11 juin.) D est charge' dela pr&idence 
du conseil des ministres pendant I'absence 
de rEmpereur, 3i5. — (1 4 juin.) Nouvelles 
de 1'armee, 399, 3g3. — (i5 juin.) Le roi 
Joseph recoit ordre de communiquer aux 
Chambres un rapport du due de Vicence sur 
rhostilite* des puissances coalis^es contre la 
France, et les tentatives vainement faites pour 
arriver a des ne'gociations ; — nouvelles de 
Tarmee qui lui sont adressees ; avis du passage 
de la Sanibre et de la deTaite de quatre regi- 
ments prussiens , 33o, 33 1 . — V. Napoleon I". 

Jottan (Golfe), dans la M&ltterrane'e, sur la cote 
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sud-est du departement du Var. — (1" mars 
1 81 5.) D&arquement de I'Empereur au golfe 



Kellrrmajw , due de Valmy, marechal de France. 
— (10 avril 181 5.) Intention de I'Empereur 
de le rayer de la liste des marechaux ; demande 
de renseignements sur sa position de fortune 
pour lui accorder une pension de retraite. 

99- 
KellbrmanxN , comte de Valmy, lieutenant general 

de cavaJtrie. — (7 juin 181 5.) Charge 7 du 

commandement d'un corps de cavalerie a 



K 



Jouan ; proclamations adressees au peuple fran- 
caiset a I'arme'e, 187. 



Tarmee du Nord, 3o3. — (16 juin.) Ce corps 
fait partie de I'aile gauche de I'armee , sous les 
ordres du prince de la Moskova, 337. — 
(qo juin.) 11 prend part a labataille de Mont- 
Saint-Jean, 349, 343. — V. Arbee (Opera- 
tions de V), 

Klein (Comte), lieutenant g^neVal , 909. 

Koutousof-Smolbnskoi ( Michel ) , feld-marechal 
de I'armee russe ,909,010. 



Lab£doyere, colonel du 7* de ligne. — (7 mars 
18 15.) Quitte la division de Grenoble pour se 
porter a la rencontre de l'Enipereur; il re'unit 
son regiment aux troupes impeYiales, i4. — 
(16 juin.) Nomme' marechal de camp et aide 
de camp de i'Empereur; — charge* de porter 
les ordres de I'Empereur au marechal Grouchy, 
avant la bataille de Ligny, 336. 

Lbtitia. — V. Marie Latitla. 

Lagrange (Comte), lieutenant general , 990. 

Lahoussate (Baron db), lieutenant geneYal, 990. 

Lamarque ( Comte) , lieutenant general. — (99 mai 
181 5.) Nomme' commandant en chef de l'ar- 
mee de la Loire; formation de cette armee, 
9 45 a 9 4^. — (97 mai.) Pouvoirs exception- 
nels confies a ce ge'ne'ral pour le remplacement 
des fonctionnaires, employe's et officiers des 
gardes nationales de I'Ouest, 979. 

Laheth (Alexandre, baron db). — (i5 avril 
181 5.) Nomme' preTet de la Somrae; charge' 
de l'organisation des gardes nationales de ce 
departement, 11 5. — (10 mai.) Intention de 
i'Empereur de l'appeler au Conseil d'etat, 

198. 
Lamourbtte, capitaine d'infanterie de la Garde 

impeYiale, 7. 

Landrecies, place forte et chef-lieu de canton du 

departement du Nord. — (97 avril 181 5.) 



Approvisionnement de guerre de cette place, 
i53. 

Langres, chef-lieu d'arrondissement du departe- 
ment de la Haute-Marne. — (90 avril i8i5.) 
Ordre d'armer, de fortifier et d'approvisionner 
celte place, i3o. 

Lanoue, lieutenant d'artillerie de la Garde, 7. 

Laon, chef-lieu du departement de l'Aisne. — 
(97 avril 181 5.) Formation dans cette villede 
magasins pour l'armee; envoi de six compa- 
gnies d'equipages militaires pour le service 
des vivres, i53. — (t5 mai.) Le genie du 
6" corps est charge* de mettre cette place en 
e'tat de defense, 918. 

Lapi, ge'ne'ral de brigade, a Tile d'Elbe. — 
(10 avril 181 5.) Placl sous les ordres du ge'- 
ne'ral Dalesme; eloge de sa conduite, 96. 

Lapoypb (Comte db), lieutenant ge'ne'ral, gou- 
verneur de la 1 6* division militaire. — (99 mai 
181 5.) Recoit ordre d'organiser la garde na- 
tional de Lille, 955. 

Lasalcbttb (Baron), lieutenant ge'ne'ral. — 
(97 mars 181 5.) Instructions quil recoit pour 
I'organisation des gardes nationales de la 7* di- 
vision militaire, 43, 44. — (3o mars.) II est 
charge 7 de deTendre le Dauphin^ contre les in- 
surges de la Provence; troupes placees sous 
son commandement, 59.' — (3 avril.) II re- 
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coit ordre de manoeuvrer pour garantir Lyon , 
81. 

Launay (Baron de), marshal de camp. — 
(q3 mars 181 5.) Nomine gouvernear de la 
Corse, a 4. 

Lauriston (Law, eomte de), lieutenant general , 6 k . 

Lerrpn, prince, due de Piaisance. — (i5 mai 
181 5.) Paroles bienveillantes de FEmpereur 
en rendant au due de Piaisance le titre d'ar- 
chitresorier, 991. 

Lbbrun (Charles), due de Piaisance, lieutenant 
g&ilral. — (96 mars 181 5.) Charge provi- 
soirement du commandement du 3 e corps d'ob- 
servation; composition de ce corps, 4o. — 
(97 mars.) Instructions qu'il regoit pour la 
reorganisation des gardes nationales de la 
9* division militaire, 63, kk. 

Leclrrc des Ess arts (Comte) , mar^chal de camp, 
1*16. 

Lecourbb , lieutenant general. — (97 mars 1 8 1 5 .) 
Charg^ du commandement de la 6' division 
militaire et du corps d'observation du Jura , 
69. — (9 mai.) II re^oit ordre de r&mir son 
corps d'armee devant Belfort, de maniere a 
6tre protege par cette place ; Iravaux de defense 
qu'il doit faire executer pour prot^ger son 
camp ; ordres qui lui sont donnas pour la mise 
en etat de defense des passages du Jura , l'ar- 
niement et Tapprovisionnement des places 
fortes de la 6* division, 190a 19/1. — (iSmai.) 
H est charge d 1 observer les bords du Rhin et 
les debouches de Bale; concours eventuel qu il 
doit donner aux g^n^raux Molitor et Desbu- 
reaux pour la defense des gorges des Vosges, 
9 90. — (16 mai.) 11 recoil ordre de faire venir 
a Belfort la division de gardes nationaux r^nnie 
a Vesou) , et de transferer son quartier general 
a Altkirch , en pla$anl son artillerie mobile aux 
passages du Rhin, 9 9 3. — (1 A juin.) Instruc- 
tions qui lui sont donn^es pour les operations 
de son corps d'armee, 3q3. 

Lifol , lieutenant general , commandant une di- 
vision du 3* corps. — (90 juin.) Cette division 
s'empare du village de Saint -Am and a la ba- 
taille de Ligny. 339. 



Lbmarois (Comte), lieutenant general , aide de 
camp de rEmpereur. — (9 A mars 181 5.) 
Charge du commandement de la 1 5' division 
militaire, 96. — (97 mars.) Instructions qui 
lui sont donnees pour la reorganisation des 
gardes nationales des 1 &" et i5* divisions mi- 
litaires, A3, kk. — (19 mai.) 11 recoit ordre 
de former des colonnes mobiles pour faire re- 
joindreles refractaires, 9o5. 

Levoine, lieutenant general, a 88. 

Letellier, marechal de camp, 990. 

Lbtort (Baron), lieutenant general decavalerie, 
aide de camp de rEmpereur. — (i5 juin 
181 5.) Blesse mortellement au combat de 
Gilly, sur le plateau de Fleurus; eloge de ce 
general, 33 1 a 333. 

Levee en masse. — (1" mai 181 5.) Son organi- 
sation par departement; elle se compose de la 
garde nationale, des gardes forestiers. de la 
gendarmerie et de tons les citoyens qui veulent 
s'y joindre; les generaux commandant en chef 
les armees sont charges de la direction des 
levees en masse; ils doivent indiquer, dans 
chaque departement, les ponts, defiles et villes 
fermees que les levees en masse doivent plus 
specialement defendre , et designer les positions 
qui peuvent servirde point d'appui pour la de- 
fense du pays, 1 79, 173. — V. Corps Francs. 

Lbermitte (Baron), contre-amiral , 119. 

LlRERTE DE LA PRBSSB. V. AcTE ADDITIONAL. 

LlBERTE* DBS CULTBS. V. AcTB ADDITIONAL. 

Libert e individuelle. — V. Acte additional. 

Lille, chef-lieu du departement du Nord. — 
(96 mars 181 5.) Le i er corps d'observation 
se reunit dans cette ville, 39. — (3 avril.) 
Instructions relatives a Torganisation et au 
service de la garde nationale du departement 
du Nord , 89 a 85. — (99 mai.) Le general 
Lapoype est charge de l'organisation de la 
garde nationale de Lille, 955. — (6 juin.) 
Nomination du general Henry au commande- 
ment de cette garde nationale, 999. 

Lion (Comte), lieutenant general, 989. 

Locbers, capitaine d'infanterie de la Garde im- 
periale, 7. 
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Lodis-Antoine , due d'Angoul&me. — (11 avril 
181 5.) Generosite de TEmpereur envers ce 
prince; le general Grouchy recoit ordre de 
veiller a la surety du due d'Angouleme et de 
le faire embarquer k Gette en se bornant k 
exiger de lui la proraesse de restituer les dia- 
mants dela Couronne, io3. 

Louis-Napoleon , roi , constable de TEmpire. — 
(i4 avril 181 5.) R&glement des arr^rages de 
son apanage, 107, 108. 

Lou isK- Marie -Th£rese-Batilde d'Orlrans, du- 
chesse de Bourbon. — (3 avril 181 5.) L'Em- 
pereur accordeune pension de i5o, 000 francs 
a la duchesse de Bourbon; conditions aux- 
quelles cette pension est accordee, 75. 

Loverdo (Gomte de), marechal de camp. — 
(a4 mai i8i5.) Ordre de le traduire en ju- 
gement, 361. 

Lucien, prince de Canino. — (n juin i8i5.) 
Autorisd a prendre stance aux conseils des 
ministres, 3i5. — (ai juin.) Ce prince porte 
un message de TEmpereur a la chambre des 
Pairs et a celle des Repre'sentants , 365. 

Lyon, chef-lieu du departement du Rh6ne. — 
(i3 mars i8i5.) Arriv^ede TEmpereur dans 
dans cette ville; il y signe le decret de dis- 
solution de la charnbre des Pairs et de la 
chambre des Communes, proclamation aux 
Lyonnais ; reponse a une deputation de Lyon- 
nais, 8 a 1 1 . — (27 mars.) Travaux de defense 
de Lyon ; projet de fortifier les hauteurs qui 
I'en vironnent , t\ 9. — (6 avril.) Le comte 
Roederer est charge de reorganiser la muni- 
cipality et la garde nationale de Lyon, 89. 
— (97 avril.) Ordres pour les travaux de de- 
fense de cette ville, i56. — (a mai.) Ordre 
de disposer un pare de dix batteries pour de'- 
fendre Lyon; emploi de 1'ficole veterinaire, 
dun bataillon d'artillerie de marine et de deux 



compagnies de gardes nationales pour le ser- 
vice de ces batteries; troupes charg&s de la 
defense de cette ville; intention de TEmpereur 
de confier au general Curial le commande- 
ment de cette place; nouveaux ordres pour 
f execution de travaux de defense a Lyon; eta- 
blissement d'un pomVlevis au pont de la Guil- 
lotiere ; construction d'une t6te de pont aux 
Brotteaux ; reparations aux raurs d f enceinte ; 
constructions de redoutes sur les hauteurs 
entre la Sa6ne et leRh6ne; ordre d'armer sans 
retard ces ouvrages de defense, 177, 178. — 
(10 mai.) Le ministre de la marine recoit 
ordre de diriger sur Lyon un pare de cent 
bouches a feu de la marine pour completer 
farmement de cette place, 197. — (1a mai.) 
Nouvelles instructions pour les fortifications 
de Lyon ; opinion de TEmpereur sur la facility 
de defendre le Rh6ne, aoo. — (ao mai.) 
Ordre d'armer les ouvrages de defense entre 
la Sa6ne et le Rhone, a 38. — (3o mai.) Ar- 
mement des t6tes des ponts Morand , Perrache 
et dela Guillotine, a8o. — (5 juin.) Le ge- 
neral Dulauloy est nomme gouverneur de 
Lyon; instructions qui lui sont donnees pour 
activer les travaux des fortifications, approvi- 
sionner cette ville pour un long siege , orga- 
niser et armer la garde nationale, 996. — 
(6 juin.) Ordre d'incorporer dans la jeune 
Garde un bataillon de volontaires lyonnais qui 
en a fait la demande; nouveaux ordres pour 
Tarmement, Tapprovisionnement de guerre et 
les fortifications de Lyon ; formation d'un camp 
de gardes nationales entre Geneve et Lyon 
pour couvrir cette derniere ville et menacerla 
Suisse, 396 a 998. — V. i4, i5, 80, 81, 
85, 86 et 168. — V. Genie militaire et Na- 
poleon I". 



M 



Macdonald, due de Tarente . marechalde France . 
97. 



Macon, chef-lieu du departement de Sadne-et- 
Loire. — (i3 mars 1810.) Arrivee de TEm- 
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pereur dans cette ville, 16. — (37 avril.) 
Formation de 1'artillerie de la garde nationale, 
i56. 

Maison ( Gomte) , lieutenant glnlral , 1 a a , 1 a 6 , 
i3i. 

Mallet (Chevalier), lieutenant -colonel de la 
Garde implriale, 7. 

Mallet, lieutenant d'infanterie de la Garde, 7. 

March ant (Baron), inlendant glnlral de l'ar- 
mee. — (6 avril 1 8 1 5.) Nomml commissaire 
extraordinaire a Dijon; instructions qui lui 
sont donnees, 89. 

Marescot (Comte de), lieutenant glnlral du gl- 
nie. — (10 avril 181 5.) Nomml president 
dun des trois comitls de defense des fron- 
ti&res; instructions qui lui sont donnles. 97. 

Maret, due de Bassano, ministre secretaire 
d'ltat. — (5 avril i8i5.) Chargl de faire 
connaltre a Lyon la paciGcation de Bordeaux 
et I'embarquemcnt de la duchesse d'Angou- 
feme, 88. 

Marie -Annunciade- Caroline, reine des Deux- 
Siciles, 119. 

Marie-Letitia , Madame Nf&re. — (10 avril 
181 5.) Envoi d'une frigate a Porto-Ferrajo 
( fie d'Elbe) pour y prendre Madame M&re , 95. 

Marie -Louise, Inrplratrice des Francais. — 
(3omai 181 5.) Rapport demands au baron 
Meneval sur la conduite tenue par l'Autriche 
et les autres puissances a regard de 1'Implra- 
trice, 1'llat de captivity dans lequel cette prin- 
cesse est retenue et la separation du Prince 
Imperial de sa m&re, a 83. 

Marie- Pauline, princesse Borghese, duchesse 
de Guastalla. — (10 avril i8i5.) Envoi d'une 
frigate a Viareggio, pr&s Lucques, pour 
s'informer des nouvelles de cette princesse , et 
f embarquer si elle y est, 95. 

Marie-The*rese-Charlotte , duchesse d'Angou- 
l&me. — (5 avril 181 5.) Son embarquement 
a Bordeaux, 88. 

Marine francaise. — (a3 mars 181 5.) Instruc- 
tions pour les croisieres; les commandants re- 
$oivent ordre d'user d'une grande circonspec- 
tion ef de s'abstenir de tout acte d'hostilitl; 



xxviii. 



Itat des croisieres de la Corse et de File d'Elbe : 
instructions sp&iales donnles a leurs com- 
mandants; ordre de retarder le depart des ex- 
peditions pour Terre-Neuve jusqu'a cequel'An- 
gleterre se soit dlclarle , a 3 , 2 h . — (37 mars.") 
Mesures prises pour la defense des Itablisse- 
ments maritimes, 6a. — (9 avril.) Rempla- 
cement du prlfet maritime de Brest et du 
commandant de Dunkerque ; instructions pour 
le choix des commandants de la marine, g3. 
— (10 avril.) Envoi d'une frigate a Porto- 
Ferrajo (He d'Elbe) pour y prendre Madame 
M&re, 95. — (i4 avril.) Instructions pour 
femploi des ressourees de la marine; ordre 
pour rarmement Iventuel d'une partie des es- 
cadres; emploi des officiers de vaisseaux et 
d'artillerie de marine a la defense des cAtes et 
des Itablissements maritimes , 1 1 , 111. — 
(17 avril.) Ordre de mettre en commission 
une escadre de cinq vaisseaux et de trois fri- 
gates, 119. — (aa avril.) Intention de 1'Em- 
pereur d'employer le budget de la marine au 
pro6t de Tarmle de terre et de la defense de 
1'ltat ; projet de dlcret pour la formation de 
bataillons d'ouvriers destines a la defense des 
ports, Femploi de 1'artillerie de marine a la 
defense des frontieres et l'organisation de qua- 
rante a soixante bataillons d'lquipages, 137, 
i38. — (37 avril.) Un bataillon d'artillerie 
de marine et plusieurs compagnies d'lqui- 
pages de marine sont charges de servir, avec 
1'ecole poly technique , les batteries du pare de 
Vincennes destinies a la dlfense de Paris, 
i56. — (3 mai.) Plaintes de TEropereur a 
cause du retard apportl a 1'organisation des 
rlgiments de marins, i85. — (10 mai.) Le 
ministre de la marine recoit ordre de dinger 
sur Paris trois cents bouches a feu en fer et 
cent bouches sur Lyon pour completer Far- 
m^ment de ces villes et des places de Soissons , 
Reims , Vitry , Laon , ChAteaurThierry , Lan- 
gres, etc. 196, 197. *— (ao mai.) Ordre de 
ne pas nlgliger 1'exportation des bois de la 
Corse; utilitl de cette exportation pour l'ap- 
provisionnement ie la marine, 337. — J (a5 
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raai.) Etude d'un plan de campagne pour les 
batiments lagers de la marine; revision des 
r&glements sur la course pour la repartition 
des prises, 969. — (3 juin.) Demande d'un 
rapport sur les insultes faites a la marine fran- 
caise depuis le retour de l'Empereur et i'at- 
taque de la frigate la Melpomhe, sans qu'il 
y eut declaration de guerre, 399, 993. — 
V. Decrbs et Napoleon I". 

Marmont, due de Raguse, marechal de France. 
— (r'raare 181 5.) Consequences desa defec- 
tion, 1,3. — (10 avril.) Ordre de le rayer de 
la lisle des marechaux , 99. 

Marseille , chef-lieu du departement des Bouches- 
du-Rbone. — (19 avril 181 5.) Nomination 
d'une commission pour concilier les intents 
des fabriques de France avec les franchises 
du port de Marseille , t o3 a 1 o5. — (16 avril). 
Pacification de cette ville, 116. — (99 mai.) 
Ordre d'armer les forts Saint-Nicolas et Saint- 
Jean , a Marseille; dissolution et reorganisation 
de la garde nationale; mesures de surete pu- 
blique prises dans cette ville, 948 a 59 1. 

Martinique (La), tie d'Amerique, une des An- 
tilles francaise*. — (5 avril i8i5.) Le mi- 
nistre de la marine reooit ordre de renouveler 
le personnel des agents de cette colonie, 87. 
— V. Decrbs. 

Masse*a, prince d'Essling, marechal de France , 
commandant les troupes de la 8* division mi- 
litaire, 90. — (97 mars i8i5.) Instructions 
qu'il reooit pour la reorganisation des gardes 
nationalesdesa division, 43, 44. — (18 avril.) 
L'Empereur le feiicile d'avoir resiste aux ordres 
du due d'Angouleme qui lui enjoignaient de 
livrer Toulon et Antibes aux Anglais et d'avoir 
conserve ces villes a la France; intention de 
FEmpereur d'utiliser les services de ce mare- 
chal, 197. — (11 juin.) Le ministre de la 
guerre est charge de proposer au prince 
d'Essling le gouvernement de MeU el le com- 
mandemeot superieur des 3 C et 4* divisions 
militairet, 3i5. — V. 95, 97. 

Mabbbuge , place forte et chef-lieu de canton du de- 
partement dulWd.— (97 avril 1 8 1 SJTravaux 



ordonnes pour la defense de cette place; le 
general Reiile reooit ordre de placer une divi- 
sion du 9* corps a Maubeuge et en avant de 
cette ville, de reconnaitre toutes les positions 
de cette place et de la fronti&re, et de fortifier 
les tetes de ponl sur la Sambre; travaux de 
defense et d'armement du camp retranche de 
Maubeuge, t5i, i55. 
Maubrbuil (Marie-Armand-Guerri db), marquis 
d'Orvault. — (11 mai 181 5.) L'Empereur 
demande un rapport sur 1'aflaire Maubreuil , 
avec toutes les pieces a 1'appui; intention de 
publier ces pieces dans le Moniteur, 198, 

*99- 

Maurice Mathieu db la Redortb (Comte), lieu- 
tenant general. — (5 avril i8i5.) Nomme 
commandant de la to* division militaire, a 
Toulouse, 87, 88. 

Mbaox, chef-lieu d'arrondissement du departe- 
ment de Seine-et-Marne. — (97 mai i8i5.) 
Ordre d'arrtter un plan pour la defense de 
cette ville, 970. 

Meneval (Baron), secretaire des commandements 
de rimperatrice Marie-Louise. — (3o mai 
1 8 1 5.) Charge de faire un rapport sur la con- 
duite tenue par l'Autriche et les autres puis- 
sances a regard de rimperatrice et du Roi de 
Rome, 983. 

Mbrvbldt (Comte db), commandant en chef la 
reserve autrichienne , 909, 9 1 0. — V. Davout. 

MrfziBRBS, place forte, chef-lieu du departement 
des Ardennes. — (96 mars 181 5.) Reunion 
du 3 C corps d'occupation dans cetle place, 
4o. 

Milhadd( Comte), lieu tenant general. — (3o mars 
1 8 1 5.) Charge du commandement de la t " di- 
vision de ca valerie, 63. — (16 juin.) Place 
sous les ordres du marechal Grouchy; prend 
part a la bataille de Ligny, 336 a 339. 

Molitor (Comte) , lieutenant general. — (1 5 mai 
181 5.) Instructions qui lui sontdonnees pour 
la defense de 1' Alsace; il recoil ordre de de~ 
fendre les gorges des Vosges , si f evacuation de 
T Alsace devenail necessaire, et de s'entendre 
avec les generaux Lecourbe et Desbureaux 
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pour la defense de cette partie du terriloire, 

990« 

Molubn (Comte), ministre du tresor public. — 
(i4 avril i8i5.) Ordre qu'il recoit pour le 
payement des rentes dues aux princes et prin- 
cesses de la famille de l'Empereur; — il est 
charge de faire un rapport sur le produit de 
la vente des biens des communes, sur celle 
des bois de Tdtat et sur les centimes extraor- 
dinaires de guerre; instructions qui hii sont 
donnees pour i'empioi de ces ressources, 107 
a 109. — (9 mai.) Ordre qu'il recoit pour le 
payement des depenses de Farmee, 195. — 
V. 74, an. 

Movpez, capitaine d'infanterie de la Garde, 7. 

Moncet (Adrien), due de Conegiiano, marechal 
de France , si. 

Moncet (Comte), colonel, commandant le 3* re- 
giment de hussards. — (a 5 mars 1 8 1 5 .) Rem- 
place* dans son eommandement, a 8. 

Monnier (Comte), lieutenant ge'ne'ral, i*6. 

Montalivrt (Comte de), intendant ge'ne'ral de la 
Couronne. — (a5 mars i8i5.) Recoit ordre 
de rlintegrer le personnel de la Maison de 
l'Empereur; instructions qui lui sont donnees 
pour les travaux du Louvre et des aotres pro- 
prietes de la Couronne, 3a, 33. — (9 avril.) 
11 est charge* de remettre a Carle Vernet un 
temoignage de satisfaction de l'Empereur pour 
le tableau de la bataille de Marengo, 96. 

Mowtbron (Chevalier de), marechal decamp, 390. 

Montbsquiou-Fezbksac (Comte de), lieutenant 
general, grand chambellan de l'Empereur. — 
(a 5 mars 1816.) Nomme surintendant des 
theatres, 3a. — (19 mai.) II est charge* de re- 
mettre a i'Empereyr une liste de cent vingt 
personnes pour la composition de la chambre 
des Pairs, a3i. 

Monttort (Baron), marechal de camp, 177. 

MoifTPELLiEB, chef-lieu du departement de YH6- 
rault. — (5 avril 181 5.) Le general Morand 
recoit ordre de se rendre dans cette ville pour 
la pacifier, 88. 

Montrbuil-sub-Meb, chef-lieu d'arrondissement 
du departement du Pas-de-Calais. — (10 mai 



1 81 5.) Ordre de mettre cette place en etat de 
defense, 196. 

Morand (Comte) , lieutenant general. — (a 6 mars 
181 5.) Charge de centraliser a Nantes une 
armee active pour la repression des troubles 
des dlpartements de 1'Ouest, 39. — (37 mars.) 
Instructions qu'il recoit pour la reorganisation 
des gardes nationales de la ia c division mili- 
taire, 43, 44. — (3o mars.) II est investi de 
pouvoirs extraordinaires pour pacifier les de- 
partements de 1'Ouest et du Midi; troupes 
placees sous son eommandement; instructions 
qui lui sont donnees, 59, 60. — (3 avril.) 
Latitude qui lui est laissee pour les mouve- 
ments des troupes, 77. — (5 avril.) II recoit 
ordre de se porter sur Toulouse pour pacifier 
cetle ville; meme ordre pour Montpellier, 87, 
88. — V. 38, 54,81,9a et 344. 

Moroni, marechal de camp, a 34. 

Mortibb, due de Trevise, marechal de France, 
— (39 avril i8i5). Demande d'un projet 
de decret pour renvoi du due de Trevise en 
mission extraordinaire dans les departements 
du Nord; objet de cette mission : prendre 
toutes les mesures necessaires pour la defense 
des places, assurer leurs approvisionnements, 
acceierer les travaux du genie etde I'artillerie, 
operer les deplacements necessaires dans le 
personnel des commandants, officiers, etc.; 
passer la revue des gardes nationales et sti- 
muler le sele et le patriotisme des populations , 
i58, 159. — (7 juin.) Le due de TreVise est 
charge de commander provisoirement k cava- 
lerie de la Garde; intention de rEmpereur de 
luiconfierlecommaiiidement de trots divisions 
de la jeune Garde, 3o3. — (i5 juin.) Le due 
de Trevise, a qui l'Empereur avait dome le 
eommandement de la jeune Garde, reste ma- 
lade a Beaumont, 333. — V. Gabdb iupbriale. 

Mooton, comte de Lobau, lieutenant general. — 
(ai mars i8i5.) Charge du eommandement 
de la 1" division militaire, 19. — (3 avril.) 
Nomme commandant du 6* corps ; composition 
de ce corps, 76, 77. — (7 juin.) D recoil 
ordre de porter son quartier general a Vervins 
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ou a Marie, 3o5. — (i4 juin.) Marche du 
6* corps sur Charleroi, 3q5. — (30 juin.) Le 
6 e corps prend part aux batailles de Ligny et 
de Mont-Saint-Jean, 338 k 345. — V. 4o, 
319. — V. AmuSe (Operations de V), 



Mouton-Duvbrnet, lieutenant general. — ( 3 juin 
181 5.) Recoit ordre de se rendre au quartier 
general de farmed du Nord , 289. — r V. Arm£ e 
(Organisation de T). 

Murat. — V. Joachim Murat. 



N 



Nantes, chef-lieu du de'partement de la Loire - 
InfeYieure. — ('2 3 mai 181 5.) Armement du 
chateau de Nantes; mesures militaires prises 
dans cette ville pour combattre I'insurrection 
de la Vendue, 246, a 47, 

Naples, capitale du royaume des Deux-Siciles. — 
( 1 avril 1 8 1 5.) Envoi d'un ministre a Naples , 
95. — V. Joachim Napoleon. 

Napoleon I*, Empereur des Francais. — (Du 
t er au 20 mars t8i5.) Arrive de 1'Empereur 
au golfe Jouan; proclamation qu'il adresse au 
peuple et a f arm& ; son depart pour Grenoble ; 
accueil enthousiaste qu'il recoit a Cannes, 
Grasse, Bairftme, Digne, Gap et Saint-Bonnet ; 
incident de la Mure : un bataillon du 5* de 
ligne envoy^ de Grenoble pour arr&er sa 
marche court a lui en criant Vive V Empereur! 
et se reiinit au bataillon de Die d'Elbe; ren- 
contre du 7* de ligne entre Vizille et Grenoble : 
ee regiment, command^ par le colonel Labe*- 
doyfcre, ser&init aussi aux troupes imp&iales; 
entree de 1'Empereur a Grenoble; reception 
des autorite's de flsere; revue des troupes de 
la division militaire; marche de 1'Empereur 
de Grenoble k Lyon; son avant-garde, com- 
post d'un d&achement du 4* de hussards, 
arrive au faubourg de la Guilloti&re et frater- 
nise avec le i3* de dragons et les autres 
troupes qui gardent le pont; arrivee de 1'Em- 
pereur a Lyon ; acclamations enthousiastes de 
la population; revue des troupes; 1'Empereur 
dtrige sur Paris les nouveaux regiments qui 
viennent de l'accueillir et donne un peu de 
repos a ceux qui l'ont suivi; d&rets de Lyon : 
dissolution des chambres du roi ; convocation 
du Champ-de-Mai; proclamation aux Lyon- 



nais; ordre exp&iie' au prince de la Moskova 
de rejoindre 1'Empereur a Chalon-sur-Sacrae; 
promesse de 1'Empereur de recevoir ce mar&- 
chal comrae le lendemaia de la bataille de la 
Moskova; depart de Lyon; marche sur MAcon 
et Chalon; 1'Empereur trouve dans la Bour- 
gogne les m£mes sentiments sympathiques que 
dans les montagnes du Dauphine'; il est re- 
joint a Auxerre par le prince de la Moskova ; 
arrivee de 1'Empereur a Fontainebleau ; Tarme'e 
qui 1'accompagne est forte de quatre divisions ; 
entree de 1'Empereur k Paris; 1'armee tout 
enti&re se porte spontane'ment a sa rencontre; 
1'Empereur passe, le lendemain, la revue de 
Tarmee de Paris; allocution qu'il lui adresse; 
enthousiasme des troupes et du peuple; re- 
flexions sur la marche de 1'Empereur de 
Cannes a Paris, 11 a 18. — (Du 21 au 3o 
mars.) Nomination du prince d'Eckmuhl au 
ministere de la guerre ; — reorganisation de 
la 1 " division militaire ; — rlponses de 1'Empe- 
reur aux actresses des ministres , du Conseil 
d'etat, de la Cour de cassation, de la Cour 
des comptcs, de la Cour imp&iale et du Con- 
seil municipal de Paris ; — creation de travaux 
d'utilitl publique; — mutations dans le per- 
sonnel des prrffels; — 4 abolition de la traite 
des noirs ; — circonspection recommand& au 
commandant de la croisiere du Levant pour 
ne rien pr^juger et e\iter tout ce qui pourrait 
faire croire a des intentions hostiles; — ordres 
donnas pour la garde des frontieres ; — plan de 
1'Empereur pour I'armement de la France; — 
formation de six corps d'arm& stir les frontieres, 
sous le titre de corps d'observation ; projet de 
former ultfrieurement un 7* et un 8" corps; 
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— - formation des &" et 5" balaillons; — 
Tappel sous les drapeaux de toas les sous- 
officiers et soldats eloignes de I'armee; — re- 
constitution de la Garde imperiale; — > ordres 
relatifs aux troubles de la Vendue et du Midi, 
1 9 & 64. — ( Du i" an i o avril.) L'Empereur 
informe son beau-pere, Francois d'Autriche, 
de sa rentr^e en France et le prie de hAter 
le retour de 1'imp^ratrice Marie-Louise et du 
Roi de Rome; — il annonce aussi son retour 
aux divers souverains; — envoi d agents pr&s 
des cours qu'il suppose resides fiddles k la 
France pour leur faire connaltre ses intentions 
et ses bonnes dispositions k leur egard; — 
mesures k prendre pour rallier la Su&de a la 
France; — plaintes k adresser au gouverne- 
ment du grand-duche de Bade k cause du 
refus de laisser passer les courriers de ca- 
binet; — creation de la caisse dite de l'ex- 
traordinaire pour secourir les habitants de la 
Champagne, de la Lorraine el de F Alsace vie- 
times de {'invasion; — projet de decrel reiatif 
aux biens de la familledes Bourbons; intention 
de l'Empereur d'accorder une pension de 
1 5 o,ooo francs a la duchesse de Bourbon; — 
projet d'orgamsation et de mobilisation des 
gardes nationales ; — allocution de FEmpereur 
k I'armee pour annoncer la paciiication du 
Midi, 67 k 96. — (Du 10 au 90 avril.) Envoi 
d'une frigate k 1'fle d'Elbe pour y prendre 
Madame M&re; — l'Empereur ne voulant pas 
user de repr&ailles avec la famille des Bour- 
bons ordonne que le due d'Angoulime, fait 
prisonnier dans le Midi , soit embarque k Cette , 
et que des mesures soient prises pour sa su- 
rety; — nomination d'une commission pour 
examiner la question des entrepdts et des 
ports francs ; — mesures financi&res employees 
pour couvrir les dlpenses publiques ; — rh- 
glement des arrlrages de rente dus aux mem- 
bres de la famille imperiale; — opinion de 
l'Empereur sur la conduite du roi de Naples 
en 181A et en i8i5; preuves d'inter£t qu'il 
lui donne apres l'insucces du mouvement of- 
fensif de I'armee napolitaine en Italie; — de- 



mande d'un rapport sur les emigres et sur les 
mesures k prendre' pour rlprimer leur hos- 
tility — allocution de l'Empereur k la garde 
nationale de Paris, 95 k 128. — (Du 90 au 
3o avril.) Envoi de commissaires extraordi- 
naires dans les divisions miiitaires, pour re- 
nouveler les municipalites, rdorganiser les 
gardes nationales et remplacer les fonction- 
naires et employes qui n'offrent pas les ga- 
ranties necessaires; — droit nouveau cree 
par XActe additionnel; dispositions de cet Acte ; 

— convocation des colleges eiectoraux pour la 
nomination des deputes ; — mesures k prendre 
pour les indemnity dues par 1'etat aux d&- 
partements et aux communes pour les requi- 
sitions de i8i3 et 181&; — ordres divers : 
organisation des corps francs dans tons les d&- 
partements de l'Empire ; — emploi des ressour- 
ces de la marine a la defense du territoire ; — 
formation de magasins pour I'armee; — raise 
en etat de defense des places fortes ; — travaux 
du camp retranehe de Maubeuge ; — mesures 
pour la defense de Paris; la marine est appelee 
a concourir k cette defense ; — intention de 
confier au prince d'Eckmuhl le gouvernement 
de Paris et le commandement des gardes na- 
tionales , des levies en masse et des troupes 
rlunies dans cette capitate; — organisation 
definitive del'arme'e : decret pour la formation 
de quatre armees et de trois corps d'observa- 
tion, 1119a i65. — (Du i"au 5 mai.) Details 
d'organisation de ces armees; communica- 
tion faite aux generaux qui les commandent 
du systeme adopte pour la defense du terri- 
toire ; — organisation de la levee en masse ; 

— emploi des gardes nationales pour la de- 
fense des places fortes et rendre les troupes 
de ligne disponibles; — travaux du genie 
pour la defense des fronti&res ; — instructions 
pour le service des vivres de larmee ; — pro- 
jet de formation de quatre armees de reserve 
avec la conscription de 181 5; creation da- 
tallers d'habillement pour ces armees, 1 65 
k i85. — (Du 7 au 1A mai.) Envoi de se- 
pours it des habitants de Hie d'Elbe; — Ordre 
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de rendre aux regiments lea numera qu'ils 
avaient en 1 8 1 3 ; — mesures prises par FEm- 
perear pour assurer le payement des services 
de Farmee ; — repartition des levies de gardes 
nationales d'aprta la population des departe- 
inents; — organisation du service des pon- 
tonniers, 186 a an. — (Du tk au 99 mai.) 
Reponse de FEmpereur a Fadresse du college 
Electoral de Seine-et-Oise; — decret d organi- 
sation de vingt-quatre bataillons de f£d6r6s a 
Paris; reponse de 1'Empereur a Fadresse des 
ftder& des faubourgs Sainl-Antoine et Saint- 
Marceau; — mesures necessities par les trou- 
bles de la Vendue ; ordre de former une ar- 
mee de la Loire; — organisation des services 
administrates del'armee du Nord; nomination 
du doc de Dalmatie aux fonctions de major 
general de cette armee; — observations de 
de 1'Empereur sur la proposition du comle 
Chaptal de remettre en vigueur le decret de 
Milan relatif aux neutres ; intention de 1'Em- 
pereur de ne prendre une determination sur 
ce point important que loroqu'il connattra 
Fapplication que FAngleterre veut faire de 
son code maritime et les stipulations qui ont 
pu intervenir dans les traites de Paris et de 
Gand; — avis demandes pour le choix des 
membres de la nouvelle cbambre des Pairs, 
2i3 a q5o. — (Du *5 au 3o mai.) Rapport 
demande au baron Meneval sur la conduite 
tenue par FAutriche et les autres puissances a 
regard de Flmperatriee et du Roi de Rome; 
— demande d'un plan de campagne pour la 
marine ; intention de 1'Empereur d'armer les 
bAtiments legers pour la course ; libre disposi- 
tion des prises laissee aux equipages ; ordre 
pour leur repartition; — instructions gene- 
rales pour les travaux de defense et Farme- 
ment de Paris; note de FEmpereur pour la 
defense de Paris, a53 a 983. — (Du 1" au 
6 juin.) Assembiee du Champ-de-Mai : dis- 
cours de FEmpereur aux deputes des colleges 
eiectoraux; serment qui! prononce d'observer 
et de faire observer la Constitution ; allocution 
qu'il adresse a la garde nationale et aux 



troupes de terre et de mer; — rapport de- 
mande au ministre de la marine sur les in- 
sultes faites a notre pavilion depuis le deber- 
quement de FEmpereur; — complement 
d'organisaiion de Farmee du Nord; nomina- 
tion du roi Jerome au commandement de la 
6* division de Farmee ; decret relatif aux aides 
de camp et a Fecuyer de ce prince ; ordre de 
depart de la Garde pour Soissons; — instruc- 
tions donnees au due d'Albufera pour les ope- 
rations de Farmee des Alpes, a 83 a 395. — 
(Du 7 au 1 1 juin.) Discours de 1'Empereur a 
ia seance d'ouverture des Chambres; — De- 
mande d'un projet de message aux Chambres 
pour leur annoncer Fouverture des hosttlites; 
intention de FEmpereur de prevenir Fennemi 
et de profiter de ses moyens d' action ; — ordre 
general de service pendant Fabsence de FEm- 
pereur; le prince Joseph est charge de la pr£- 
sidence du Conseil des ministres; — adresses 
de la cbambre des Pairs et de la ehambre des 
Representants; reponses de 1'Empereur a ces 
adresses; — ordre de former les communica- 
tions sur toute la ligne du Nord, du Rhin et 
de la Moselle; — nouvefles instructions pour 
Farmement et les travaux de defense de Paris; 
— depart de la Garde pour Soissons, 3oo a 
317. — (Du is au 90 juin.) Depart de FEm- 
pereur pour Farmee; son arrivee a Avesnes; 
ordre du jour indiquant les positions que les 
differents corps doivent occuper autour de 
Beaumont; proclamation a Farmee; ordre de 
mouvement de Farmee; FEmpereur eulbute 
les corps Prussiens qui defendent le passage 
dela Sambre, enleve Charleroi et prend posi- 
tion entre les deux armees ennemies; — com- 
bat de Gilly : defaite des Prussiens ; — plan de 
campagne de FEmpereur consistent a porter 
Faile droite et le centre de Farmee contre les 
Prussiens en faisant occuper par son aile gauche 
la position des Quatre-Rras pour tenirenechec 
Farmee anglaise ; execution de ce plan : le prince 
de la Moskova , charge du commandement de 
Faile gauche , revolt ordre d'oecuper les Quatre- 
Rras, pendant quele marechal Grouchy, avec 
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i'aile droits, se porte sur Sombreffe et Fteu- 
rus; le centre, sous les ordres directs de rEm- 
pereur, se tient prel a soutenir le mouvement 
de I'aile droite; instractions donnees au prince 
de la Moskova et au marechal Grouchy ; troupes 
placees sous le commandement de ces deux 
mar&haux; — bataille de Ligny, sousFleurus: 
description du champ de bataille; dispositions 
prises par rEmpereur pour 1'attaque des vil~ 
lages de Saint-Amand, Sombrefie et Ligny; 
prise de Saint-Amand et de Sombreffe; resis- 
tance que le general Gerard rencontre au vil- 
lage de Ligny; l'Empereur de'bouche sur ce 
village avec sa Garde et la grosse cavalerie et 
culbute Farmee prussienne; resultatsde la ba- 
taille de Ligny; — rEmpereur charge le ma- 
rechal Grouchy de suivre les mouvements de 
I'annee de Blucher et de la contenir, pendant 
quil se porte lui-m&ne, avec sa reserve, snr 
les Quatre-Bras pour y attaquer 1'armee an- 
, glaise; 1'heure avancee de la journee le force 
a differer la bataille jusquau lendemain; il 
e'tablit son quartier general a la ferme du 
Cailiou, pres Plancenoit; — bataille de Mont- 
Saint-Jean (Waterloo) : position occuple par 
I'annee anglaise autour du village de Mont- 
Saint- Jean; Evaluation des forces de cette ar- 
m&; dispositions ordonnees par l'Empereur; 
prise du bois de Goumont et du village de 
Mont-Saint- Jean; la bataille paratt gagnee, 
lorsqu une charge de quelques escadrons an- 
glais occasionne une panique parmi les troupes 
qui gardent le plateau de Mont-Saint-Jean; 
cette panique, en se rlpandant, amine une 
confusion g&erale dans 1'annee; desastre qui 
en resulte; ses resultats; — rEmpereur repasse 
la Sambre a Charleroi et indique Philippeville 
et Avesnes comme points de reunion a ses 
troupes, 317 a 345. — (Du 21 au 95 juin.) 
Message de rEmpereur a la chambre des Re- 
presentants; autre message porte* par le prince 
Lucien a la chambre des Pairs ; — declaration 
au peuple francais; — abdication de rEmpe- 
reur; il proclame son fils sous le nom de Na- 
poleon II; il charge les ministres de former 



provisoirement un Conseil de gouvernement ; 
invitation qu il adresse aux Chambres d'orga- 
niser sans delai la regence par une loi ; — pro- 
clamation a Farmee, 345 a 368. — (1 & juillet.) 
L'Empereur annonce au prince regent d'An- 
gleterre qu'il vient se mettre sous la protection 
des lois hritanniques, 348. — (4 aout) II se 
rend sur le Bellerophon, ou on le retient cap- 
tif ; protestation quil adresse au gouvernement 
anglais, 368, 3Ag. — V. Acts additionnel et 
Arvbe (Operations de P). 

Napolbon-Francois-ChaklesJoseph, prince impe- 
rial, roide Rome. — (3o mai i8i5.) Rapport 
demands au baron Meneval sur la conduite 
tenue par l'Autriche et les autres puissances a 
Tegard du Roi de Rome et I'enlevement de ce 
prince a sa mere el a M m< de Montesquiou , sa 
gouvernante, 983. — (99 juin.) L'Empereur 
proclame son 61s Empereur des Francais sous 
le nom de Napoleon II, 346. — V. Napo- 
leon I". 

Nbigre (Baron), marechal de camp, inspecteur 
general d'artillerie. — (9 mai 1 8 1 5.) Mention 
dun rapport frit par ce general sur le calibre 
des pieces du pare de Vincennes, 179. 

Ney, prince de la Moskova, due d'Elchingen, 
marechal de France. — (i3 mars i8i5.) Re- 
coit ordre de rejoindre rEmpereur a Chalon- 
sur-Saone, 10, 11. — (97 mars.) Charge' de 
Tinspection des places fortes de la frontiere du 
Nord, 5o. — (11 juin.) L'Empereur fait in- 
viter le prince de la Moskova a se rendre sans 
delai au quartier general de l'arm& , a Avesnes , 
rrs'ilveutassister a k premiere bataille ,» 3t4, 
3 1 5. — (1 5 juin.) Le prince de la Moskova est 
nomine* commandant de 1'aile gauche de Far- 
ing, 333. — (90 juin.) II recoit ordre de 
marcher sur la position des Quatre-Bras et d'y 
attaquer rarmee anglaise; combat des Quatre- 
Bras, dont le succes rente inde'eis; — le prince 
de la Moskova a la bataille de Mont- Saint- 
Jean, 36o a 364. — V. Abjik* (Operations 
de I') et NAPOiioi P\ 

N06EHT-SOR-SE15E, chef-lieu d'amradissement du 
departement de 1'Aube. — (97 mai 181 5.) 
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Ordre d'arreler un plan pour ia defense de Noirot, colonel de la gendarmerie de la 99* di 
eette ville, 270, vision militaire, 997. 



Pajol (Baron), lieutenant general de cavalerie. 
— (q5 mars 1 8 1 5 .) Charge' du commandement 
des troupes re'unies a Orleans ,98. — (97 mars.) 
Instructions qui lui son I donnees pour la reor- 
ganisation des gardes nationales de la 99 c di- 
vision militaire, 43, 44. — (7 juin.) Nomine* 
commandant du 1" corps de cavalerie de 1'ar- 
mee du Nord, 3o3. — (16 juin.) Le 1" corps 
fait partie de I'aile droite de l'armee et prend 
part a la bataille de Ligny, 336. — V. 953. 
3s5 et 339. 

Paris, capitale de l'Empire francais. — (90 mars 
* 81 5.) — Arrivee de I'Empereur dans cette 
capitale, 17. — (95 mars.) 11 ordonne au mi- 
nistre de ttnteneur d'y organiser des travaux 
publics, 3i. — (97 mars.) Creation d'ateliers 
pour la reparation des armes, 47, 48. — 
(9 avril.) Ordre de reunir le materiel de guerre 
de l'armee aux environs de Paris, 68. — r 
(94 avril.) Armement et approvisionnement 
de guerre de cette capitale, 1 49. — (97 avril.) 
Organisation d'un pare d'artillerie a Vincennes 
pour la defense de Paris; le service des batte- 
ries est confie' a TEcole polytechnique et a 1'ar- 
tiilerie de marine , 1 54. — (3o avril.) Intention 
de I'Empereur de confier au prince d'Eckmuhl , 
en cas de guerre, le gouvernement de Paris; 
instructions qui sont donne'es a ce mare'chal 
pour la defense de cette ville ; effectif des troupes 
destinees a £tre places sous son commande- 
ment, i65, 166. — (1" raai.) Les geneYaux 
Haxo et Rogniat sont charge's de tracer des 
redoutes a Montmartre, Menilmontant, Belle- 
ville, et de reconnattre les autres positions a 
fortifier pour completer la defense de Paris, 
174, 175. — (9 mai.) Instructions pour le 
choix des officiers de ia garde nationale; — 
allocation pour I'exe'cution immediate des tra- 
vaux de defense , 1 80. — (10 mai.) Le ministre 
de la marine recoit ordre de diriger sur Paris' 



trois cents bouches a feu en fer pour completer 
l'armement de cette capitale, 196, 197. — 
Adresse des fe'deYls des faubourgs Saint- 
Antoine et Saint-Marceau; reponse de TEm- 
pereur, 91 4 a 916. — (i5 mai.) De'cret pour 
la formation de vingt-quatre bataillons de U- 
deVe's a Paris; composition de ces bataillons; 
leur organisation en regiments et en brigades; 
ordre de designer d'avance a chaque brigade 
les hauteurs et fortifications quelle aura a 
deTendre ; armement et e'quipement de ce corps , 
916, 917. — (97 mai.) Instructions generates 
pour la deTense de Paris : mesures a prendre 
pour la sdrete' des villes qui environnent cette 
capitale; organisation de la garde nationale et 
des tirailleurs des arrondissements de Sceaux 
et de Saint-Denis; ordre de tracer les ouvrages 
de defense de I'embouchure du canal Saint- 
Denis; armement de Montmartre et de la re- 
doute de la barriere du TrAne; confection de 
palissades pour fermer les barrieres de la rive 
gauche de la Seine, 965 a 970. — (3o mai.) 
Note de I'Empereur pour la deTense de Paris : 
calcul des forces necessairespour deTendre Ten- 
ceinte ; ordre de disposer des ouvrages de cam- 
pagne de telle sorte qu'iis puissent recevoir stir 
chaque face douze ou quinze pieces de canon , 
989. — (5 juin.) Projet de formation de dix 
compagnies d'artillerie composers d'eleves de 
l'Ecoie de me'decine et des lycees de Paris , 994 , 
995. — (7 juin.) Importance de la position 
de Saint-Denis pour ia defense de Paris; ordre 
de rectifier l'armement, en appuyant la ligne 
de defense a Saint-Denis : armement des fleches 
placees en avant du canal ; ordre de fortifier la 
rive gauche, 3o9. — V. 4o, 69, io5, 167, 
168 et 3o3. — V. Gbnir militaire et Napo- 
leon I". 

Pauline. — V. Marie-Pauline. 

Pbchbux (Baron), lieutenant general, comman- 
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danl une division du 4" corps. — (30 juin 
181 5.) Prend part a la bataille de Ligny, 
339. 

Pbmgnon (Comte), marechal de France. — 
(10 avril 181 5.) Intention de 1'Emperenr de 
le rayer de la liste des mareehaux ; demande 
de renseignements sur la position de fortune 
de ce marechal pour lui accorder nne pension 
de retraite, 99. 

Pbmgord (Gomte de), marechal de camp, 196. 

Pbrrin (Victor), due de Bellune, marechal de 
France, 99 et 199. 

Pibrrb-Chatel (Fort de), departement de l'Ain. 
— (3o avril 181 5.) Travaux de defense et 
armement de ce fort, 1 66. 

Pirb* (Baron), lieutenant general. — (97 avril 
181 5.) Charge* du coramandement de la 6*et 
de la 1 9* division de Farmee; instructions qui 
lui sont donne'es, i5a, i53, i65 et 993. 

Police. — V. Foucarf. 

PoNTicooLA5T (Comte de), pairde France, 199. 

Pontonniers. — (i3 mai 181 5.) Organisation 
des equipages de pont de 1'armee du Nord ; 



demande de renseignements sur la largeur des 
canaux de Condi, de Bruges, de Bruxelles. 
de la Sambre, de la Meuse, de l'Escaut, et sur 
le nombre de pontons necessaire pour jeter 
des ponts sur ces cours dean, 910, 911. — 

— (17 mai.) Organisation d'un equipage a 
Douai, 995. — V. Davout et Genie militaire. 

Porto-Ferrajo, port et chef-lieu de File d'Elbe. 

— (93 marsi8i5.) Envoi d'un bataillon de 
600 hommes a Porto-Ferrajo ,93. — (10 avril.) 
Ordre d'envoyer une frigate a Porto-Ferrajo 
pour y prendre Madame Mere ,95. — V. Elbe 
(tie d'). 

Porto-Longone, port de File d'Elbe. — (10 avril 
1 8 1 5.) Ordre de desarmer cette place , 97. 

Ports francs. — (19 avril 181 5.) Formation 
d'une commission pour examiner la question 
des entrepots et des ports francs , 1 o3 a 1 o5 . 

Prbval (Comte), lieutenant general. — (93 mai 
1 8i5.) Design^ par TEmpereur pour dinger 
les bureaux de la cavalerie au ministere de la 
guerre, 959. 

Pully (Comte de), lieutenant ge'ne'ral, 990. 



Qoiii ette de Rochbmont ( Baron) , conseiller d'ltat , 
directeur geneYal de la comptabilite' des com- 
munes el des hospices au ministere de Finte'- 



Q 



neur. 



- (to mai 181 5.) D&igne' par I'Em- 
pereur pour la prefecture de la Somme, 

t 9 8. 



R 



Radet (Baron), lieutenant general de gendar- 
merie, 66. 

Rahel de Nogarbt (Jacques). — 10 mai 181 5. 
Intention de I'Empereur de 1'appeler a la pre'- 
fecturede Seine-et-Oise, 198. 

Raoul, capitaine d'artillerie de la Garde, 7. 

Rapp (Comte), lieutenant ge'ne'ral. — (3o roars 
1 8 1 5.) Charge' du commandement du 5* corps 
d'observation; composition de ce corps, 69. 
(9 mai.) Instructions pour la reunion des 
troupes, la surveillance du Rhin et la defense 
des places fortes; positions que le 5* corps 
doit occuper; effectif de ce corps, 189. — 



XXflll. 



(1 k juin.) Ordres donnds au general Rapp pour 
ses operations militaires : il doit de*fendre 1'AI- 
sace le plus longtemps possible, ensuite les 
Vosges, et en6n la Meurthe, la Moselle, la 
Meuse, la Marne, etc. 393. — V. 199, 19&, 
990 et 993. — V. Armee (Organisation de /'). 

Raymond, marechal de camp, 989. 

Razout (Baron de), lieutenant ge'ne'ral, 97. 

Real (Comte), conseiller d'ltat, 179. 

Regnaud de Sajnt-Jean-d'Angely (Comte), ministre 
d'etat, president de la section de l'inteYieur au 
Conseil d'ltat, 179. 

Reille (Comte) , lieutenant ge'ne'ral. — (96 mars 

*9 
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1 8 1 5 .) Charge du commandement du 2 * corps, 
ho. — (3o mars.) Composition de ce corps; 
positions qn'il occupe sur la frontiere du Nord , 
6i, 62. — (37 avril.) Le general Reille recoit 
ordre de porter son quartier general a Avesnes 
et de reunir ses cinq divisions derriere la 
Sambre; instructions qui lui sont donnees, 
i5 1 , i5q. — (i4 juin.) Marclie du 2' corps 
sur Marchiennes pour s'emparer des passages 
de la Sambre, 3*6, 327. — (t5 juin.) Le 
general Reille a plusieurs engagements avec 
I'ennemi et lui fait 3oo prisonniers, 33 1. — 
(20 juin.) Le 2' corps prend part au combat 
des Qualre-Bras et a la bataille de Mont-Saint- 
Jean, 338 a 366. — V. 48, 5o, 53, t5o et 
t5i. — V. Armee (Operations de /'). 
Reims, chef-lieu d'arrondissement du departe- 
ment de la Marne. — (1 5 inai 1 8 1 5.) Le genie 
du 6* corps est charge* de mettre celte ville en 
etat de defense, 218. 

RkSPONSABILITE' MINISTERIELLE. V. AdE ADDI- 
TIONAL. 

Revest (Baron), marechal de camp. — (3 juin 
1 81 5.) Nomme* chef d^lat-major du 3 e corps 
d'armee, 388. 

KoEDERER(Comte) , senateur, commissaire extraor- 
dinaire dans les 7% 8* et 10/ divisions mili- 
taires. — (6 avril 181 5.) Ordres qui lui sont 
donnees. 89. 



Rogniat (Baron), lieutenant general du genie. 

— (20 avril 181 5.) Nomme' membre du co- 
mity de defense du territoire de T Empire, 1 3q. 

— (1" mai.) Charge' de tracer des redoutes 
sur les hauteurs de Montmartre, de Menil- 
montant, de Belleville, et de reconnaitre les 
autres positions a fortifier pour completer la 
defense de Paris, 1 76 1 175. — (i5 mai.) 
Charge* d'inspecter les travaux de defense des 
places de la Somme et de reconnaitre les ponts 
qu'il faut garder ou couper, 217, 218. — 
(1 1\ juin.) II recoit ordre de s'emparer du pont 
de Charleroi; instructions qui lui sont donnees 
pour les travaux de passage de rivieres, de 
reparation de chemins et d'ouverture de com- 
munications, 328. V. G£nIE MIMTA1RE. 

Roujoux (Baron de), preTet du Pas-de-Calais. 

— (10 mai t8i5.) Designe* pour la prefecture 
d'Eure-et-Loir, 198. 

Roul, chef d'escadron de cavalerie, ollicier dor- 

donnance de FEmpcreur, i3. 
Roussel (Baron), lieutenant general. — \* avril 

181 5.) Charge* du commandement du depot 

de remonte de Versailles; instructions qui lui 

sont donnees, 70 a 72. 
Rdty (Baron), lieutenant ge'ueVal d'artillerie. — 

(27 avril 181 5.) Charge* du commandement 

de 1'artillerie de 1'armee. t53. — V. Artii.- 

lbrie (de 1'armee.) 



SuNT-CYR(Ecoleniilitairede). — (1" rnai i8i5.) 
Ordre de former a cette ecole quatre compagnies 
pour le service de quatre batteries d'artillerie . 
167, 168. 

Saint-Denis , chef-lieu d'arrondissement du depar- 
tement de la Seine. — (27 mai 1 81 5.) Organi- 
sation de la garde nationale et des bataillons 
de tirailleurs de cet arrondissement ; travaux 
de defense de remboucbure du canal de Saint- 
Denis, 265 a 270. — (7 juin.) Importance 
de la position de Saint-Denis pour la defense 
de Paris ; ordre d'armer toutes les Heches pla- 



cees en avanl du canal, 3o2. — V. Genie m- 

litaire et Paris. 
Saint-Doming de, lie d'Amenque. — ^5 avril 

i8i5.) Le ministre de la marine recoit ordre 

d'ouvrir des negociations avec Tile Saint-Do- 

mingue. 87. 
Saht-Jean-de-Losne , chef-lieu de canton du d£- 

partement de la C6te-d'Or. — (1" mai 1 8 1 5 .) 

Eloge du patriotisme de ses habitants, 173. 

— (22 mai.) Decret autorisant la ville de Sainl- 

Jean-de-Losne a placer Taigle de la Legion 

dhonneur dans sesarmes, 206. 
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Sairt-Mabcodf , ties de la Manche , arrondissement 
de Valognes. — (6 avril 181 5.) Le ministre 
de la marine recoit ordre de mettre ces ties en 
e'tat de defense, 88 , 89. 

Saint-Qubntin, chef- lieu d'arrondissement du 
de'partementde I'Aisne. — (i5 mai i8i5.) Le 
genie du 9" corps est charge' de mettre cette 
place en e'tat de defense, 5118. 

Saint- Yon, capitaine, officier d'ordonnance de 
l'Empereur. — (97 mars i8i5.) Mission po- 
litique qui lui est confide dans les d^parte- 
ments de l'Est et du Nord , 5 1 . 

Salins, chef-lieu de canton du departement du 
Jura. — (3o avril i8i5.) Travaux de defense 
et armement de cette place forte, 166. 

Sante (Service de). — (97 avril i8t5.) Forma- 
tion des ambulances des 1 ", s* et 3* corps 
d'arm^e, i53. — (i4 mai.) Organisation des 
ambulances de la jeune et de la vieille Garde , 
9ia. — (16 mai.) Ordre de former des hopi- 
taux dans les places fortes et sur la ligne d'eVa- 
cuatioo par Soissons, 993. — (i& juin.) Ins- 
tructions pour le service des ambulances de 
I'arme'e, 399. 

Saumur, chef-lieu d'arrondissement du departe- 
inent de Maine-et-Loire. — (33 mai 181 5.) 
Ordre de mettre le ch&teau de Saumur en e'tat 
de defense, 9 A 6. 

Savary, due de Rovigo , lieutenant geneYal , pre- 
mier inspecteur geneYal de la gendarmerie. 
— (13 mai 1 81 5.) Charge* de publier dans le 
Journal de I Empire le re'eit de l'incident qui 
se passa apres Austerlitz lorsque Tempereur 
Alexandre fut coupe* par le mare'chal Davout, 
308 a 310. — V. Davout. 

Scey (Comte de ) , ancien prefet , 1 s s , 1 3 1 . 

Scholtz , capitaine des chevau-legers de la Garde 
impe'riale, 7. 

Sebastiani (Comte), lieutenant ge'ne'ral. — (1 o avril 
181 5.) Charge* de 1'organisation des gardes 
nationales de la i6 c division militaire; instruc- 
tions qui lui sont donne'es, 98. 

Simmer (Baron), lieutenant ge'ne'ral. — (37 avril 
181 5.) Norume' commandant de la 19* divi- 
sion, i5a. 



Simon de la Mortibre (Chevalier), marechal de 
camp. — (so mai 181 5.) Te'moignage de 
satisfaction qui lui est donnd par l'Empereur, 
333, 3 3/i. 

Sisteron, chef-lieu d'arrondissement du depar- 
tement des Basses-Alpes. — (5 mars 181 5.) 
Le ge'ne'ral Cambronne s'empare du pont et 
de la citadelle de Sisteron, 13. — (37 avril.) 
Importance de cette position, i56. 

Soissons , chef-lieu d'arrondissement du de*parle- 
ment de I'Aisne. — (37 mars 1 81 5.) Ordre de 
mettre cette place en e'tat de defense, kh , 45. 
— V. i53, 399, 999, 3o3, 3o6et 319. 

Souham (Comte), lieutenant general , 196. 

Soult, due de Dalmatie, mare'chal de France, 
major ge'ne'ral-de I'armee. — (91 mai 181 5.) 
Fixation de son traitement comme mare'chal 
et comme ge'ne'ral en chef; indemnity qui lui 
est accorded pour defenses d'&at-major, frais 
de bureau et de poste , 961, 94s. — (33 mai.) 
II recoit ordre d'attacher a l'dtat-major ge'ne'ral 
six inglnieurs des ponts et chaussees qui con- 
naissent la Belgique et la rive gauche du Rhin , 
954. — (3 juin.) H est charge' de preparer un 
projet de mouvement du corps de la Moselle 
sur Philippe ville, en masquantce mouvement 
a Tennemi, et de remettre a l'Empereur un 
e'tat ge'ne'ral de la situation des corps d'armee 
du Nord, de la Moselle, du Rhin et du Jura, 
390, 991. — (7 juin.) Le due de Dalmatie 
recoit ordre de partir pour I'armee afin de 
prendre les dispositions ne'eessaires pour la 
defense des places de premiere ligne, achever 
1'organisation des dhTeYents corps et prendre 
des renseignements sur la position de I'ennemi , 
3o4, 3o5. — V. 955 et 3o4. — V. Armee 
(Operations de /'). 

Strasbourg, chef-lieu du departement du Bas- 
Rhin. — (96 mars 181 5.) Reunion du 5* corps 
d'observation pres de cette ville, 60. 

Suchet, due d'Albufera, mare'chal de France. — 
(96 avril 1 8 1 5.) Nomme' commandant de I'ar- 
me'e des Alpes et des 7* et 19' divisions mili- 
teires ; il e'tablit son quartier ge'ne'ral a Cham- 
beVy, i5i. — (1G mai.) II recoit ordre de 

h ■ 
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placer la division de reserve de Lyon aux de- 
bouches de Gen&ve , pour couvrir Lyon et eta- 
blir une communication avec la division de 
Besangon charg^e de garder les debouches du 
Jura, 9 93. — (90 mai.) Composition de Tar- 
ing des Alpes; appui qu'elle doit trouver dans 
les corps d'observation du Var et du Jura; — 
ordre de presser les travaux de defense de 
Lyon, o38. — (6 juin.) Le due d'Albufera 
re$oit ordre de r&inir Farmee des Alpes dans 
une position relranchee en avant de Chambery, 
et de former un camp de gardes rationales 
entre Geneve el Lyon pour couvrir cette der- 



niire ville et menacer la Suisse, 397, 398. — 
(11 juin.) II est inform^ de l'ouverture pro- 
chaine des hostility ; instructions qui ]ui sont 
dormers pour les operations de Tarm^e des 
Alpes, 3 16. — V. 90, 4o, 5o, 64, 959, 287 
et 3q3. 

Sugny, lieutenant general d'artillerie. — (10 mai 
181 5.) Charge de la direction du pare d'ar- 
tillerie des Invalides, 197. 

Suisse. — (yavril i8i5.)Le rainistredes affaires 
etrang&res est charge de preparer un rapport 
sur les relations de la France avec le gouver- 
nement suisse, 90. 



Talleyrand (Comte Auguste de), ex-ministre en 
Suisse. — (at avril 181 5.) Poursuites diri- 
gees contre lui, i3i. 

Teste (Baron), lieutenant general, 97. 

TheAtbes. — (5 mai 181 5.) Observations sur 
le budget des theatres, i85, 186. 

Thibaudeau (Comte) , conseiller d'etat. — 
INomme' commissaire extraordinaire a Dijon ; 
instructions qui lui sont donn^es, 89. 

Thibault, lieutenant dmfanterie de la Garde, 7. 

Thion ville, chef-lieu d'arrondissement du de- 
partement dela Moselle. — (96 mars 1 8i5.) 
Reunion du h' corps d'observation dans colte 
place, 60. 

Toulon , port francais sur la MeVliterran^e. — 
(18 avril 1 8 1 5 .) L'Empereur f^Jicite le mar£- 
chal Mass^na d' avoir r&ist^ aux ordres du 
due d'Angoul6me qui lui enjoignaient de li- 



vrer cette ville aux Anglais , et de 1'avoir con- 
serv^e h la France, 197. 

Toulouse, chef-lieu du departement de la Haute- 
Garonne. — (5 avril i8i5.) Le genera) Mo- 
rand re$oit ordre de se dinger sur cette ville 
pour la pacifier, 88. 

Tournus, chef-lieu de canton du departement de 
SaAne-et-Loire. — (i k mars 1 8r5.) Eloge de 
la conduite des habitants de cette ville pen- 
dant Tinvasion des allies, 16. — (99 mai.) 
D^cret autorisant la ville de Tournus a placer 
laigle de la Legion d'honneur dans ses armes , 
956. — V. i56 et 173. 

Travot (Baron), lieulenant general, 9 67. 

Trocde (Baron), contre-amiral, 93. 

Tulle, chef-lieu du departement de la Gorreze. 
— (a3 mars 181 5.) Impulsion donn& & la fa- 
brication des armes dans cette ville, 96. 



u 

lUn ersite. — ( 96 mars 1 8 1 5.) Demande dun projet de dwret pour la reorganisation de TUniversite .'11. 



YalkncieAnes, chef-lieu d'arrondissement du de- 
partement du Nord. — (96 mars 181 5.) 
Reunion du a* corps d'observation dans celle 



ville, 60. — (97 avril.) Approvisionnement 
de guerre de cette place, i53. 
Vandamme (Comte), lieutenant general, common- 
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daiit le 3* corps darmee. — (37 avril 181 5.) 
He^ojt ordre de re'unir ie 3' corps entre Ro- 
croy et Me'zieres ; instructions en cas d'ouver- 
ture des hostility, t5a, 1 53. — (9 mai.) Ii 
recoit ordre de r&inir toutes ses troupes et de 
laisser la garde des places forles aux gardes 
nalionales; position que son corps d'arm£e 
doit occuper entre Rocroy et Philippeville 
pour pouvoir se r&inir a Tarmee du Nord, 
dont il fait partie, 190. — (i5 mai.) Mesures 
eVentuelles que ce g&i&al doit prendre pour 
la defense des ponts de la Meuse et des d£- 
bouche's de la Marne , a 20 , a a 1 . — (1 4 juin.) 
Marche du 3" corps sur Charleroi, 3a5. — 
(16 juin.) Ce corps fait partie de Taile droite 
de larmee et prend part a la bataille de Ligny, 
336 a 339. — V. Armeb (Operations de /'). 

Veadx (Baron) , mar&hal de camp. — (37 avril 
181 5.) Chargl de concourir a la defense de 
la Sa6ne; opinion de l'Empereur sur ce g&id- 
ral, i56. 

Ybdbl (Comte) , lieutenant g^neYal , gouverneur 
de la 1 4' division militaire. — ( 1 a mai 1 8 1 5 .) 
Re$oit ordre de former des colonnes mobiles 
pour faire rejoindre les rtfractairea, ao5. 

V ei land (Baron), marshal de camp, 389. 

Vellington (Arthur Wellesley, due de), com- 
mandant en chef l'armee nnglaise. — ( a o juin 
181 5.) Pertes de son armee au combat des 
Quatre-Bras; — position occupcSe par l'arm& 
anglaise a la bataille de Mont-Saint-Jean; 
Evaluation des forces de cette arm^e; bataille 
de Mont-Saint- Jean, 34o a 344. 

Verdier (Comte) lieutenant general. — (aa mai 
1 81 5.) Charge' du commandement de la 8' di- 
vision militaire, a5i. 



Vbrnbt (Carl), peintre, membre de I'lnstitut. — 
Te'moignage de satisfaction qu'il re$oit de 
F Empereur pour son tableau de la bataille de 
Marengo, 9 A. 

Versailles, chef-lieu du d^partement de Seine- 
et-Oise. — (a 3 mars 181 5.) Impulsion don- 
n& a la fabrication des armes dans cette ville, 
a 6. — (a avril.) Ordre de centraliser a Ver- 
sailles toute I'op&ation des remontes, 68. — 
(i4 mai.) Adresse du corps electoral deSeine- 
et-Oise ; rlponse de l'Empereur, a 1 3 , a 1 4. 

Victor. — V. Pbrrin. 

Villepranchb-sur-Sa6ne, chef-lieu d'arrondisse- 
ment du dlpartement du Rh6ne. — ( 1 3 mars 
1 8 1 5.) Arriv^e de TEmpereur dans cette ville , 
i5. — (37 avril.) Formation de l'arlillerie de 
la garde nationale, i56. 

Villoctreys , chef d'escadron. — ( 1 5 juin 1 8 1 5.) 
D&erte a 1'ennemi; ordre de le mettre en ju- 
gement, 333. 

Vincernbs (Fort de), pr&s Paris. — (^3 mars 
181 5.) Instructions pour l'approvisionnement 
de guerre de Vincennes , a 5 , a 6. — (37 mars.) 
Ordre de diriger sur cette place tous les fu- 
sils qui se trouvent dans les manufactures 
d' armes, 46. — (37 avril.) Organisation du 
pare d'arlillerie de Vincennes, i54. 

Violette, contre-amiral , 94. 

Viombnil (Baron de), mart'chal de camp, 6. 

Vitry- le - Francois , chef-lieu d'arrondissement 
du dfyartement de la Marne. — (a a avril 
181 5.) Ordre d'armer cette place, i35. 

Vizille, chef-lieu de canton du de'partement de 
I'Isdre. — (7 mars 181 5.) Arrivee de 1'Eni- 
pereur dans cette ville; accueil enlhousiaslo 
qiul y re$oit, i4. 
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Walmodex (Comte de), colonel autrichien, 309. Wolff (Baron), more'chal de camp, 390. 
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Andrrossy (Comte), lieutenant general, presi- 
dent de la section de la guerre au Conseil 
d'etat, 81. 

Barbier, bibliothecaire de l'Empereur, 366. 

Bertrand (Comte), lieutenant ge'ne'ral, grand 
marshal du Palais, 33, 3a, 1 58, 1 85 . 187 
et 3o5. 

Bigot de Prbameneu ( Comte K directeur gfoe'ral 
des cultes. 119. 

Gaffarelli (Comte), lieutenant g^neYal , aide de 
camp de l'Empereur, 199. 

Cambaceres (Prince), due de Parme, archichan- 
celier de TEmpire, charge* du portefeuille de 
la justice, 106 et isi . 

Carnot (Comte), lieutenant gfoeVal, ministre de 
I'interieur, 3o, 3i, 4i, 43, 89, 100, 106, 
1 1 5 , is8, i34, i48, 179, 198, 207, a3i, 
a4a , a55, 979, 393 et 3o8. 

Cadlaincodrt, due de Vicence, lieutenant gene 7 - 
ral, ministre des affaires etrangeres, 53. 73, 
74, 90, 95, 111, 137, a83 et 3o8. 

Collin, comte de Sussy, ministre d'&at, premier 
president de la Cour des comptes , a 1 . 

Corbinead (Baron), lieutenant g&ieYal, aide de 
camp de FEmpereur, 85 et a4a. 

Davout, prince d'Eckmuhl, marechal de France, 
ministre de la guerre, 19, a 4 a 99, 39, 44 
a 48, 53 a 55 , 58, 61, 64 a 66, 68 a 7 a, 
76, 80,87, 88, 91,94,96(199, 101, 10a, 
io5, 110, ua, n4, 116, 117, lao, laa, 
ia3, ia5, ia6, i3o, i34, i35, i48, 149, 
i5i, i53. 1 55 , 157. i58, i65 a i84, 



186, 188, 191 a 196, aoo a 906, aio, 
ais, ai3, 317 a 230, ass a 3a5, 33a a 
a36, a4o, a4i, a45 a 35a, a56 a 980, 
387 a 389, 393 a 399, 3o9 , 3o3, 309, 
3 10, 3i4, 3i5, 317 a 319 et 3a3. 

Decres (Due), vice-amiral, ministre de la ma- 
rine, 33 a a4, 4s, 57, 87, 88, 94, 95, 100, 
119, i36, i38, 157, i85, 9 36, 337, 963, 
379, 980 et 393. 

Defermon (Comte), conseiller d'etat, 90. 

Dejean ( Jean-Francois- Aime'), comte, lieutenant 
general, premier inspecteur g^neYal du ge'nie. 
180. 

Dejean (Pierre-Francois-Marie-Auguste) , baron , 
lieutenant ge'neYal, aide de camp de l'Empe- 
reur, 149 et 307. 

Drouot (Comte), lieutenant general, aide-major 
de la Garde impeViale, 336, 381, 991. 3oo 
et 3o6. 

Dumoumn, capitaine, officier d'ordonnance de 
TEmpereur, 5i. 

Fontaine, membre de l'lnstitut, premier archi- 
tecte de FEmpereur, 4 1 . 

Fouche\ due d'Otrante, ministre de la police 
gdnerale, 18, 56, 198, aia, aai, 337, ->3o 
et 337. 

Francois I*', empereur d'Autriche, 67. 

Gaudin , due de Gaete, ministre des finances . ; ia , 
66, 74 a 76, 109, 110 et 118. 

Georges IV, prince regent d'Angleterre , 348. 

Grouchy (Comte), mare'chal de France, io3 et 
336. 
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Joachim Napoleon, roi de Naples, 58. 

Joseph Napoleon, roi, i38 , a3i, 286, 3a a, 

33o et 333. 
Lbbrun , prince , due de Plaisance , architr&orier 

de r Empire, 221. 
M arbt, due de Bassano , ministre secretaire d'elal , 

•J7et88. 
Mtss£iu, prince d'Essling, marechal de Prance, 

137. 
Mollikn (Comte), ministre du tr&or public ,107, 

108, 195 et 21 1. 
Moncey, due de Conegliano , marechal de France , 

ai. 
Montali\et (Gomte de), intendant glnlral de la 

rouronne, 3a, 33 et 96. 



Montesquiou-Fezbnsac (Gomte de), lieutenant 
general, grand chambellan de TEmpereur, 
3a. 

!Ney, prince de la Moskova, due d'Elchingen, 
marshal de France, io f 5o et334. 

Rapp (Gomte), lieutenant general, 339. 

Savary, due de Rovigo, lieutenant general, pre- 
mier inspecteur ge'ne'ral de la gendarmerie, 
a 08. 

Soult, due de Dalmatie, marechal de France, 
major ge'ne'ral de I'armee, a5&, 289, 290, 
3oA et 3o5. 

Suchet, due d'Albufera, marechal de France. 5o 
et a38. 
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